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A V I S 
AU LECTEUR. 

L 'EleBï&n Je l'Empereur ef un 
de ces èvénebiens fur lefquels 
font ouverts tous tes yeux de l'Eurà- 
fe f & dontonveut c.onnoitre jufanes 
aux moindres particularités, L'em- 
prejfement avec lequel fai vu recher* 
cher y depuis la mort de Charles 
VI. tous les ouvrages où il en efi 
fait mention \ rtia déterminé a raf- 
fembler dans un moindre Volume ce 
qu'il y a'. de plus infrutlif & de 
plus interreffant dans chacun d'eux J 
I? Auteur de ce traité fait voir que 
l’Empire n a pas toèjours été élec¬ 
tif, que le College Electoral' compo¬ 
sé d'un certain nombre de Prince* 
Ecclèjtafiiques & Séculiers ,n'a pas 
été inftitué au même tems que l'Elec¬ 
tion a commencé d'avoir lieu en Al- 
lémagne\mais que les premières Ele¬ 
vions fe faifoientpar tous les Etat» 
Tome-1 »• a. ijj 


Digitized by Google 



vf Avis âtr "Léûèaîi 

de FEmpire , ajfemblés en Corps y ^ 
que les EleBetirs ont été peu-d-pete 
réduits au nombre porté par la Bulle 
d0r. Jly traite de leurs fondions y 
de leurs prééminencesde toutes lest 
cérémonies obfervèes lors de l'Elec¬ 
tion, * 

On a cru devoir fubfiituer Ü la Bul¬ 
le à'Or traduite par F Auteur de ce 
Traité celle de M. Heijfe , dont la: 
diïïion a paru plus pure -, & la 
Capitulation de Charles VI,dernier 
mort , à celle de Ferdinand III. par¬ 
te que depuis cet Empereur il se fi 
fait des changement ajfex^ confidéra- 
Mes au fujet des Etats mis au Ban 
de FEmpire. 
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CHAPITRE PREMIER, ' 

Que F Empire et oit héréditaire du teins it 
Charlemagne. 


Ods pourrions préfùppofcr 
comme une chofetrès-conftan- 
te, que l’Empire, (bit que l’on 
le prenne pour la dignité Impé¬ 
riale , ou que l’on veuille parler du corps 
Partiel. A 


N i's.vVIU 

A 













x De l'Election 

de l’Empire même, c’eft-à-dire , des 
Etats & des Provinces dont l’Empire eft 
compofé : étoit héréditaire en la Mailbn 
de Charlemagne ; mais d’autant qu’il 
y a des perlonnes d’un très-éminent 
fçavoir qui oient révoquer cette vérité 
en doute, nous ferons voir par l’autori¬ 
té des Hiftoriens contemporains, & par 
la fuite de l’Hiftoire, que l’çledion li¬ 
bre n’a été abfolument établie dans 
l’Empire , qu’après la mort de l’Empe- 
reür Frédéric II. Il eft évident que l’é-» 
fedion a eu lieu lorfque les heritiers 
manquoient en la famille du Prince ré¬ 
gnant -, mais un Etat héréditaire ne de¬ 
vient pas éledif pour cela. 11 n’y a point 
de Monarchie ou la famille Royale n’ait 
manqué, & où etle ne puifle manquer 
encore : mais ce manquement de Prin¬ 
ces > en la famille Royale, n’a pas ren¬ 
du l’Etat qui étoit héréditaire, éledif, 
quoique Péledion y ait eu lieu plusieurs 
fois : ainfî que l’on voit en l’Hiftoire de 
la première Monarchie.de l’Europe, où 
la Couronne a paifé de la famille des 
jMervvingieHs , en celle des Carlovingiens, 
& de celle-ci à la pofterité.de Hugufi 
Çapet , fans cjue l’on puiffè dire qu’elle 
foit devenue eledive. Car tout ainfi que 
la lùcceflion de plufieurs Princes d’une 
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même famille, ne rend pas un Etat he-> 
reditaire ; quand ils lùccedent en vertu 
de l’éleâion : tout de même plulieurj 
élections ne rendent pas un Etat éleftif, 
pourvu qu’un héritier préfomptif puifle 
interrompre l’éledion par droit de fùc- 
ceflion héréditaire. 

Charlemagne poflcdoitla France au mê¬ 
me titre que les Rois lès predecefleurs 
l’avoient poflèdée. Une partie de l'Al¬ 
lemagne y étoit annexée , & l’autre 
étoit la conquête., aufli-bien que la 
Lombardie & les autres Provinces d’Ita¬ 
lie. Or il ne faut avoir qu’une connoif- 
lànce bien legere .de l’Hiftoire, pour 
fçavoir que l’Etat de France a été de 
tout tems héréditaire , même fous lqs 
Rois de la première Race. Childeric étant 
décédé -en l’an 4,3 Clavis fop fils ^ lùccej- 
daen vertu du.dïpit bertdttasre.. 1. Clav)s 
.laiffa fea fils heritiers du JRoyaujfie. 2. Cla- 
tboire , fils de Clavis , en. mourant en l’an 
jtfj: laiffa le Royautne a fis fils , à ce que 
dit Aymon } & enfuitc : Ôr les fils heritiers 
du Royaume s’appelloient, &c. Et cette 
forme de liicccder a continué, julquesà 
ce qu’il n’y eût plus de Prince de là pç- 


1 . Aymon lib. I* Ç. il. z id. ib. z. c. ulc. lib. 
ï*c. ulr. -*• 

‘ Ai) 
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fterité de Merdàce en France. 

Ce qui eft fi vrai, que l’on ne peut 
p$s dire même que Pépin, qui fe fit fûb- 
ttituer à Childeric , dernier Roi de la pre¬ 
mière race, ait été élûi II étoit déjà 
Roi en effet, & était- maître abfolu de 
l’Etat, parce qu’il avoit fuccedé en ce 
pouvoir à fcm peré & à fon ayeul,quand 
il employa l’autorité du Pape Zacharie , 
pour fe faire donner un titre.pour lequel 
il n’étoit pas beloin de procéder à l’éter 
âioriw Mais pour ce qui eft de Charlema¬ 
gne & de fes luccefléurs * il eft tres-cef*- 
tain que lé droit de fiicceflion herîditai- 
*c y a été fi bien confervé, tant dans 
ÎEmpjre qu’aux Royaumes de Erance, 
d’Allemagne & d’Italie, que même les 
-bâtards ont fuccedé à leurs peres & à 
leurs’plus proches pôfem. Car èncore 
que le confèntement des Etats de i'Em- 
pire y J foit intervénta quelquefois , 
comme quand ehl’an 889. 4. l’Empereur 
jirhulfc n’ayant pas encore d’enfans légi¬ 
times ^ obligea les Erançois Orientaux 
- à preter lefermencde fidelité à SucMikôU 
Ratold, fèsfilÿriatUFels,fi elï-xeque 
'céla n’a rien de commun aveol’éleétiofi: 
laquelle n’eft autre-chofe que le choix 

4. Amtf^Fuld, 

V 
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<jue le confentement ou univerfèl de la 
plupart des Princes , fait d’un autre 
Princc,qui fans cela ne pourrait pas pré¬ 
tendre à l’Empire., 

11 n’y a perfonne qui ne fçache que la 
dignité Impériale a toujours paffe du 
pere au fils, ou au plus proche parent, 
tant qu’elle a demeuré dans la Maifbn 
de Charlemagne : Louis le Débonnaire , qui 
avoir luccedé dans l’Empire à fon pere, 
le laifla à Lothaire , fbn fils aîné : Se ce¬ 
lui-ci à fbn fils Louis IL qui eut pour 
fùccefleur Charles le Chauve , fbn oncle. ' 
A Charles IL fùcceda Charles III. dit le 
Gros , fbn neveu, qui eut pour fucceflèur 
Arnulphe , fils naturelde fon frere Car - 
loman , Roi de Bavière , auquel fucceda 
LouisIII. fbn fils,, dernier Prince de la 
Maifbn de Charlemagne de la branche 
d’Allemagne. 

Mais afin de mettre en évidence le 
droit de fucceffion héréditaire de l’Em¬ 
pire en cette famille ; il faut fçavolr de 
quelle façon ces Princes ont fùccedé les 
uns aux autres. L’Hiftoire dit que Char¬ 
lemagne affocia Louis fbn fils à l’Empire . 
fie le fit couronner en l’an 813. 5. de la 
Couronne Impériale. Les ceremonies de 

*. . '■ ■ ■ ■ . . V 

j. Annal. Francor. 

A iij 
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fbn facre furent tres-remarquablcs, en 
ce qu’il voulut que tout le monde recon¬ 
nut que Louis ne tenoit l’Empire que 
de Dieu, & du droit de fùcceffion hé¬ 
réditaire , & non du choix dfei Princes , 
puifque leurs dignités n’étoient pas en¬ 
core héréditaires en ce temps-là. Pour 
* cet effet il fit mettte la Couronne 1 mpe- 
riale fur l’Autel, & ordonna à Louis de - 
l’aller prendre .pour s’en couronner lui- 
même. Louis le Débonnaire en ufa de mê¬ 
me avec Lotbaire fon fils aîné, le faifant 
couronner , & l’aflociant à l’Empire dès 
l’an 817. 6. De forte que quoique Lo¬ 
tbaire fe trouvât en Italie lors au décès 
de fon perc, & que fes deux freres enf¬ 
lent pû prendre avantage de fon abfence, 
on ne laifla pas de lui'confèrver la digni¬ 
té Impériale ; parce que le Pere l’avoft 
nommé Empereur, & lui avoit envoyé 
■m en mourant les honneurs ou les ornemens 

de l’Empire , c’eft-à-dire, le Sceptre & 
la Couronne. Charles le Chauve s’étant 
rendu le maître de la ville de Mets, ca¬ 
pitale de la Lorraine , après la mort de 
Lothaire fbn neveu, 7. il prit la qualité 
d’Empereur & d’Augufte, comme étant 
Roi de deux Royaumes , & après la 


1 4 . Ibid. 7. En l’an 865. 
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mort de Louis II. frere de ce Lothaire , 
il fut effe&ivement couronné Empereur 
à Rome, 8. fans que l’éledio» des Prin¬ 
ces d’Allemagne y eut aucune part, non 
plus qu’en la fucceffion de Charles le 
Gros, d’Arnulfe & de Louis III. lès fuc- 
ceflèurs. Si bien que l’on peut dire 
que l’Empire a été purement héréditai¬ 
re , tant qu’il y a eu des Princes de la 
pofterité de Charlemagne en Aile ma** 
gne. Et c’eft dont quafi tous les Auteurs 
demeurent d’accord. Mais la fucceffion 
étant ouverte par la mort de Louis III. 
qui décéda (ans enfans le n Janvier 
j>n. les Etats d’Allemagne fe trouvè¬ 
rent obligés de procéder à la nomination 
d’un fucceflèur par la voye de l’éledion : 
ce qui étant indubitable , il refte à voir 
fi cette éledior» rendoit l’Empire éledifj 
ce que nous ferons au chapitre lùivant. 


t £b 877. 
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CHAPITRE II. 

Quand l'Empire a commencé £étre éleftif. 

X L n’y a perforine qui ne Içache que 
TEmpire eft éleétif, & que les Empe¬ 
reurs y foccedent en vertu de l’éledion, 
& du choix que les Princes Eledeuss 
font de celui qu’ils en jugent capable. 
•Car encore que nous Voyions la dignité 
Impériale continuée en la Maifon d’Auv 
triche depuis plus de 100 ans, fçavoir 
depuis Albert II. jufques à FerdinandllI. 
qui étoit le dixiéme Empereur de cette 
Maifon fans aucune interruption ; û 
eft-ce que ces Princes n’oferoient dire 
qu’ils y prétendent en vertu du droit 
.héréditaire. Au contraire l’Empereur 
élu eft obligé de protefter folemnelle- 
ment immédiatement après fon éle¬ 
ction , qu’il n’y prétend rien du tout : 
& de jurer qu’il ne fera jamais rien qui 
puifle rendre l’Empire héréditaire à lui 
ou à fa famille ; mais qu’il fera enfortc 
que lui, & fesenfans & foccefleurs, foi- ' 
vant la coutume ancienne , le droit, la 
conftitution de la Bulle d’Or & les toix 
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Ac l’Empire, maintiendront les Princes Ele- 
Sescrs en droit £ Election , & de Vicariat 
pendant l’interregne : contentant à ce 
que tout ce que lui ou tes fucceffeurs 
pourraient entreprendre au préjudice de 
ce ferment, fera nul & de nul effet. Et 
c’eft pourquoi l’Archevêque officiant au 
fàcre, ne manque pas de dire à l’Empe¬ 
reur , en lui mettant la Couronne fur la 
tête , tenez. & recevez. F Empire , non point 
par droit héréditaire, mais du consentement 
des huit Electeurs. 

Mais d’autant que le nombre des Ele¬ 
cteurs , n’a été réglé que plufieurs fïeclcs 
après que l'éleCtion a eu lieu, il ne fera 
pas hors de propos de faire voir en quel 
tems l’Empire a commencé d’être éle¬ 
ctif , auparavant que nous parlions de 
la création des Electeurs, & de l’inftitu- 
tion du College électoral. Nous prenons 
ici le mot d’éleCtion en fa propre & naï¬ 
ve lignification , & felon la définition 
que nous lui avons donnée au chapitre 
. précédent : & non pour une fimple ap¬ 
probation & contentement, ainli que 
Grégoire de Tours & Aymon le pren¬ 
nent , quand ils parlent de la fucccffion 
des Rois de France de la première race. 
Et c’eCt ainfi qu’il faut entendre ce que 
Sigebert & l’Abbé d’Ulperg difent ? quç 
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Pépin fut dû a la façon des François •, vil 
qu’il eft certain que les François n’éli- ’ 
(oient pas leurs Rois, mais qu’ils le con- 
tentoient d’élever fur un bouclier, & de 
porter à l’entour de l’Aflèmblée , le 
Prince qui fuccedoit à la Couronne en 
vertu de la' lèule loi fondamentale du 
Royaume. 

Pour trou ver donc le commencement 
de cette élection , il la faut néceflàire- 
ment chercher en la lin de la (ucceûion 
héréditaire. Il y en a qui difent i que 
ce fut Charlemagne qui inftitua le College 
des Electeurs, & ainfi que l’éledion 
commença par Louis le Débonnaire , alle- 
guans même l’année de cette prétendue 
inftitution, laquelle ils dilènt avoir été 
publiée en l’an 769. ‘Mais cette opinion 
eft impertinente & ridicule. Car outre 
que nous avons fait voir que Louis lùc- 
ceda en vertu du droit héréditaire, il eft 
confiant que Charlemagne n’étoit pas en¬ 
core Empereur en ce rems-là : & il n’y 
a point d’apparence du tout que Charles , 
ait voulu inftituer la dignité électorale, 
ou changer lès Etats héréditaires en éle¬ 
ctifs , au préjudice des enfans qu’il pou- 


i Lindenbr. in rira Car. Magni. Jordan. & 
Spangenberg in Chronicis, 
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Toit encore avoir, & qu'il eut depuis en 
iffèz bon nombre , pour ne chercher 
point de fùccefiTeur hors de fa Maifon. 
Audi voit-on la (ucceffion héréditaire 
continuée en là famille de pere en fils, 
& de parent en parent, (ans aucune in¬ 
terruption , tant en Allemagne qu’en 
France , iufqucs à ce que (à pofterité ve¬ 
nant à manquer en l’une des branches, 
& à tellement s’abatardir en l’autre, que 
l’on né connoifloit plus ces Princes que 
par les (ùmoms que leurs foiblcfles leur 
aonnoient, on fut contraint de leur don¬ 
ner des fucceflèurs étrangers. 

Pour fixer donc le commencement de 
l’éle&ion libre dans l’Empire , il faut 
préalablement prouver deux chofes : la 
première, que la pofterité de Charle¬ 
magne , en la branche d’Allemagne, 
manqua en la perfonne de Louis III. & 
l’autre, que même après la mort de 
Louis III. l’Empire ne devint pas tant 
élc&if, que l’on n’eût pas beaucoup 
d’égard à la nomination de l’Empereur 
déronét, & à la parenté même, laquelle 
à été fi fort confiderée en la plupart de 
(es Succefleurs, que nous nfevons pas 
fait difficulté de dire au commencement 
de ce traité, que l’Empire n’eft devenu 
ablblument électif qu’aprés la mort de 
l’Empereur Frédéric II. 
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Quoiqu’il (bit indubitable que PEttt** 
percur Louis III. mourut fans enfans-, & 
qu’il ne laiflà point d’heritiers, il y ea 
a néanmoins qui dilèntqu 'sirnulfe Ion 
pere eut deux fils, notre Louis & Conrad, 
pere de Conrad , qui lucceda à l’Empire 
en l’an 91t. après la mort de Louis fon 
prétendu oncle. Les autres donnent à 
Louis deux filles, & en marient l’une à 
Conrad , & l’autre à Henry I. fon SucCef- 
fèur : foütenans que l’un & l’autfe par¬ 
vint à l’Empire en confideration de cette 
alliance , & en vertu du droit héréditai¬ 
re. Mais nous tâcherons de faire voir 
l’impoffibilité de cette parenté, comme 
d’une chofe qui eft dire&ement contrai¬ 
re à l’ordre aela nature : lans nous annu¬ 
ler à rapporter les témoignages des Au¬ 
teurs contemporains, qui'dilènt tous, 
que Louis III. mourut (ans enfans, &c 
que la pofterité de Charlemagne, en la 
branche d’Allemagne , manqua en fit 
perfonne. Et afin que l’efprit duLeéteur 
puiflè entièrement acquielcer à la dé- 
monftraticm que nous ferons, au moins 
autant que la force des argumens tirés 
de la vérité de l’Hiftoirc, fe pourra éten¬ 
dre ; nous n’employerons contre l’opi¬ 
nion de ceux-, qui veulent rendre I’Env% 
pire purement héréditaire jufqua la 
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mort de Henry II. ( ils devroient dire 
Hmy V. vû qiie Cornai II. Henry III. 
Henry iy. &c Henry V. étoient de la Mai- 
fonae Saxe, aufli-bien que Henry II, 
ainfi que nous verrons ci-après ) que 
des raiions de la lolidité defquelles nous 
laiderons le jugement à ceux qui pren¬ 
dront la peine deles examiner. 

L’Hiftoire du tems nous dit exprefle- 
ment, qd'en l’an S89. l’Empereur Ar~ 
nulfe n’avoit pas encore des enfans légi¬ 
times , lorfqu’il voulut obliger les Etats 
de l’Empire , aflcmblés à Forgheim à 
prêter le ferment de fidelité à Suendeboli 
& à Ratold , fes bâtards. Ceux de Ba¬ 
vière l’avoient fait, mais ceux de Fran- 
conie y apportèrent de la refiftance, & 
n’y confentirent enfin qu’à condition, 
que le femtçntqu’ifi feroiept ne les obli- 
geroit point, fi ce n’eft que l’Empereur 
décédât fans enfans légitimes. Dont il 
faut coüclurre qu’en ce tems-là Arnulfe 
n’en avoit point. Et de fait les Annales 
Irmorum , publiées par Pithou & depuis 
par F reber us, & enfuitepar du Chefne , 
fous le nom des Amnales.de Fuldf, de S {tint 
Bertin & de Mets^iünt que Louis ne na¬ 
quit qu’en l’an 8 9 }. & qu’il fu t baptifé par 
Httton, Archevêque de Mayence , qui 
n’avçit fuccedé en cette dignité qu’en 
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l’an 891,0 eft-à-dire, en la même année 
que Sundereld ion predectffleur fut tué 
par les Normans : De forte que Louis 
ne pouvoft avoir au plus que fept ans , 
lorlqu’il lùcceda à fon perele 29 de No¬ 
vembre 899. &: dix-neuf, lorfqu’il mou*- 
rut le 21 de Janvier 912. Et c’eft de- 
quoi on ne petit pas douter, à moins de 
renverfer tous les principes de l’Hiftoire, 
qui veulent que l’on ajoute foi à ce que 
les Auteurs écrivent touchant les affaires 
de leur tems > & dont ils peuvent avoir 
été comme témoins oculaires : fi ce n’eft 
que les chofes foient incroyables en el¬ 
les-mêmes , ou que la vérité leur en (oit 
conteftée par d’autres mieux informés 
qu’eux. Or les Hiftoires du même tems, 
& des premiers fiecles fuivans, difent 
toutes que Louis ///. . étoit fori jeupe 
lorfqu’il parvint à l’Empire. Il: y en a 
même qui marquent l’âge de fept ans , 
& qui y ajoutent qu’à caufe delà jeu- 
nefle, l’adminiftration des affaires fut 
donnée à Hatton Archevêque de Ma¬ 
yence , & à Otton Duc de Saxe : fàns 
qu’il y ait un feul Auteur qui dife le 
contraire. Son épitaphe exprime l’âge 
qu’il avoit lors de fon décès, en difant : 

Quatuor vix luftra videbam , 

Injecit rafidas tum mibi Panamanus. 
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Cela étant prefappofé, nous difons 
que Louis c toit fils a’ Arnulfe , puifqu’il 
focceda à fon pere en l’Empire , au pré-' 
jydice de Ion prétendu frère, pere de 
Conrad I. &c qu’il n’y a point d’appa¬ 
rence que l'on eut fouffert qu'un enfant 
de fept ans eut fiicccdé pendant qu’il 
y en avoit un , qui à caufè de fon âge 
plus avancé , étoit plus capable de gou¬ 
verner. Or fi Conrad I. étoit le puîné de 
Louis ■///. il eft certain que lors du décès 
à’Arnulfe il ne pouvoit avoir que fix ans, 
& lorfque fon fils fucceda en l’Empire à 
Louis III. dix-huit ans au plus : âge au¬ 
quel il eft impoffible qu’il eut un fils, 
qui pût fucceder en l’Empire. Outre 
querhiftoiredu tems dit en termes ex¬ 
près, que Conrad fat choifi au refus 
d ’Otton Duc de Saxe, à caufè de fon cou¬ 
rage & de.l’exp'erienee qu’ilavoit au fait 
de la guerre, afin de fe pouvoir oppofer 
auxeourfes des Normands & des Hon- 
grois, qui avoiént couru toute l’Alle- 
®agne pendant le régné de Louis III. & 
qae l’Empereur Conrad /. étoit fils de 
Conrad Duc de Franconie, qui fut tué le 
M de Février 905. par Albert Comte de 
Bamberg: lequel étant frere puîné de 
Lsuis n’eut pû avoir en ce tems«-lâ 
^u’oozeans, ni être chef de parti, & en» 
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corc moins avoir un fils qui eut pâ ü 
gouverner l’Etat fopt ans après. Nous 

J jouirions confirmer cette vérité par plu- 
ieurs autres raifons, & par une infinité -- 
de paflàges, fi nous ne craignions de -i 
trop enfler .ee difeours", qui nous oblige 
à pafler à l’alliance, que quelques-uns 
trouvent entre Louis , Conrad I. & Henry 
tOyfekur , quand nous aurons répété ici ’ s i 
ce que nous venons dire, que Louis III. 
décéda en lage de dix-neuf ans, auquel * :;j 
il eft impoffible qu'il eut de fille mariée j 
à Conrad fon fucceflèur, lequel partant 
ne pouvoir pas être fon gendre. 

La même impoffibilité fo rencontre 
en Henry I. Il lùcceda en l’Empire à 
Conrad I. l’an 919. ceft-à-dire environ 1 
feptans après la mort de Louis III. qui 
en ce tcms-là n’éût pu avoir vingt-fix 
ou vingt-fept ans au plus ; & néanmoins 
il falloic qu’il fût grand pere; puisqu'il 
eft confiant que Henry I. fon prétendu 
gendre avoit des enfans lorfqu’il focccdsi 
à Conrad /. Car il eft certain qu ’Otton fon 
fils, étoit marié dès l’an 930. 1. ou 
félon les autres en 931. auquel il avoic 
neceflàirement quatorze ans pour le 


' Le Continuateur de Regiaon & Luitpr. lib. 4. 
*?• *• 

moins-* 
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-'Boom? .* & par conféquentqu’rl de pour¬ 
voit. pas être né .depuis l’an 918. c’eft- 
à-dire depuis l’avenement de fon pere à 
la Couronne : d’autant plus que G ut II ah- 
me fils naturel d ’ Otton , qui Fut nommé 
à l’Archevêché de Mayence en l’an 9 5 4. 
naquit en 918. ^.auquel te ms Otton de¬ 
voir avoir neceflaitement quatorze ans, 
pour être capable;d’engendrer , & être 
né l’an 9x4. auquel Louis III. fon pré¬ 
tendu ayouijQ’eneutpû avoir que vingt- 
un ou vingt-dqux auplus. ,A quoi nous 
joignons les témoignages de tous les Au¬ 
teurs Claffiques * 4. qui difent tous, 
que Henry l’Qïfeleur époufa en premiertf 
; noces Hattlurge , ,de laquelle naquit 
Tanquard, & en focqndes Afahault , fille 
de Thierry Comte dtidldembourg > dont il 
eut OttonHenry Due de Bavière * Bru- 
non Archeyêquç.-de Cologne, & les fil¬ 
les que nou&.faifons connoître ailleurs. 

11 y en a d’autres q ui confiderant l’im- 
poûîbiUté de cette alliance, & voulant 
néanmoins établir une continuation de 
fuçceffion héréditaire de la Maifon de 
CbArlctKÀgne à .celle de Saxe » difent 5.. 
qu’ôtât jDuc de ,Saxepere de Henry /• 

3. Contin.dcRcginon. 4, Entr autres de DitmaV 
Evêque de Mersbdurg, & de Wittikind deCorbi*. 
y A^cntki lAanah Bojor. lib. 4, 

B* 
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époufà Lutgdri'e , fille à'Arnulft,fk. fefjf 
de Louis III. Empereurs. Pour fçaVoir 
fi cela fe peut, il faut apprendre de l’Hi- 
ftoire , que Heury I. mourut le 1 de 
Juillet 936. en l’âge de <îo ans ; dont il 
s’enfuit que l’annee de fà naiflancc le 
rencontre néceflàirerfient en l’année 
876. après la naiflànce de N. S* en la¬ 
quelle -Arnulfe , qui mourut le 19 de 
Novembre 899. âgé de cinquante ans, 
n’en pouvoit avoir que vingt-fept. Il eft 
vrai qu’en cet âge là il pouvoit être 
grand nerc, pourvû qu’il eut marié fà 
fille des qu’elle futen âge, &que lui- 
même auffi fè fut marié dés' qu’il fut ca¬ 
pable d’engéndrér, fans y perdre un fèul 
' moment. Mais c’eft ce que nous ne fem¬ 
mes pas obligés de croire, fi les autres 
circonftances deHiiftoiré ne nous y for>- 
• cent. Mais tant s’ên faut qu’elles en par¬ 
lent, qu’au contraire on voit une fi 
grande inégalité d’âge entre' Louis & 
Lutgaïde fa prétendue fœtlr , que l’on 
: la prendrait plutôt pour fa ; mere : étant 
certain que Lutgarde devoit avoir pour 
le moins cinquante ans i l'orfqùe Louis 
mourut en l’âge- de vingt Y vû l’âge de 
Henry I. qui en ce teriis - là en avoit 
pour le moins trente-fix, 

- Mais prefuppofons que cette préten- 
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due alliance foit véritable, elle n’em¬ 
pêchera pas pour cela que la iùcceffion 
héréditaire n’ait été interrompue en la 
perfonne de Conrad I. après la mort du¬ 
quel il a fallu procéder à l’éle&ion, pour 
n’avoir point d’égard à Everhard Duc de 
Franconiefonfrere. Et partant nous di- 
fons, qu’il n’y auroit point d’alliance 
aflfez proche entre Louis, Conrad & Hen¬ 
ry , pour y pouvoir fonder des préten¬ 
tions fur la Couronne Impériale par 
droir de fucceffion héréditaire ; & que 
l’éleéHon commença d’avoir lieu en la 
perfonne de Conrad I. 


CHAPITRE III, 

Q utile a été la premiereEleSion dis Empereurs 
d'Allemagne. 

Î.L ne fera pas bien difficile de faire 
voir que l’éleéHon des Princes, qui ont 
fucceaé immédiatement aux Empereurs 
de la Maifon de Charlemagne, n’âvoit 
rien de commun avec celle qui fe fait 
aujourd’hui^ auffi n’y a-t-il quafi point 
d’Auteur, à la referve de ceux que nous 
avons indiqués ci-deflus, qui ne rappor¬ 
te Pinftitution des • Electeurs au dixiéme 

JB») 
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fiecle ; mois il eft quafi impoffible Se 
dire quelle a été l’éleélion de Conrad I. 
après la mort de Louis III. Les Auteurs 
du tems n’en difènt rien du tout. 11 n’y 
avoit que des gens d’Hglifè & des 
Moines qui le méloient d’écrire l’hiftoi- 
te : & ces bons Peres plus foigneux des 
intérêts du couvent que de remplir leurs 
livres dechofes , qui cuflent pû obliger- 
• toute la pofterité ; au lieu de remarquer 
<6 qu’il y avoit de plus important, fe 
contentent de parler de la fertilité des 
làifons ; & d’écrire des fables & des lé¬ 
gendes plutôt que l’hiftoire. Ce que 
l’on en peut tirer eft, qu’après la mort 
de l’Empereur tous les Princes de l’Ein>- 
pire , tant Séculiers qu’Ecdeliaftiques , 
le trouvoient à l’cledtion du liiccefleur ; 
laquelle néanmoins n’avoit pas tant de 
force que l’on ne déférât beaucoup à la 
volonté du défunt, & à la nomination 
qu’il avoit faite. Ce qui fait que l’on y 
voit encore une elpece de fucceflion hé¬ 
réditaire légitime , au moins teftameiv 
taire ; de forte que l’on peut douter en 
quelque façon, li la fucceflion dépens- 
doit plutôt de Téleétion def Princes, ou 
de la derniere volonté du prédeceflèur. 
On n’a point de particularités du tout de 
J’éleélionde Conrad /. Ceux qui en pajr 
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lent le plus pertinemment, difcnt que la 
race Royale étant éteinte en la perionne 
de Louis III. Conrad , fils de Conrad de 
Franconie, qui fut tué par Albert Com¬ 
te de Bamberg , fucceda à l’Empire. 
Luitprand , i. Auteur quafi contempo¬ 
rain , dit qu’il fut élu par tout le peuple, 
c’eft-à-dire, par tous les Etats d’Alle¬ 
magne : fans que l’on puiffe dire fi ce 
fut en la feule confideration de fes me¬ 


ntes , ou fi l’on y eut égard à la recom¬ 
mandation de l’Empereur défunt. 

L’éleétion de Henry I. fe trouve ac¬ 
compagnée de plus de particularités 
dans l'hiftoire. Elle dit que Conrad ., fc 
trouvant au lit de la mort, & confide- 
rant que l’autorité que Henry r Duc de 
Saxe avoit.dans- l’Empire , l’empêchoit 
abfolument de faire continuer lar dignité 
Impériale dans fà Maifon v fit venir 
Evtrbard fbn frere, Duc de Franconie : 


6 c lui ayant reprefènté, en- la prefence 
de plahears Princes & Seigneurs de 

r ite, la peine .qu’il auroit à s’établir 
l’Empire, il lui confèilladé le céder' 
à Henry Duc de Saxe, de le prévenir 
par (es foumifltons de. s’aflurer de fes- 

bonnes grâces, en lui portant lui-meme 


U Lib.cap. 7- 
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les honneurs, ou ornemens Impériaux? 
priant en même tems les Princes & les 
Seigneurs qui *’y trouvèrent prefens , 
d’approuver le choix qu’il venoit de Éli¬ 
re ,& de faire conférer la dignité Impé¬ 
riale à Henry Duc de Saxe, comme à 
celui en la perlbnne duquel fe rencon¬ 
traient toutes les qualités neceflaires à 
une (i haute adminiftration. Conrad étant 
décédé après cette déclaration, les Prin¬ 
ces de Franconie, de Suabe, de Saxe 8 c 
de Bavière élurent Henry, & confirmè¬ 
rent par cette élection la nomination 
que le défunt avoit faitedefàperfbnne; 

Nous apprenons des circonftanccs dfe 
cette élcétion, premièrement que ce ne 
fut en effet qu’une confirmation de la- 
demiere volonté de Conrad I. Seconde^ 
ment, qu’à cette éledibn fe trouvèrent 
les Ducs de Suabe & de Franconie : 
Provinces qui aujourd’hui n’ont point 
de Princes qui fe puiflent trouver aux 
éle&ions , vû qu’il y a près de 400. 
ans que la Suabe n’a point de Prince par¬ 
ticulier : & la Maifon d’Autriche qui en 
a le titre , n’en poflede qu’une bien 
petite partie , ainfi que l’Evêque de 
Wurtzbourg n’eft que Prince titulaire 
de Franconie. Troifiémement, que l’on, 
ri’y parle point du Roi de Boheme, non 
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plus que du Comte Palatin du Rhin, 8c 
ou Marquis de Brandebourg, que l’on 
ne connoifloit pas encore en ce tems-Ià. 

Et quatrièmement, que ce ne furent pas 
feulement les chefs des familles, qui fe 
1 trouvèrent à cette élection, comme les 
Eleâeurs modernes, mais generale- 
1 ment tous les Princes. Ce qui eft évi- 
t dent non feulement par les témoignages 
de Witikjnd & de Luitprdnd, qui le difent 
; en termes exprès, mais auffi par les cir- 
■conftances del’hiftoiredu tems, de ,1a- 
] -quelle nous apprenons qu 'Armul Duc 
de Bavière étoit en Hongrie, que Htnry 
: «toit en Saxe, & que Burghard Duc de 

: Suabe , s’oppofa à fon éledion, 8 c prit 

1 les armes contre lui, pendant que les 
j. autres Princes l’autorifoient par leur pré- 
1 fonce. Dont il faut.cpnclurre, qu’il y 
avoit d’autres Princes de Bavière , de 
1 Saxe, & de Suabe, qui fe trouvèrent à 
i cette élection, laquelle étoit par ce 
moyen bien differente de celle qui a 
été introduite depuis. 

1 . On voit, la même façon, d’élire en 

< Otton I. 8i aux deux autres Ottons fes * 
: fuccefleurs. Wïtrikjnd , Moine au Cou- 

: -vent de Gorbie en Saxe, qui vivoit (fe 

1 leur tems., 8 c qui a dédié fon hiftoire à 
1 • MâùHe , ou MobAulr ,]Abbeffe fe Qqed- 
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limboürg, filie. de l’Empereur Omn fi 
ôf d ’Adeldide de Bourgogne là deuxième 
femme, die : i. que l’Empereur H tnt y J, 
étant malade , convoqua le peuple & , 

défignafon fils Roy ; & qu’étant décédé quel* 
que tems après , tout le peuple de F ton tonie 
& de Saxe élût Otton fon fils, que le-perè 
avoit defigné fon fucceffeur. Les circonftanf- 
ces que îe même Wittikind y ajoute, font , 
fi remarquables, qu’elles méritent bien 
d’être ici inferées. 11 dit donc a. qu’après , 
la mort de Henry » les François ( Oiia> 
taux ) & les Saxons étans demeurés d’ac¬ 
cord que l’éleétion le feroit à Arx-là- 
» Chapelle, les Ducs & principaux Sei- 
«gneurs s’y rendirent : & s’étant avec 
» lés autres Princes, & avec le refte 
»de la noblefle, aflTemblés dans une 
» galerie, qui jointe grande Eglifebai- 
» tie par Charlemagne ,'ils firentaifeoir/le 
» jeune Prince dans un trôné drefie exi- 
-*près, l’ékrrént Roi» & lui prêtèrent 
» ferment de fidélité , en lui touchant en 
» la main, & en s lui promettant de, le 
yfecourif contre tousles ennemisrDen- 
» dant que les Princes & le* autres; S 0 h 
« gneurs étoient occupée à cette éléâàort, 

»■ le Grand Pontife ( c’eft-îu-dirt l’Arcbo j 

— ' i —à——i "il i i I 

l»fia du Ity. I,c xvfivvft.- ,V 

» vêque 
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» vêque de Mayence ) vétuPontificale- 
«ment, & accompagné du Clergé, 
» l'attendoit dans l’Eglaè ; & le voyant 
» fortir de la galerie, alla au-devant de 
» lui, le prit de la main gauche , portant 
«lacroflede la-droite; & l’ayant conduit 
*> julques au milieu de la nef, il s’y arrc- 
»tâ ; & s’étant tourné vers le: peuple, 
«qui y étoit accouru en foule, il dits 
«Voici, je veut amené OttorPque Dieu a 
» choifi , que le feu Roi a nommé, & que les 
» Princes ont fait Roi. Si cette éleftion vous 
y* plaît témoignez.- la en levant vos mains an 
bout .« • 

Et afin que l’on ne croyepas que Wit- 
sikind en parlanç des Princes, entende 
ceux qui poffedent aujourd’hui la dignité 
Electorale, ilen nomme quelques-uns, 
Zc leur fait faire leurs charges au feftin 
que l’on fit à Otton r après les ceremonie® 
ae fou Couronnement; Il nomme Gifel- 
iert Ducde Lorraine ; EberhardHoc de> 
Franconie, ireré de l’Empereur Conrad.À 
Herman Duc de Suabe, •& Arnould Duc 
de Bavière î toutefois il eft confiant que- 
l’Empereur Charles IV. en réglant le - 
nombre des Elcdèurs en da Bulle d'or,- 
ne nômme pas un de ces Princes, & ain • 
fi que cette éie&ion n’a rien de commuir 
Partiel ; C 
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avec celle d’aujourd’hui. Auflî ne nous 
fervons-nous principalement de. ce pat 
fage , que pour faire voir que, l’on avoit 
beaucoup de déferçnce.pour la nomina¬ 
tion du prédecefleur, laquelle reftrai- 
gnoit l’éledion des Princfes à la feule per¬ 
sonne de fan fils. 

, Le ConùmtUtur de ’Regtmn dît , que 
l'Empereur Ottm /. ayant deflein de 

E afferenladie en l’an 966. convoqua 
:s Etats de l’Empire à Worms , où loa 
fils Otton fut élu du confentement unïvcrftl de 
tous les F rinces & de tout hpeuple. Il dit 
qu’il fut étu ; mais les particularités' dç 
Fhiftoire foatconnoître, que cette éle- 
âion n’étoit qu’une approbation dçla 
volonté de l’Empereur, qui vouloit af- 
forer l’Empire à fon fils, afin d’éviter 
les oppofitions qu’il avoit lui-méme 
rencontrées à Ion avenement à la-Cou¬ 
ronne. Ce qui paraît évidommeaten ce. 
qüe Wîttîktnd & Detmordi^nc qu’O/w 
//. fitt encore élû'après. la morc-dc.-fani; 
pere. par tout le . peuple. Le mot 4 c. 
tollxudare, dont Ditmter k fort, au lieu 
de celai àbligere., confirme abfokiment : 
ee: qbe hotls venons: dé-dfoe.. 

.Ottm JII. fat élu délamêmefeçoodu; 
vivant du pere , lequel iÿaût convoqué 
les Etats de l’Empire à Vérone en l’aa 
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9?î. y fît élire fon fils,» qui ne pouvait 
avoir alors qu’onze ans : mais cela n'em- 
pêcha point que le même Otton étant au 
lit de la mort, ne difposât par fon testa¬ 
ment de la dignité impériale en faveur 
de fon fils-: ce qui eft d’autant plus,re<» 
marquable , que cette difpofidon eut 
été ridicule, h la fîacceflïon dépendoit 
abfolument de l’éleétion des Princes &ç 
du peuple. C’eft à cet Otton que l’on atr 
tribue î’inftiturion du College Electoral, 
tel qu’il étoit auparavant que le traité 
de Munfter eut augmenté lenorobre des 
Eleéteurs. Mais li cette opinion eft 
conforme à la vérité de Thjftoire, c’eft 
ce que nous verrons au Chapitre fuivanr. 


CHAPITRE IV. 

. ; 1 

, ‘Que le College Eleftoral n'a pAs été inflitué 

per tempereur Otton III. ni de fon teins. ‘ 

: N O u s venons de faire voir comme 

à l’oeil, que l’éle&ion a commencé d’a¬ 
voir lieu immcdiateroentaprès la mont 
i de l’Empereur Louis III. dernier Prince 
de la Maifon de Chdrlenugne en. Allcma- 
i gnc.» mais qu’elle étoit bien differente 

Ci) 
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de celle d’aujourd’hui ; de forte qu’il 3 
refte à fçavoir : quand leleftion mo¬ 
derne a eu fon commencement ; quand - 
le College des Electeurs a été inftitué', - 
quand il a été réduit au nombre de fept, 

& quand la dignité électorale a été affe¬ 
ctée aux fieges Àrchiepifcopauy de 
Mayence, de Treves &: de Cologne, 
au Royaume de Boheme , au Palatinat 
du Rhin ( à-la Bavière ) à la Duché de 
Saxe & au Marquilat de Brandebourg , 
à l’exclufion de tous les autres Etats & 
Principautés d’Allemagne. 

Les Cardinaux BelUmAn & Baronius 
attribuent l’inftitution du College des 
■Electeurs au Pape Grégoire K & la plû- : 
part des Auteurs, tant anciens que mo¬ 
dernes , Italiens & Allemans difbnt, 
que les Electeurs furent infticués, & 
réduits au nombre de fept du tems du 
même Grégoire, & de l’Empereur Ot- 
ton 111. mais ils difputent entr’eux, fi 
ce reglement fut fait par le Pape, ou 
bien par l’Empereur de l’autorité dit 
Pape. ■ 

C’efl le fontiment de tous les Canoni¬ 
ses , & même de quelques-uns des plus 
exacts Hiftoriens : comme des Centu- 
riateurs, de Sleidan & du Prefideot de 
Thou. Les aCEes de l’Eglifè d’Aquilée at- 
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tribaent cette inftitution au Pape Silve- 
llre II. Theod. de Niemà Conrad IL 
& il y en a qui la donnent à Otton IV. 
Ce queGolaafte veut faire croire quand 
il rapporte le fragment de la Conllitu- 
tionj, qu’il auroit faite pour cela en la 
Diete convoquée à Francfort en l’aa 
1108. 

Notre deflein n’eft point d’accorder 
ces opinions differentes ; mais feulement 
de faire voir, que l’inftitution du Col¬ 
lege Electoral au nombre de fcpt, n’a 
été faite que plus de deux cens ans après 
la mort de Grégoire & d’Otton ; &c 
ainfi que cet honneur n’eft dû ni à l’un 
ni à l’autre. 

Certes on ne peut pas nier que la 
College des Electeurs, ne foie le plus 
confiderable, le plus illuftre, & le plus 
augufte corps non feulement d'Allema¬ 
gne , mais aufli de toute l’Europe : com¬ 
me étant compofe de Prélats & de Prin¬ 
ces, qui prétendent & qui peuvent 
aller de pair avec les Têtes Couronnées. 
C’eft pourquoi il y a de quoi s’étonner 
de ce que julques ici, on ne produit 
pqjnt d’a&e autentique de (on inftitu¬ 
tion ; &C que depuis la mort d’Otton IIL 
jufques à Martinus Polonus, qui a écrie 
plus deux cens cinquante ans après, iî 

Cii> 
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ne fe trouve point d’Auteur qui ert 
parle, on qui connorfle même la qua¬ 
lité d’Eleéteur. Nous pourrions tirer 
avantage de ce lïlence , comme d’une 
preuve invincible contre la prétendue 
inftitution d’Otton tll. & de Grégoire 
V. & nous contenter dé trier une cho¬ 
ie pour laquelle onnefçauroit produire 
aucun témoignage irréprochable; & 
cela avec d’autant plus de rai Ton, qu'il 
n’y a point d’hiftoire qui parte des Ele¬ 
cteurs devant le régné de Frédéric I. 
ou qui en faflê une dignité particulière 
devant celui de Frédéric II. Ion petit- 
fils. 

Au contraire, fi l’on veut apporter 
tant (bit peu d’attention à la Ieéture 
de rHiftojre du tems, F on trouvera que 
de tous les Ele&eurs fèculiers modernes, 
on ne connoiffoit du tems d’Otton III. 
que fe feul Due de Saxe. La Bohême 
n’avoit pas encore été érigée en Royau¬ 
me , & fes Ducs prenoient fi pen d’in¬ 
térêt aux affaires de l’Empire, que Du- 
bravîus Evêque d’Olmurs, qui en écrit 
Thiftoire , & qui eft de l’opinion de 
ceux qui attribuent l’inftiturion du Gol- 
fcge Electoral àOtton III. voyant qu’il 
croit impoffibfe d’y faire entrer le Roi 
Bohême, dit que cet Empereur n’eu 
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>) fit qHe (îx; & xpiç ce fut Rodolfe l. 
h qui a vécu prés de trois cens ans après 
: cette prêt çnda e inftitu don, qui en aug- 

: menu le nombre, en y ajoutant le Roi 

e de Boheme ; tant pour faire honneur à 
: Wenceflas fon gendre ,-jque pour éviter 

les defordres qui ne (bot que trop fre» 
« qoens quand les vojx fe peuvent parta- 
; ger. On ne connoiflfoit pas encore les 
l Comtes Palatins du Rhin -, parce que le 
Palatinat failoit partie de la Franconie » 
& le Marquis de Brandebourg ne tenok 
pas encore rang de Prince, mais netoir 
qu’un fimple Gouverneur d’une. Fron¬ 
tière qui étoit encore toute payenne, 
& qui dépendoit entièrement du Duc 
de Saxe. Railbn aflez forte, ce me (éta¬ 
ble, pour détruire l’opinion de ceux 
qui attribuent l’mfticution du College 
Electoral à Otton III. ou à Grégoire 

Mais d’autant que nous ne (çaurions 
établir cette verké par des arguments 

Î Ius convaincans , que par ceux que 
s hiftoires du tenu nous foumifient j 
nous examinerons les élections des Em¬ 
pereurs iuivans, fiiçceflèurs d’Otton IIL 
afin devoir s’il s’y trouve quelque cho<- 
fed’-approchatudeeequi-fe pratique au¬ 
jourd’hui. Après que nous aurons fait 

C iiij 
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remarquer, qu’il n’y a point d’apparen¬ 
ce du tout, que l’Empereur Otto» 11 L 
qui n’avoit que vingt- cinq ou vingt- 
ux ans lorfque le Pape Grégoire t r . 
mourut en l’an 998. ait voulu rendre 
l’Empire purement éleétif, dans un tenu 
où il pouvoit encore avoir des. enfans ca¬ 
pables de lucceder , & où il avoir des 
parens aflèz proches , pour ne les pas 
iruftrer de ce qu’ils pouvoiént en quel- 
que façon efperer par droit deluccel- 
«on héréditaire. Car outre Henry de Saxe t 
Duc de Bavière, qui lui lueceda en 
l'Empire, il y avoir les fils d'Otton , qui 
, étaient fils de Lutolfe, Duc de Suabe,nls 
aîné de l’Empereur Otton A & d’Edgtd 
ou Judith d’Angleterre, là première fem¬ 
me ; & Brunon oncle de Henry, 8c fils 
puîné de Henry I. Duc de Saxe , qui 
était fécond fils de l’Empereur Henry L 
& frere à'Otton L 

i . Et de fait, il n’y a rien du tout en 
i’éteétion de Henry. II.: qui fucceda im¬ 
médiatement à Otton III. qui le rap¬ 
porte à ce qui (è fait aujourd’hui. Il ne 
fut point élu par un certain nombre de 
Princes que l’on appelle Electeurs : au 
•contraire ceux qui veulent loutenir Ibn 


». Henry II. 
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Heftion , font contraints de demeurer 
d’accord qu’ibfut élu quaft par tons les 
Princes de l’Empire : qui en effet ne fi¬ 
rent rien , finon confirmer les préten¬ 
tions contre celles des autres Prince* 
de la même Maifbn. Il étoit fils de 
Henry le Mutin Duc de Bavière, petit- 
fils & Henry J. auflr Duc de Bavière, & 
ainfi arrière-petit-fils de l’Empereur 
Henry /. aufÏÏ-bienr qu’Orr*# 111 . fbn- 
prédeceflèur. Mais il y avort d’autre* 
parens auffi proches que lui ; fçavoir 
Henry pere oe TEmpereur Conred II. 
&c Conrad pere de Conrad, Duc de Fran- 
conie, frère du Pape Grégoire F. & de 
Guillaume, Evêque de Strasbourg, qui 
n’y avoient pas moins de droit que lui 
comme étant defcendus du fils aîné 
d ’Otton I. Empereur : de forte que le 
choix que les Princes firént de la per- 
fonne de Henry, Duc de Bavière, ne 
ftst pas une éle&ion , mais plutôt un 
reglement des prétentions des paren* 
au même degré. - 
Henry pretendoit que la Couronne lut 
étoit dûe comme au plus proche parent 
du défunt, parce que les defeendans de 
Lutolfe, fils aîné d’Orrwr, en avoient 
été exclus par Otton IL fbn puîné ; & ce 
’ lut en cette qualité qu’il fut confiderc » 
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non parfepr Eleveurs , quoique fô, r 
prétendue inftitmion du College Eleéto-. u 

ral dut être alors dans fa plus, grand»; n 
force j mais par tous les Etats, de l’Etu^i s 
pire. Ditmar Evêque de Mersbourg ; *r 
qui vivoit en ce tetns-là, &: qui mon- .-j 
rot fous le régné de Henry II. en l’an, : j 

101,8. dit r 1 »que Henry Due de Bavière, >; 

» s'étant fait donner Us ornement Impériaux 
» incontinent après la mort d’Otton III. vou\ j 
» lut s’affurer du fuffrage de Sigfrid, Arche- 
» vêque de Cologne, qui lui protefia qu’il ne u 
» pour oit rien promettre, : mais qu’H fuivreit 5 i 

» le/intiment de ttottUptuples&qu’apantfçik 
» que les Princes de Saxe, ff avoir Çi/ilen *> : i 
» Archevêquedt s Magdebourg -, avec les au- 
» très Evêques du Pays : le Duc Bernard de 
» Saxe i Us Marquis Lothaire , Eggard & 
n Geron, & les autres Princes £ Allemagne > 

»i ? étoknt ajfettélés aWerlt , ott fe trouvèrent, 
n aufft Sophie & Adelhèide , Abbefie de 
n Gandersbeim &■ de Quedlmbourg fes coufi-i 
•> nés y filles de ! Empereur Otton //, & du 
» Théophanie de Grèce, H leur envoya un Gch~ 

» tilhomme, lequel ayant fait connoitre les in- 
a tentions de fon Maître a ces Princeffes , ne- 
n goda fi heureufement par leur moyeu, ét 
n par les promeffes qu’il fit a ceux qui le pou- 


*. Lib. j.pag. ji» . 
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évitent fervir ch cette ectafion , que terni 
» tremblée déclara tout d’une voix que Hen- 
» rj regneroit par la grâce Dieu & par droit 
» héréditaire. » 

Quoi qu’il en (bit, il tira beaucoup 
d’avantage de fa naiffance ; mais quand 
même il ne feroit pas obligé de la di¬ 
gnité Impériale au rang qu’il tenoit dans 
l’empire, & à l’honneur qu’il avoit d’ê¬ 
tre proche parent de l’Empereur Otton > 
& qu’il ne la tiendrait que de la feule 
éleâion des Princes ; il eft certain que 

[ >ar ces Princes on ne peut pas entendre 
es fept Electeurs, mais tous les Prin¬ 
ces de l’Empire , tant Eccléfiaftiques. 
que Séculiers ï vû que Ditmarc n nom¬ 
me une partie » & qu’il dit bien expref- 
fèment que, omnes regni Optimales , tous 
les Grands du Royaume, le trouvèrent 
à (bn élection : & après lui Otton Evê¬ 
que de Frifingen, dit bien pofirivemenc;. 
}.que tous les Seigneurs du Royaume l'élurent. 
Eleâion ,qui ne fit en effet que confir¬ 
mer le droit qu’il y avoit déjà. 

• Voyons les particularités de l’Eleétion 
de 4. Conrad II. fucceffeurde Henry. Le 
même Evêque de Frifingen j. dit, qu’il 
fut élu par tous les Etats du Royaume , qui: 


j.Lib. 6. c, xj. 4 . Conrad II. J. Ibid, c. iï.. 
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Voulurent confirmer par leur éleâioti 
l’eftime que Henry avoit faite delà per- 
fcnne. Mais nous paflons bien plus 
avant, & difons que (à naiffance n^y 
fut pas moins eonnderée que fon mé¬ 
rité & le Jugement que fon Predeceflèur 
en avoit fait. La qualité de Duc de Fran- 
conie, que les hilloires lui - donnent ? . a 
donné lieu à l’erreur commune, qui s’elB 
gliflee dansl’clprit de tous ceux qui la 
font mêlés de parler des affaires d’Al¬ 
lemagne ; qu’après la mort d 'Henry II, 
la dignité Impériale pafla de la Maifon 
de Saxe en celle de Franconie : quoi¬ 
qu’il foit très-vrai que Conrad IL etoit 
de la même Maifon de Saxe, defeendu, 
en ligne directe & mafculine de Henry 
& Otton /. Empereurs. On en a des 
eonje&ures très-fortes, dans l’hiftoire , 
mais le témoignage de Wippo , Auteur 
contemporain& Chapelain de l'En» 
pereur Henry III.. fils & fucceflèur- de 
Conrad II. eft irréprochable, & fort de 
preuve convaincante^ Il dit donc que 
Conrad , Duc de Francoriie, dit l’aîné > 
8c Conrad le jeune fon compétiteur à 
l’Empire, étoieftt coulins germains, fils 
de deux freres , dont l’nn s’appellent 
Hetael ou Henry, & l’autre Cuno ou Con¬ 
rad ^ 8c que ces deux, freres étoient £& 
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ÏOttott , Duc de Franconie ( & deSua- 
be ) & freres de Brunon , qui fut Pape 
fous le nom de Grégoire V. & de Guil- 
Uume , Evêque de Strasbourg. Dont fl 
paroît que Conrad II. étoit arriéré-petite 
fils de l'Empereur Otton I. & ainli Prin¬ 
ce de la Maifon de Saxe. Or afin que 
l’on ne croye pas au Otton , auquel Wip~ 
po donne la qualité de Duc de Franco¬ 
nie , (oit un autre que celui qui fucc*. 
da à Lutolfe fon pere en la Duché de 
Suabe} il faut remarquer ce que dit l’E¬ 
vêque de tylersbourg ; Içavoir que l’Em% 
pereur Otton III. étant arrivé à Rome , 
fit Brunon fon neveu ( il était fils de fon 
coufin germain ) fils du Duc Otton ( de 
Suabe ) Pape en la place de Jean , qui 
étoit décédé. 

Cela étant établi, nous pourrions 
foutenir.que Conrad II. focceda à l’Empi¬ 
re en vertu du droit héréditaire , & 
que les Etats d’Allemagne ne s’aflèm- 
blerent apres la mort de Henry II. qse 
pour régler le différend entre les deux 
Coufins germains , qui ctoieot parens 
au même degré de l’Empereur défunt : 
mais il nous foffit de pouvoir faire voir 

3 ue les circonftances de fon élection , 
étruilènt entièrement l’opinion de 
ceux, qui rapportent l’inftitucion du 
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College Eleétoral au temps de l’Empe- * 
reur Qiton III. L’Abbé d’Ursperg fait : 
trouver à l’éle&ion de Conrad fl, Eber- 
bard Evêque de Bamberg , & le fait cou- 
fiderer fi fort en l’aflemblée , que c’eft 2 
à fon autorité principalement, & à i! 
celle d ‘Aribon , Archevêque de Mayen- ~ 
ce, qu’il attribue la promotion de ce 2 
Prince. Mais voyons-en toutes les par* a 
ticularités en Wippon , que nous vc- 
nons d’alleguer, qui en a écrit la vie, la- 
quelle il a dediée à l’Empereur Henry 
III. fon fils. 11 en parle ainfi. } 

» U eft à propos de nommer ici quel- 
» ques Princes , tant Eccléliaftiqucs que î 
«Séculiers, qui vivoient alors, & de 3 
« l’avis defquels la France ( fc. Orientale ) 

« a accoutumé d’élire fes Rois. En ce tems- 1 
« là ( fc. en l’an 1024. ) gouvcrnoit l’Ar- ! 
« cbevéché de Mayence , Aribon. Pèlerin , 1 

« parent d’ Aribon , gouvcrnoit celui de 
« Cologne, & Poppon , freredu Duc Er- 
» nejl , ( fc. de Suab. ) étoit Archcvc- 
» que de Treves , ayant fous là tutelc 1 
«Ion neveu Ernefi fils dé fon frère. 1 
« Eberhard étoit Evêque de Bamberg, 

« Hctmo de Conftance,WernerdeStrasbturg, î 
« Marcelin de Wurtziyourg, Bruno , frere i 
« de l’Empereur Henry II. d’Ausbourg. 1 
. « Guntber , frcte des ; Comtes Eghard & ) 
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■ *> Herman , étoit Archevêque de Saltz.- 
» bourg , Burgbard, Evêque de Ratisbonne, 
u Albert de Frifingen. Avec eux plufieürs att¬ 
itrés Evêques & Abbés fe trouvèrent à 
« l’éleâion. Je n’ai pas voulu parler des 
« Prélats de Saxe, parce que n’ayant point 
» de connoiflance de leurs mérités, je 
»> n’ai pas voulu mettre ici leurs noms 
“ (ans éloges, quoique je ne fçaebe qu’ils ont 
« dr oit de fe trouver a ces ajfemblées, d’y dé- 
■« libérer & d’y aider avec les autres. Je paflê 
*» fous filence les Prélats d’Italie, qui ne 
.••s'y purent pas rendre?à caufe de la 
» brièveté du teins. ' Les Ducs qui vi- 
» voient en ces téms-là font, Benno Duc 
«de Saxe , Adelbertd'fjirie f c’eftCarin- 
» thie J HetzJe ( Henry ) de Bavière, Er- 
-neft de Suive , Frideric de Lorraine, Go- 
» thelode Mofellane, Conrad de Worms , Duc 
»» deFrantonie, Virée de Boheme. Ces Evé- 
-••ques&DuCs que nous venons de nom- 
'*» mer, tâchaient de faire enforte que la 
■•«République ne demeurât pas long- 
"ccms fans chef, &c. Après cela il 
-"pouffait. Entre Worms 6 c Mayence 
"il y a un lieu /-où tous les Grands , 6 c 
« par maniéré de dire toutes ks forces 6 c 
«toutes les entrailles du Royaume s'ai- 
» fombler-ent &earrvperentfar le Rhin. 
«Du côté del’Attemagnes’y rcnçUrcnç 
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,, les Saxons , les Slaves , les François 
„ Orientaux , les Noriques ( Bavarois ) 
} , & les Suabes & du côté des Gaules, 
,, les François qui demeurent fur le Rhin, 
„ les Ripuaires ic les Lorrains î. Après que 
le nombre de ceux qui pouvo'untpréten- 
,, Ae 4 t Empire ( comme les Princes de 
„ la Maifon de Saxe, defeendus en ligne 
„ direéte & malculine de Brunon , fils 
,, puîné de Henry, premier Duc de Ba- 
f , viere de cette famille, dont la ppfte- 
9> rité ne manqua qu’en Henry le Gras , 
4 ,fik d’Otton ., Comte de Northeim, 
,, qui mourut en l’an noo ).eût été 
„ réduit à peu de perlonnes, & celui- 
,, ci à deux -, (çavoir deux Ponrads Ducs 
„ de Franconie, coufins germains : l’aî- 
„ né des deux s’adreffant à l’autre, lui 
,, remontra les avantages qu’ils pou- 
,, voient tirer de l’eftime que toute 
9 , l’Affemblée faifoît d’eux ; à l’exclu.- 
„fion de tous les autres « & le tort 
,, qu’ils fe feroient s’ils ruinoient cette 
,, haute réputation par leur ambition 
„ déréglée, le priant de vouloir acquief- 
ccr au choix que les Pripces (eroient 
,, de Tun .d’eux : & après l'avoir dilpofé 
„ à ce qu’il ayoit defiré de lui, ils re- 
„ prirent tous deux. leur ^lacç. Alors le 
„ peuple ayant demandé a f Archevêque 
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"„<fe Mayence, qui a droit -d'opiner le pre- 
„ mier, lequel des deux il élifoit, il nom- 
3 , ma aufli-tôt Conrad l’aîné, & fon avis 
r> fut fùivi par tous les Archevêques, 
„ & par tous les autres Prélats. Il n’y eut 
„ que l’Archevêque de Cologne & le 
„ Duc de Lorraine, qui témoignèrent 
„ quelque mécontentement, mais ils 
„ revinrent au fentiment des autres. 

Telle fut l’éleétion de Conrad II. & 
telle a été la coutume & la façon d’éli¬ 
re les Empereurs , jufques à plus de 
deux cens ans après la mort de Conrad r 
ce que le Cardinal Baronius meme ne fait 
point difficulté d’avouer: 6 . & cepen¬ 
dant on n’y voit rien de (èmblable à l’é- ' 
leélion moderne. Les parens & amis y 
briguent, le peuple y a part, & deman¬ 
de le fuffrage à l’Archevêque de Mayen¬ 
ce. Les François Orientaux, les Suahes àr 
ks Lorrains, que la Bulle d’Or ne con- 
noît point , font la meilleure partie dff 
l’iffemblëe r & aujourd’hui lés Ducs de 
Suabe , de Franconie &: de Lorrains 
n’ont point de droit de lé trouver auxr 
Elevions. Outre les Archevêques de 
Mayence , de Cologne & de Treves, il 
y a des Evêques qui y opinent& la 


4 . Annal. Tom. I o. $ ) 6 . & feq. 
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pluralité des voix en cette grande aP- 
{emblée donne l’Empire. 

Le même Conrad IL eut pour focefi- 
lèur en l’Empire 7. Henry III. fon fils,de 
forte que la dignité Impériale recom¬ 
mença d’être héréditaire en fa Maifon. 
L’Hiftoirc dit que fon pere le fit cou¬ 
ronner en l’an 1028. avec l’approbation de 
tous les Pr inces & de tout le peuple .* parolej 
d’autant plus remarquables, que le mot 
approbation dit bien moins que celui 
d’é/ettien ou de confirmation » & que l’on 
h’y parle point des fcpt Electeurs, ma b 
de tous les Princes & de tout le peuple. Les 
Auteurs du tems parlent quafi en mê¬ 
mes termes , de l’éle&ion que Henry III. 
fit faire de 8. Henry IV. fon fils, qui n’a- 
voit alors que deux ans , par tous les 
Etats de l’Empire aflèmblés à Trêves. 

9. En l’an 1077. bon nombre de 
Princes , particulièrement de Saxe 
& de Suabe, s’étant aflèmblés. à For- 
chaim en Franconie, ils procédèrent à 
i’Eleétion d’un Empereur contre Henry 
IV. & élurent Rodotfe de Rhinfeld , 
Duc de Suabe. Il eft vrai que cette éle- 
ftion fe fit fort tumultuairement, & 


■ 7- HENRI IIL 8 . Henri IV. 9 . Rodolphe de 
Rhinfeld. 
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contre les formes s mais il n’y a pas un 
Auteur qui dite , que ceux quis’y trou¬ 
vèrent n’avoierit point de droit d’élire- 
£t cependant ils nomment Berteld , Lut 
de Zer'mgen } & les Evêques de Wurtsbeurg 
& de Mets. Mais ce qu'il y eut de plus 
remarquable, ce fut que les mêmes 
Princes firent un decret, par lequel it 
fut dit, que la dignité Impériale ne paf- 
feroit plus aux enfans par droit hérédi¬ 
taire , comme par lepajfé, mais que par éle¬ 
ction libre ôn la confereroit au plus di¬ 
gne : enlbrte que fi le peuple ne jugeoit 
pas que le fils de l’Empereur eut toutes 
les qualités néceflaires , on que d’ail¬ 
leurs il eut de l’averfion pour fa per- 
fbnne ,.il pourroit élire celui que bon lut 
fembleroit. Il nefe peut rien dire de plus 
pofitif contre la prétendue inftitution> 
du College Electoral du tems à’Oitm 
HL &: pour prouver que l’empire n’é- 
toit pas fi abfolument éleCtif, que l’ot* 
ne confiderât beaucoup îa naiflancc de. 
FEIuv 

Bertold , Prêtre du Dlocèfe de Confiance p 
qui vivoit du tems de l’Empereur tienry y 
& qui fut même employé par le Pape 
au différend qu’il eut avec l’Empereur y 
dit qu’aprés la mort de .Rodolfe de Rhin- 
fcldles Princes d’Allemagne -,fcavoir les 

Di> 
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-Archevêques, Evêques , Ducs , A/arquk 
& Comtes s’étant a Semblés , élurent 10. 
Herman de Luxembourg. Et nous li>- 
Ions dans l’Hiftoire, qu’à l’éleétion de 
-i t . Henry V. fils 8 c focceffeur de Henry 
IV. fotrouverent cinquante-deux Prin¬ 
ces , qui ne laiflerent pas de paflèr 
outre à l’éleéHon, nonobftant l'abfoBce. 
du Duc de Saxe. 

Ce fut en la perfonne de Henry V. qui. 
mourut à Utreeht le 12 de Mai 1125, 
que manqua la ligne mafouline des 
Princes de Saxe , defoendus de l’Empe¬ 
reur Henry /. De forte <yie la race Royar- 
le étant entièrement eteinte , il fallut 
chercher un fuccefleur dans une autre- 
famille: ce qui ne fo pouvant pas foire 
finon par la voye de l'éleârion , il faut 
■voir 11 celle de 12. Lothaire II. ïhccef- 
£bur de Henry V. fe fit par les fopt Etet 
«fleurs ; enforte que nous pui(lions dire 
que le College Electoral étoit déjà mfti- 
tué en ce tems-là, & c’eft ce que nous 
examinerons au Chapitre fuivant. 

' 10. Herman de Luxembourg. 11. Henry, V* ■ 

■ ti. Lothaire II. 





He FEmpérear. 4j 


CHAPITRE W 

Si rEleftion des Empereurs , fucccjfeurs de 
Hetiry V. s’ejl faite par fept Elefieurss;. 
& file College Elefioral a et'e infiitué Jour 
les Empereurs de la Maifim de Suabe. 

Ï L eft certain qu’après la mort dé 
Henry V. la dignité Impériale entra dans- 
une famille étrangère , par l’éle&ion 
que les Princes d’Allemagne firent de: 
là perfonne de Lotkaire II.. Il étoitfils 
de Gebhard , Comte de Supplinbourg , &C 
avoit époufé Rixe , fille de Henry , Duc 
de Bavière, fils puîné de Henry L Em¬ 
pereur. De-forte que l’on peut encore 
dire que les Princes de rEmpire,en.l’ap~ 
pettant à la Couronneont eu quelque 
égard à ïalKancepat laquelle il avoit 
été comme enté dans la tige des Empe¬ 
reurs de la Maifon de Saxe ; mais il faut 
avouer, qu’au lieu que-par le pafle on 
avoit fott confidere la naiflance , les- 
Princes ne faifant point d’élcûion hors.; 
de la Maifon Royale,. en-cette occa- 
fion l’Eîu a quafi l’obligation entière de_ 
fim éledion à la feule volonté des Elfe- 
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Archevêques , Evêque 
& Comtes s’étant afl" 
Herman de Luxe- 1 
Ions dans 1 ‘Hiftojl J ‘ 

11. Henry V. fils ^ 

IV. le trouvere 
ces, qui ne • , 

outre àl’éleôl j 

du Due de S.-- £, 

Ce fut eri £ 

mourut à ' i 1 


1 ‘Evêque de Fri» 
\rs de fon tems i 
»que la digni- 
^riculier , quç 
lar droit de lue- 
us par la feulé 


£ a * C1C C C I> h ici del’éreaion 
-> ^ v entendons tous les 
* ut , e P ' Mc. Le Continuateur fit 

umt a Â en ce tems-là ,‘dit 

que man/ fLothatre II. le trouva 
Princw <j /mbre de Princes,; & 
reur He^ L ^ mx Archevêques > par 

1. et3 t? fp ar plufieurs autres Prélats 
chercljj: kAllemagne. Goldafie au L 

/"t put. Imp. pag. 2 5 9. produit 

évocatoires pour l’ele&ion’ 
T 0 / icur après la mort de Henry 

„ l /par Ade/hert, Arehevêaue de 

Sy Frédéric, Archevêque <fe Co- 
Jk tr les Evêques de Confiance » 
/ns & de Spire, par l’Abbé dé 
i par les Ducs de Bavière & dé 
Ê, par le Comte Palatin du Rhirr 
Êt le Comte de Sultzhach. EHes con-' 
pt Otton y Evêque de Bamberg , de 
rouver à Mayence vers la faint Bar- 







... deJ’Empmuf. 47 
♦vpur procéder avec eux à 
'' ^Çrantz. , Auteur grave 
t e cette même élec- 

* .re par fes circonftan- 

jt en pleine aflèrpblée 
.•s François Orientaux & 
^ui n’ont point d’Empereur 
j , procédèrent (èparement à 
/de Conrad de Suabe, Dire de 
üle, & voulurent faire déclarer 
«de-celle de Lothaire. 
àfton ,, Evêque de Frifingen * dit que 
Jonrad //A fuçcefleur de Lothaire II. fut 
élu par plufieurs PriroR: Sc néanmoins 
nous (avons par l’biftptre du terra, que 
Henri Due de Bavière & de Saxe, gen~ 
dre de l’Empereür défunt , qui.briguoit 
l’Empire pour lui, n’y fat point appel¬ 
le , & que le Siège de Mayence étoit 
vacant. Il n’y avoit point de Roi de 
Boherfle en ce tems-là-Cc»^étoit Due 
de ïranconre & Comte Palatin du Rhin» 
& le Marquifàt de Brandebourg n’avoir 
pas encore été détaché de la Duché de 
Saxe. Si bien que de tous les Electeurs 
modernes il n’y eut que les Archevêques 
de Cologne & de Treves, qui fe trou^ 
verent à cette éledion. - 


i. Saxon. 1 . 8. ».i. j. CONRAD IIK 
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4. Celle de Frédéric /. neveu & fùd— 
ceffèur de Conrad III. eft plus circon- 
ftanciée. Le même Evêque de Frifin- 
gen, qui étoit Ion proche parent, & qui 
a écrit une partie de fa vie,, dit j. qu© 
tous les Princes £ Allemagne , & même quel¬ 
ques Seigneurs d'Italie le trouvèrent à fbn 
éledtion r en fi grand nombre qu’il (cm- 
bloit prefque iucroyableque dans fi peu 
de tems on eût pû aflembler tant de 
monde; vu qu’entre la mort de Conrad 
III. qui décéda le rj. de Février,. & 
Pcle&ion de Frideric I. qui fe fit le 14. 
de Mars, il n’y Sic que huit jours d’in- 
tervale. Le Poëte Cunther , 6 . qui vivoit 
au même tems r &c qui a écrit la vie du 
même Prince, dit que tous les Prélats 
& Princes de l’Empire fe trouvèrent à> 
fon élection: & en parle quafi en mê¬ 
mes termes que fait Wippon dé celle d© 
l’Empereur Conrad II. La naïveté defè» 
vers, qui ne (ont pas impertinents pour 
le tems auquel H éerivott,. mérite bien- 

2 ue l’on liiè ici ceux qu’il a faits lùr 1© 
ijet de notre difeours. Il dit donc : 


4. FREDERIC I. j v Lib. t. cap. 1* de geftir 
ïredericL 6. Inter autorcs Hiftoriae Gcrm. à Reu— 
iercrcditos. gag. i8cf. 

^Qrkxqu* 
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» Orbaque rtgni 

Teutonici fedes Conradi morte vacabat. 
Atturi facra de fitcceffore Corons, 
Conveniunt proceres , tôt tus vifcers regni , 

Se de fatis nota, rapido que maxima Mago. 

§• §• 

Hue facri celebtefque viri, quos laude ferina 
Infula, vel gladtus mmdofacit ejfe verendos , ' 
Ex omni regione fiuunt ad commodaregni 

> Public a, de funtmisagere ac difponere rebus 

• Exalta ratione parant. 

■ Skpofl.quam fédéré Duces, JtSioque Pointant 

• Pellore , eut tanti regnitrtbuanturhetwris., 
’Saxones & quorum Ripuana nomwttel 

lUS y '"l I 

> Weftphaliæque urbes , & Norica régna 

regentes, ■: 

» AUobrogu raque duces codant » Cytnbri- 
qu eferbcet v:t ! > 

« Vindelici, Rhædque ruunt, quos Suevia 
nutrit, •/ 

>» Quofque Carentinis collimant Auftria cam- 

pisy 

» Quas Lycus & tumidis Ifter prslabitur, 
ont. 

§. §.. 

'Tandem quid peteret regni fortuna , per 
unum 

Partiel. E 



! *:iy 
»-'n- 
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» Digrutta ejl aperire virutn , qui nomine 
clarus, 

» Dux, Cornes ,aut PraefuL; 

» Sic ubi melliflua , quifquis fuit ille difertus , 
« Vocepérorât it , Concordi promus omnes 
» jtffenfere fono : lato fermone cietur 
» Dux puer in Regem. 


. Les particularités de cette éledion 
font d’autant plus remarquables # qu’il 
n’y en a pas une qui puifle faire croire 
qu’elle ait été faite par un nombre ré¬ 
glé de fept Ele&eurs , ou qui fe rappor¬ 
te à là façon d’élire d’aujourd’hui. Ceux 
qui voudroienc dire que cet Auteur 
écrit en.Paëtc ; &o qu’il enrichit le fujet 
qu’il traite, doivent confiderer qu’il 
écrjj: l’Hiftoire de l’Empereur Frédéric I. 
pendant la vie même , & avec tant 
d’exàditude, qu’il n’y a pas une feule 
circonftance qui tienne de la- Fable. Ce 
qui fera évident fi on le veut conférer 
àvec ce que nous avons allégué ci-defi 
fus, d’Otto» Evêque de Frifingen, & 
avec ce que dit la Chronique de S. Viric 
& de Sainte Afre , 7 . fçavoir que Fride- 
ric I. fut élu du commun avis & confentment 
de tous les Princes. 


7. Enl’annjt. 


/ 
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A quoi nous croyons devoir ajouter 
que Conrad III. ÔC Frideric I. étoient 
parens fort proches , des derniers Em¬ 
pereurs de la Maifon de Saxe, & que 
le premier fut fort confideré à caufo de 
cela après la mort de Henry H. fon On¬ 
cle maternel: comme étant fils de Frite¬ 
rie de Staufen, premier Duc de Suabe de 
cette famille, & d’Agnès fille de l’Em¬ 
pereur Henry IF. De ce même mariage, 
de Frideric & d 'Agnes , nâquit Frideric , 
Duc de Suabe, perede l’Empereur Fré¬ 
déric I. qui par ce moyen étoit arriere- 
petit-fils de l’Empereur Henry IF. de 
forte que l’on peut dire qu’en l’éleétion 
de ces deux Princes la naiflance ne fut 
pas moins confiderée que le mérité. Et 
de fait nous allons voir que l’Empire 
ctoit encore devenu en quelque façon 
héréditaire. • 

8. Nous n’avons point de particulari¬ 
tés de l’éleétion de Henry FI. mais Ot- 
ton de Saint Blafio , qui a continué l’Hi- 
ftoire cTOtton de Frifingen dit 9. que l’Em¬ 
pereur Frédéric I. en faifànt le partage 
entre fes enfans , défigna Henry , fon fils 
aîné Roi, comme fi la dignité Royale, 
eut fait partie de fa fucceffion future. Et 

E ij 


J.HENRY VI. 9. Cap. il. 


qz De l’Ele ftion 

en effet étantfurle point de partir pour 
la Terre-Sainte& voulant mettre ,fcs 
fils en pofleflion du partage qu’il avoic 
fait entre eux, il y avoit déjà plufieur* 
années , il .donna 10. les regales , c’eft-à- 
dire, les ornemens Royaux à Henry. 

Le même Empereur Henry VI. faifanp 
reflexion fur les incqnveniens, £c fur le* 
defordres qui troubloient le repos de 
l’Empire .pendant l’interregne , avant 

3 ue les lujflFrages d’un fi grand nombre 
e Princes confentiflent en une feule per- 
fonne, ordonna qu’il ne fe feroit plus 
d’Eleélion î mais que l’on fuccederoit 
par droit héréditaire ; enforte que le plu* 
proche parent du défunt feroit Emper 
reur. Et afin de commencer par (cm fila 
Frédéric , il ordonna que le Royaume dp 
Sicile, la Calabre, la Pouille & la 
Principauté de Capoue, que (cm fils pot 
fèdoit comme un Domaine particulier 
de la (ùcceffion de (à mere, demeurc- 
roient unis à l’Empire. 11 ordonna auflj. 
qu'au défaut des mâles les fe.mmes fuc- 
céderaient : Sc cette Ordonnance fut ra¬ 
tifiée , non-feulement par la Cour dp 
Rome, mais auffi par les cipquante-deux 
Princes qui ont accoutumé £ élire lEmpereur, 


10. Ibid* c. 3 x. 
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Ce font les paroles mêmes que PAuteur 
de la grande Chronique Belgique a ti¬ 
rées de Jodnnes Aionaxhus. 11 . Et afin 
que Pon ne (bit point (urpris de ce 
prodigieux nombre d’Eledeurs, il faut 
voir cç que Conrad de Lichtenau , Abbé 
d’Urfperg , qui vivbit fous PEmpereur 
Frédéric , dit dé l’éleâibn de Henry F. 
fçavoir qu’à la Diete de Mayence il fe 
trouva jufques à cinquante-deux Princes r 
ii. qui élurent Henry ; conformément 
à ce que tous les autres difent de la 
nomination de Frédéric II. à laquelle ils 
font intervenir avec l’autorité du Pere, 
le confentemcnt de tous los Princes d’Al- 
lemagnei 

Mais afin d’établir* pour* une bonne 
fois cette vérité, que fous les 15. Em¬ 
pereurs de la Maifon de Suabe l’élèétîon 
étoit toute differente de ce qu'elle eft 
aujourd’hui ,nous réprefenterons les par ¬ 
ticularités du Schilmc, qui penfa perdre 
PEmpire après la mort de Henry FI. Et 
pour cet effet nous rapporterons ici ce 
qu’en difent deux Auteurs Contempo¬ 
rains; fçavofr Otton de S. Blafio s q\ie nous 
venons d ? alleguer , & Godefroy, AÊoine 


h. Pag. loJ. ii.Kal’a» noi. 15. Philippe 
k Otton IY. 

E iij 
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defaint Pantaleon à Cologne. Le premier en 

Î >arle ainfi : 14. Les Princes Orientaux , 
çavoir ,, le Duc de Bavière & Bernard de 
„ Saxe , avec les autres Seigneurs, & les Evê- 
,, ques de Afagdebourg & de Saltsbourg , 
„ avec Us Autres Orientaux , prirent jour 
„ de s’aflembler à Arnsberg en Thurin- 
,, ge. Philippe ( Duc de Suabe ) s’y étant 
s, rendu , il ÿ fut refolu que l’on le feroit 
,, Adminiftrateur de l’Empire , julques 
„ à ce que Frideric Ion neveu ( fils de 
,, Henry IV. ) qui avoit été élu par les 
„ autres Princes, leroit arrivé en Alle- 
,, magne. Mais les Archevêques de Co/o- 
3> gne & de Treves, avec quelques Evêques : 
„ & Henry y Comte Palatin du Rhtn , avec 
,, plufieurs autres Seigneurs de ces quartiers - 
„ la, s’étant aflcmblés, cafferent cette 
„ Eleétio^, & firent venir Bertold, Duc 
„ de Zeringen, à deflèin de le’faire Roi. 
,, Bertold s’accommoda au fentiment de 
c , ces Princes, mais il changea bien-rôt 
„ d’avis : de forte que les Princes firent 
,, venir Otton , fils de Henry , ci-devant 
,, Duc de Saxe & de Bavière, & l’élu- 
,, rent du confentement de quelques Villes de 
,, c# quartiers-la. Les Princes qui nes’e- 
toient point trouvés à ces Eledions 


14. Cap. 1 i. 
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U ( ils avoient donc droit de s’y trouver) 
„ prirent parti les uns d'un côté, & les 
„ autres de l’autre : fçavoir Léopold, Due 
„ £Autriche, le Roi de Boheme, le Lantgra- 
„ ve de Thuringe, & Bertold de Zeringen 
„ avec Philippe & le Duc de Brabant ÔC 
„ quelques autres avec Otton. 

Les circonftances font plus remarqua¬ 
bles en Godefroy, 15, qui dit que ,, lu 
„ Archevêques de Cologne & de Treves, pré - 
„ tendant être en pofleffion du droit d’é- 
„ lire, s’étant aflèmblés à Andernach , 
avec Bernard Bue de Saxe , & avec pki- 
ji fleurs Evêques, Comtes & Seigneurs, 
„ ils prirent jour pour s’aflembler à Co- 
„ logne , où ils firent venir Bertold, Duc 
„ de Zeringen, à deflein de le faire Roi. 
„ Mais les Marquis Orientaux (de Mifnie) 
,, & Bernard Duc de Saxe, T Archevêque de 
,, Magdebourg, & plufieurs autres Princes de 
„ la haute Allemagne, au lieu de fe rendre 
„ à Cologne , s’aflemblerent à Erford. 
„ Ce que les autres ayant fçû, ils cn- 
,, voycrent Herman , Evcquc de Mun- 
,, fter à ces Princes, pour les prier de ne 
„ faire point l’éledion en leur abfence : 
„ mais de nommer un lieu où ils fe puf* 
„ fent rendre de part & d’autre, afin de 


if. Pag. 165. au premier Tome de Fretierus. 

E iiij 
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„ procéder à l'élection d’nn Sujet C2pa~ 
,, ble du confentement de tous. Mais 
„ avant qu’ils fulTent arrivés à Erford , 
», ils apprirent que l’on yavoit élu Phi- 
,, lippe, Duc de Suabe , frere de l’Em- 
„ pereur défunt : dont ils le trouvèrent 
,, d’autantplusofFenfés,quec’étoit fans 
,, exemple que les Princes de Saxe euf- 
„ lent fait un Roi -, &c procédant de leur 
„ côté à l’éleétion , ils élurent Bertold de 
j, Zeringen , & à fon refus Otton Comte 
», de Poitou , fils de Henry y Duc de Saxe 
,, &de Bavière.,, 

1 6. Les uns &c les autres- voulant faire 
confirmer leur éleétion par le Pape In¬ 
nocent III. ils écrivirent des Lettres qui 
fè trouvent encore toutes entières dans 
le Droit-Canon , & ailleurs ; mais tant 
s’en faut qu’elles parlent de fept EIc- 
éleurs, elles dilènt en termes exprès: 
Nous Primes & Barons d'Allemagne , tant 
Séculiers qu'Ecclejiaftiques , avons élu. Et en 
la Ibulcription : Moi Adolphe, Archevê¬ 
que de Cologne , j’ai élu ôc figné ; Bernard 
Evêque de Paderborn , j’ai élu & ligné, 8 c 
ainli des autres, Içavoir Thietmar , Evê¬ 
que de Minden , IFittikjnd, Abbé de Corbie 
fur, le Wefer , Girard, Abbé de Thuits , Ht- 


i6. Philippe. 
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rihtrt f Abbé de Fer don, Henry, Duc de Lor- 
rame & de Brabant, Marquis du Saint Entr* 
pire, j’ai élu & figné , Henry r Comte de 
Cujck., j’ai élu & figné. Dans les Lettres 
que les Partifàns de Philippe envoyèrent 
au Pape , font nommés les Archevêques de 
Magdebourg & de Befançon : les Evêques de 
Ratisbonne , de Frifingend’Ausbourg , de 
Confiance & de Hildesheim : les Abbés de 
Fulde , de Hesûald & de Tergent : le Roi de 
Bobeme : le Duc de Saxe : le Duc de Bavière : 
h Duc <F Autriche : le Duc de Moravie , & 
le Marquis de Ravensberg. 

Ce qui eft Ir fort, que le Cardinal 
Baron tus , qui foutient que le College 
Eledoral fut inftitué par Otton III. mais 
que fon Ordonnance ne fat pas exécu¬ 
tée ; eft contraint de dire, 17. que Léo 
Oftienfis le trompe, quand il veut faire 
croire , en expliquant la. Deere taie Fene- 
rabtlm, que du teins d’innocent HL il n’y 
avoir que lèpt Electeurs 5 étant confiant, 
dit-il, qu’il paraît par ces Lettres, qu’en 
ce tems-là tous les Vaflaux del’Empire, 
tant Ecclefiaftiques, comme les Arche¬ 
vêques , Evêques & Abbés ; que Prin¬ 
ces Séculiers , comme- les Ducs, Mar¬ 
quis , Comtes & Barons, étoient légiti- 


i7.Tom. ie. Ann. J. pi. 
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mes Eledeurs des Rois des Romains, 
défignés pour être Empereurs. A quoi il 
ajoute que cela eft tellement vrai, que 
l’on en a une preuve très-évidente en 
l'éledion de Frédéric II. 

18. l’Empereur Philippe ayant été tué 
le i de Juin 1208. on remit (iir le tapis 
Otton de Saxe, Comte de Poitou, dont 
l’éledion fè fit avec les particularités re¬ 
marquées par Arnoul , Prévôt de l’Egltft 
Cathédrale de Hildesheim , & depuis Abbé de 
Lubec , qui a continué la Chronique des 
Slaves ae Helmold , Prêtre de Suz.cu , & 
vivoit en ce tems-là. Elles font feules 
capables d’effacer tout ce qui peut en¬ 
core refter dans l’efprit da Ledeur, à 
l’avantagé de l’opinion de ceux qui attri¬ 
buent l’inftitution du Collège Eledoral 
à l’Empereur Otton. C'eft pourquoi nous 
prendrons plailir à les inferer ici mot à 
mot. Il en parle ainfi : 19. „ Otton vou- 
,, lant le fervir de l’occalion de la mort 
,, de Philippe , étoit dans le deflèin de 
„ prendre les armes contre lès ennemis, 
„ quand l’Archevêque de Magdebourg 
» & le Duc Bernard ( de Saxe J l’exhor- 
$, terent de n employer point la for- 
3 , ce; mais de tâcher plutôt de faire une 


18. Ottoniy. if. Lib. 7.0 15. 
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„ aflèmblée de Princes, & de les prier 
„ de procéder à l’éleétion de (à perfcn- 
„ne. Il convoqua donc les Princes à 
„ Halberftadt, où la plupart des Prélats 
„ & des Princes de Saxe le rendirent auflx- 
„ bien que l’Evêque de Wurtdourg. Ces 
>> Piinces élurent tous d’une même voix & d’un 
» commun confentement , comme s’ils euf- 
„ (ent été infpirés de Dieu , Otton Roi 
„ des Romains, toujours Augufte, au 
„ Nom du Pere, du Fils & du Saint Ef- 
„ prit. L’Archevêque de Afagdebourg , au- 
„ quel il appartenoit d’opiner le pre- 
„ mier, à ce qu’il fembloit, commença, 

„ & tous les autres le luivirent : comme 
,, le Marquis deMifnit, le Lantgravede Thu- 
„ringe, & tous les autres qui avoient dioit 
délire. ,, On ne parle pas feulement 
des trois Eleékeurs Ecdenaftiques , non 
plus que du Roi de Bohême & du Mar- . 
quis de Brandebourg : & on y fait trou- ’ 
ver l’Archevêque de Magdebourg, l’E- 
vêque de Wurtzbourg, & deux autres 
Eleékeurs de Saxe , lçavoir le Lantgrave 
de Thuringe & le Marquis de Mifnie. 

io. Frideric II. avoit été nommé à 
l’Empire étant encore au berceau, par 
l’Empereur Henry IF. fon pere. Et nous 
* — 

10. FREDERIC II. 


ii J ■ 






- •• 


% 



Digitized by Google 



6ô De tEleEiion. 

avons vû ci-deflus cju’en cette confïdé¬ 
lation , les Princes furent d’avis après la 
mort de Henry , que Philippe le devoir 
contenter de l’adrtiiniftration ou de la 
Regcnce, pendant l’abfence de fon ne¬ 
veu , lequel en recontioiflbit par ce 
moyen pour Empereur : & néanmoins 
Otton IV. ayant été excommunié par le 
Pape, & les Princes d’Allemagne le 
trouvant dégoûtés de Ion gouverne¬ 
ment , Sigfrid , Archevêque de Mayence 
voulut que l’on fit une nouvelle éleétion. 
Pour cet efilet il pria le Roi de Boheme, 
le Duc de Bavière, le Duc d’Autriche, 
le Lantgrave de Thuringe, & plufieurs 
autres Princes, de le trouver à Bamberg, 
où il fit élire Frideric Roi de Sicile, ai. U 
appelle à l’éleétion le Duc de Bavière, 
qui n’y avoit point dé part auparavant 
. les dernières guerres d'Allemagne , le 
Duc d’Autriche & le Lantgrave de Thu- 
finge, la Bulle d’Or ne eonnoît point, 
& neglige d’y appeller lé Comte Pala¬ 
tin du Rhin, qui étoit frere d 'Otton , & 
lés Archevêques de Cologne & de Trê¬ 
ves , parce qu’ils étoient dans le même, 
parti ; & néanmoins on ne laide pas de 
pâflcr outre à l’éleétion. 11. 

ii. Urfpcrgen l’an ino. ir. Gervold en Com 
traité de Septemviratu, c. 7. 
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Mais c’eft trop s’amufèr à réfuter unç 
Ordonnance que Ton ne produit point, 
& que l'on çopfefle jn’ayoir pas été 
exécutée* 


CHAPITRE VL 

Si le College EU floral a été inflitué au nombre 
de’ feptj devant la publication de la Bulle 
{Or. 

N Ous eftimons que ceüx qui auront 
pris la peine d’examiner, ce quje nous 
venons de dire aux deux derniers Cha¬ 
pitres précedens , contre l’opinion de 
ceux qui rapportent l’inftxtution du Col¬ 
lege Electoral à Otton III. feront obligés 
d’acquielcer à la vérité que nous y 
avons établie par des preuves indubi¬ 
tables tirées de l’Hiftoire. Jufques ici 
nous avons eu à combattre des opiniâ¬ 
tres &des ignorans ; mais préfentement 
nous avons affaire à des perfonnes d’une, 
très-grande réputation, & d’un très.- 
grand Içavoir dans VHx&oite.Qnupbrius 
Paminius, l’honneur de l’Ordre de S. Au- 
guftin, après avoir reconnu qu’il ëft im- 
poffible de foutenir J’opinioà de ceux 
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qui attribuent l’inftitution du College 
Electoral à Grégoire F.&c àOttonflf.dit, 
i. que le nombre des Electeurs fut 
réglé, ainfi qu’il l'étoit il y a quarante 
ans, au treiziéme fiécle , depuis l’an 
ii jo. jufques à l’an 1280. c’cft-à-dire, 
plus de ijo ans apres la mort d’Otto» 
III. & fait un dernier effort pour prou¬ 
ver que l'honneur de cette inftitution eft 
dû au Pape Grégoire F. Mais comme Ion 
éminent Içavoir eft accompagné d’une 
rare lincerité, il avoue ingénuement que’ 
ce n’eft qu’une conjecture , laquelle 
il ne voudrait pas avoir loutenue au 
préjudice de la vérité de l’Hiftoire, 
en laquelle il n’a pas pu trouver à quelle 
occalion, en quel tems, par qui & en 
quel Concile ou Diete le College des 
Electeurs a été inftitué au nombre .de 
fept. 

Goldafte nous donne l’extrait d’une 
Constitution publiée à Francfort en l’an 
1209. par l’Empereur Otton IF. 2. en la 
préfènee de Hugo/in Cardinal d’Oftie, & 
de Leon Cardinal de Sabine, du conlen¬ 
tement des cinquante Princes , qui s’é- 
toient trouvés à lôn élection: portant 


1. En fon traité de Comîtiis, c. 9. 
i. Seth. Calvis. Chrouolog. A.' 1 toj. 
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qu’à l’avenir l’Empire ne ferait plus hé¬ 
réditaire, mais que l’Empereur ferait élu 
par trois Princes Eccléfiaftiques, feavoir 
par les Archevêques de Mayence , de 
Treves & de Cologne ; &c par trois 
Princes Séculiers ; fçavoir par le Comte 
Palatin du Rhin, par le Duc de Saxe, & 
par le Marquis de Brandebourg, qui en 
cas de partage y appelleraient le Roi de 
Boheme. Trithemius Abbé de Spanheim, 
dit qu’à l’éledion de GuilUume de Hol¬ 
lande , fucccflèur de Frédéric II. les fèpt 
Electeurs fè trouvèrent en perfonne, & 
y firent les fondions de leurs Charges. 
Mais comme Trithemius eft un très-mau¬ 
vais garant de ce qu’il dit fans autorité » 
nous pouvons dire contre l’extrait de 
cette Conftitution, laquelle on ne pro¬ 
duit point, que ce n’eft qu’une produ- 
dion de l’efprit de celui qui la débite % 
& qu’il n’y a point d’apparence qu’un 
Empereur ; qui pouvoir avoir des en- 
fans , leur ôtat l’efperance de la fuccef- 
fion ; & que cinquante Princes qui 
avoient droit de fc trouver aux éledions, 
voulurent s’en dépouiller, pour en revê¬ 
tir un très-petit nombre d’entr’eux à 
leur exclufion. r 

Ainfi eft-il certain- que dans les Ele¬ 
ctions fuivantes l’on ne voit rien de rc- 
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glé. On commence bien à parler d’EIe- * 
âeurs au treiziéme fiecle ; mais cette 
qualité n’étoit pas encore annexée aux , 
Principautés, & le nombre n’étoit pas 
encore fixe. Pour le faire voir à l’œil, 
il faut fe reflouvenir de ce que nous 
avons dit ci-deflus, 3. fçavoir que le 
Duc d’Autriche iè trouva à la féconde 
élection de l’Empereur Frideric II. la¬ 
quelle le fit en l’an n 10. & en qualité 
d’Eleéteur. Or afin que l’on n’en puifle 
pas douter , il faut fçavoir que Prmiflas 
IL furnommé Ottodare , Roi de Bohême, 
s’étant mis en pofleffion de l’Autriche, 
laquelle il prétendoit lui appartenir à 
caufe de la femme, qui étoit fille de Léo¬ 
pold feptiéme Duc d’Autriche , quoi¬ 
qu’il l’eut fait mourir par poifon, & 
qu’il n’en eut point d’enfàns » foutenoit 
encore du tems de l’Empereur Radolfe I. 
-c’eft-à-dire, plus dé fonçante ans apres 
l’éledion de Frideric IL> qju’il devoit 
avoir deux voix en l’élcérion,une com¬ 
me Roi de Boheroe, & l’autre comme 
Duc d’Autriche, & le difputa avec opi¬ 
niâtreté .à Henry Duc de Bavière, qui 
foutenoit que la Dignité Eledorale étoit 
annexée à là Duché. Il eft vrai que 
4 -■ i ‘- ■■■----■ : ' ■ ‘ • — 

3; Au <A’|>rccc<i. 

l’Empereur 
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l’Empereur Rodolfe prononça èh faveur 
du Duc, en ordonnant au Roi de Bohe- 
rnede Ce contenter d’un fuffrage : mais 
cela n’empèchc pas que le droit Eledto- 
ralne fût encore litigieux encetêms-là, 
& que l’Empereur en prononçant pour 
Bavière, ne confirme ce que nous ve¬ 
nons de dire ; Içavoir, que le nombre 
des Electeurs n’étoit pas encore réglé, 
& qu’en\ y~ mettant Bavière , il y en 
a voit pour le moins huit : joint que la 
Bulle a’Or l’en retranche abfolument. 

4. Après la mort de Guillaume , les 
Princes de - l’Empire firent plufieürs Af- 
lembléès poUr leleéHon : rnais ne pou- 
vant pas s’accorder,ils prirent enfin jour* 
&c rcfolurent qu’ils le, trouveroient à 
Francfort incontinent après les Rois. Les 
Archevêques de Màtcntetff de Cologne,Louis 
Comte Palatin du Rhin & fon frere' Henry 
Duc de Bavière s’y rendirent 'Sc élurent 
Richard Duc de Gornoüaille, frere dé 
Jean 8c de Henry Rois dr Angleterre» 
Mais! /’ Archevêque de Tteves , ■ & quelques 
autres Princes ne voùlant pas approuver 
cette élcéHon;s’alTemblerent var ia Mi- 
Carême : &: fe trouvant autorifés par les- 
lettres & le pouvoir, du Rot de Boheme ,, 

-- ~ 1 1 “ • ■ • • - ' ' ■ — 

4. Richard de Cornouaille & Alfonfe» - 
Partiel. F 
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du Duc de Saxe , & des Marquis de Brande¬ 
bourg, & de plufeurs autres Princes , élurent 
Alfonfe Roi de Caftille. Ce font les pro¬ 
pres termes de Henry Stero j. Moine 
d’Altaich, qui vivoit du tems de Rodolfe 
I. d’Adolfe de Naffau & d’Albert J. Em¬ 
pereurs , c’eft-à-dire , à peu près aii 
tems duquel nous parlons. Et néanmoins 
l’on n’y voit encore rien de réglé pour le 
nombre des Electeurs , puifqu’outre les 
Princes que Stero ne nomme point, 
quoique l’Archevêque de Treves fe for- 
vît de leur pouvoir , il en nomme pour 
le moins neuf, foavoir les trois Archevê¬ 
ques , deux Primes de la Mai fin de Bavière , 
& Saxe & pour le moins deux de la 
Mafin de Brandebourg , vû qu’il en parle 
en nombre pluriel. 

1 6. Eberhard Archidiacre de Ratisbonne , 

3 ui vivoit au même tems, & qui a écrit 
es Annales d’Autriche, de Suabe*& de 
Bavière depuis l’an 1273. auquel Rodolfe 
J. fut élu, jufques en 1305. 7. en parle 
quafi en mêmes termes , quand il dit 8. 

3 u’Adolfe Roi des ' Romains étant prêt 
'entrer avec fon armée en France, en 


5. En fa Chronique l’an 1137. C. ALBERT I. 
7. H. Canif, l'a publié tom. 1, antiq. leét. S. En 
l’an 11^7. 
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fut empêché par l’Archtvêque de Àfaience y 
fer le Roi de Boheme , pur Albert Duc de 
Saxe , & par deux Jldarquis de Brandebourg y 

3 ui s’aflèmblerent vers la Pentecôte, à 
eflèin de procéder à l’éleéHon d’un au¬ 
tre Roi, mais ils ne purent pas faire réuf> 
ftr leurentreprife. Il ne dit mot des deux 
autres Archevêques, ni du Comte Pala¬ 
tin du Rhin, & parle de deux Marquis 
de Brandebourg : ce qui témoigne * 
qu’encore que la Dignité Electorale 
commençât en ce tems d’être aflurée à 
certaines familles, néanmoins le nom¬ 
bre des Electeurs n’étoit pas encore 
réglé. i 

Nous en avons des preuves très-illu- 
ftres en ce qui arriva immédfotemetR 
devant l’éledion de l’Empereur 1 - Charles 
IV\ Auteur de la Bulle d*Or. Albert 
£ Autriche,' qui (iicceda à Adolfe de Naffku, 
ayant été tué le premier joiur‘de ^Mai 
1508. Henry 9. de Luxembourg lui tuù- 
ceda : mais d'autant que TH-moire* nè 
dit rien des particularités de’fon éleCHô'h) 
nous paffèrons outre , & pîtflèpftrtè dé 
celle qui (è fit par Ichifme ,oe LowM'Défè 
de Bavière, & de Frédéric Vé Bel Dû£ 
«P-Autriche-, coufins gérifraifiS v&- tons 



Fi) 
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deux petit-fils de l’Empereur Rodolfe f. 
L’Empereur Henry de Luxembourg , étant 
mort de poifon le 24 d’Aouft 1313. il y 
eut un interrègne de plus d’un an. Enfin 
on en élut deux en l’an 1314. c’eft-à-dire, 
plus de trois cens douze ans après la 
mort d ’Otton III. Et néanmoins à ces 
éle&ions le trouvèrent pour le moins 
neuf Electeurs ; (çavoir les trois Ecclefia- 
fiiques, Rodolfe Comte Palatin du Rhin , & 
Louis Duc de Bavière fon frere, Jean de 
Bobeme , Volmar Marquis de Brande¬ 
bourg , Rodolfe fils d’Albert I. Duc de 
Saxe, & Eric fils de Jean III. Duc de la 
Bafle-Saxe. 

--Mais il n'y a rien de plus convain¬ 
quant qtte.ee qui fe paflaen l’éleftion de 
\o, Charles IV. c’eft-à-dire , immédiate¬ 
ment auparavant la publication de la 
Bulle d’Or. Louis IV. avoit confiervé les 
droits de l’Empire avec beaucoup de 
.vigueurcontre;les attentats des Papes, 

3 ui.de leur Côté luiavoient lulcité cane 
’jeapemis, qu’én l’an 1346. quelques 
pinces procédèrent à l’éle&ion de Char» 
ks if Luxembourg , petit-fils de l'Empe¬ 
reur Henry HH- Mais il ne Ce pût pas fi 
bien établir;, qu’après la mort de Louis^ 


»o. CHARLES iy. 
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«ta ne tâchât de le dépouiller de 1k di¬ 
gnité Impériale. -Albert de Strasbourg qui 
viVoit en ce tems-là, & qui a fait une 
Chronique depuis le régné de Rodolfe I* 
jufques a la mort de Charles IV. en par-* 
le en des termes qui'achèveront de taire 
connoître que le nombre des Eledeurs- 
n'a pas été réglé avant la publication 
de la Bulle d’Or. Il en parle ainft r 11. 

Après la mort de Louis IF. Henry 
*» Archevêque de Mayence , Louis Marquis de 
« Brandebourg , Rupert Comte Palatin du 
« Rhin , tant pour lui , que comme 
« ayant pouvoir de Rodolfe & de Rupert 
» de Bavière les coufins , & Eric Duc de 
» Saxe -, auquel le droit d’élire appar- 
« tenoit , parce que fon perc etoit 
» l’aînc de Rodolfe duffi Duc de Saxe, qui 
»> avait élu Charles IV s’aflèmblerent pour 
»» élire Edouard Roi d’Angleterre, lequel 
«s’exculànt fur les affaires qu’il avoit à 
» démêler avec le Roi de France, ils 
« élurent Frideric Marquis de Mifnie. Et 
» enfuite parlant de l’éle&ion de Gunther 
«Comte de Suartzembourg, il dit que 
«le Comte donna les mains à ce que l’on 
» procédât à l’éledion de la perfonne , 

» pourvu que les Princes & Seigneurs qui 

■ • • l'> . "'i ' ' ■ ' 

11. Ah. *} 4 «. auTom,'i'. d’Uïftift ■ • ! ‘ •' 
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it étoient aflemblés à Frarlcfofî, décla-> 
raflent l’Empire vacant, & que la plu - :| 

i, part des Princes qui feraient jugés avoir droit 

,, d'élire en denieüraflènt d’accord err- - 
tr’eux : De forte que quatre Princes 
&r bon nombre de Seigneurs, s’étant 
t , aflemblés ; & ayant déclaré que l’Em- 

j, pire étoit vacant , & que ces quatre 
t> avoient droit d’élire , Henry de Firnebourg , 

,, Archevêque de Mayence, Louis Marquis de \ 
„ Brandebourg , Rodolphe Duc du Rhin, qui 
,, étoit prifonnier , & Eric Duc de Saxe , - 

„ élurent le jour de la Purification, Gunt- 
3 , bert Comte de Stuartzembourg. A la 
première élection fe trouve Rupert Com¬ 
te Palatin du Rhin, avec le pouvoir de 
Rodolfe & de Rupert fes confins. A la fé¬ 
conde Rodolfe élit du confèntement des 
deux Rupert. En quoi il faut remarquer 
non-feulement que deux Princes d'une 
même Maifon, &c d’une même branche 
font les fondions d’Eleéleur , &c fe trou¬ 
vent à l’éleélion en cette qualité; mais 
auflï qu’ils ont pouvoir des abfens, qui 
par ce moyen ont part à la dignité Ele¬ 
ctorale. On voit de même deux Ele¬ 
cteurs en la Maifon de Saxe , dont l’un 
élit Charles IF. ÔC l'autre Edouard Roi 
d’Angleterre , & Gunther Comte. de 
Suartzembourg. Dont on dovçcoaclutxc 


Digitized by Google 




de lEmpereur. 7 1 

que le nombre des Electeurs n’étoit 
pas encore réglé immédiatement devant 
h publication de la Bulle d’Or , 8 d que 
ce Reglement étoit trés-neceflaire pour 
ôter les Schifrnes , 8 c pour donner le 
repos à l’Empire d’Allemagne. 

Ce que nous venons de dire eft fi no¬ 
toire , que ceux-là mêmes qui rappor¬ 
tent l'inftitution du College des Ele¬ 
veurs à l'Empereur Otton III. 8c au 
Pape Grégoire V. font contraints de de¬ 
meurer d’accord d’une vérité qu’ils ne 
peuvent pas contefter. Nous avons vû 
ci-deflus la Confeflîon 41 Cardinal Bit- 
ronius. 1 1. Mais afin que l’on n’en paille 

E oint tirer d’avantage, ils difent qu’il eft 
ien vrai qu auparavant la publication 
de la Bulle d’Or, on appelloit aux éle¬ 
ctions tous les Princes de l’Empire , 
mais qu’ils n’y av oient point de voix 
deffinitive, mais feulement le droit de 
prélentation, ou de nomination, 8 c non 
celui d’éleCtion, qui êtoit refervé aux 
fèpt Electeurs , à l’exclufion de tous les 
autres Princes d’Allemagne. C’cft-à- 
dire, que quand tous les autres Prin¬ 
ces , tant qu’Ecclefiaftiques que Sécu¬ 
liers , 8 c mêmes les Comtes & Barons, 


«x. A. »J4S-pag. ijo. 
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étoicnt aflèmblés, les fept Ele&eurs fe 
rctiroient dans une chambre deftinéc 
pour l'éleétion , pendant que les autres , 
Princes & Seigneurs déliberoient dans 
un autre appartement fur la nomination 
d’une ou de plufieurs perlbnnes, revê¬ 
tues de toutes les qualités neceflaires 
pour cette haute Dignité que cette? 
nomination étant faite par la pluralité 
des voix , on la mettoit par écrit pôur la 
prefènter aux Electeurs, qui cxàmi- 
noient puis après entr’eux , & dans le V 
particulier les mérités des nommés , 6c ' 
élifoient celui qta’ils jugeoient le plus * 
qualifié. 

Ils allèguent pour célà le pàflage de ; 
Roger de Hoveden * 3. qui dit, qu après la 
mort de l’Empereur les Archevêques, Evêques, 
Abbés, Ducs, Comtes & autres Seigneurs 
s’affonblewt & nomment doute perfonnts, du 
nombre defque lies ils veulent que l'on élifeun 
Empereur, & les prefentent aux! Archevêques 
de Mayence & de Cologne,au Duc de Saxe & 
au Comte Palatin > enforte que celui des doute 
nommés qui eft élu par ces quatre Princes, 
efi Empereur. Mais qui eft-ce qui ne voir 
pas que Ho reden parle en Anglois, c’eft- J 


i$. Cap. Defunéto iraque Imperatore. Annal, 
parte poil. 77$. 

à-dire. 
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de FEptpereur'. y y 
à-dire, en Etranger, qui n’a aucune 
aucune connoiflance des affaires d’Al¬ 
lemagne ? Il ne mérité pas que l’on faflè 
reflexion fur ce qu’il dit, parce qu’il 
n’y a rien d’approchant de ,cela en toute 
l’Hiftoire dp tems : & nous-, avons vu le. 
contraire quand nous avons parlé de 
l’éleétion de l’Empereur Philippe, qui 
fut faite au tems duquel Hoveden parle. 
Nous dirons feulement que ce qu’il dit 
ne fait rien ppur l’inftitution du College 
électoral par Ottm IIJ. ou par Grégoire 
V. en ce qu’il réduit les tEleéteurs au. 
nombre de quatre, & en exclut l'Ar¬ 
chevêque de Trêves, le Roi de Boheme, 
& le Marquis de Brandebourg. 

Audi oppolbns-nous à fon témoigna¬ 
ge celui de Matthieu P Am, qui vivoit 
quali au même,-tems, & lequel étant du. 
Conleil de Richard , ;Duc dé Cornouail¬ 
le , qui fut appellé à l’Empire après la 
mort de Guillaume de Hollande , pou- 
voit avoir des lumières touchant les af¬ 
faires d’Allemagne, que l’autre n’avoit 
pas. Parlant de l’Elç&ion de Richard * 
il dit : 14..» Les plus grands Seigneurs, 
>» t delqucls dépend i'éle&ion du Roi des, 
» Romains.futur Empereur, fontTAr- 


14 - Ann. 1 î-J 7. fub tfetjricç III. AnglieRcg*» 

Partie L G 
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«chev-êqüe de Cologne, l’Afehevêque 
» de Mayence, l’Archevêque de Treves, 
» le Roi de Boheme, le Comte Palatin 
» du Rhin , le Duc d’Autriche, le Duc 
» de Pologne-, le Marquis de Miche, le- 
» MarqiVis dÿWràndelbourg lie Duc de- 
» Saxe , te Duc de Brdnfwic le Duc de* 
» Carinthie, l’e Duc de Melay, le Duc 
»de Brabant, qui I’eft auffi de Lou- 
wvain, le Latïtgrâve deThuringe, Sc 
» le Marquis de Mifriie. » Il cft vrai que 
/ l’on peut dire ; de lui feë qtié nous avons 

dit ci-delfui de Roger de WW^M .c’eft-à- 
dire, qu’ilne ttaitepas les affaires Etran¬ 
gères avec la'même exactitude qu’il ap¬ 
porte au récit de l’Hiftoire d'Angleterre, 

. mais on en peut tirer cette vérité con¬ 
fiante, que de fon téms, c’eft-à-dire, 
ériviron 'cinquante-ans- âpres celui de 
Jfoveden , oh' ne : parloit point de quatre 
Electeurs, ni dit Collège Electoral, en 
l’état où il eft aujourd’hui. 

Simon Scbrdius Con (Ciller dç Wclfang- 
» Guillaume Duc de Neubourg, qui a écrit 

uh Traité des EleCldùrs ; ; 'auquel il a 
donné |e titre deSéptliït'siràix’,- à’cfcfleirt 
de fike voirqu’ilsonlc été jhfikués du 
téms dé ^regbire V. '& ’d'Ofton IIL dit 
‘ qu’il a un Canon dont il peut foudroyer 
|putcs les rajfons que l’on pourroit Qp- 


•Digitized by Google 






de l'Empereur. 7 y 

pofer à cette prétendue inftitution : 
allégué pour cet effet le Canon rentra- 
brian extr. de elector. & elecîi potejl. Ôc par¬ 
ticuliérement ces paroles du Pape Inno¬ 
cent : J ns P riniipum nobis nolumus vtndïcare ; 
rerum illis Principibus jus & potefiatem cli- 
gtndi Regttti in Imperatorem promovendum 
rtiognofcimus , ad quos de jure & autiqua ccn~ 
fuetudine nofeimus pertinere ; c’eft-à-dire , 
que tant s’en faut que nous veillions 
ulurper le droit des Electeurs , qu’au 
contraire nous rçconnoiflons qu’il ap¬ 
partient à ceux qui le poffedent à bon 
titre, & de toute ancienneté. Mais le 
Cardinal Baronius répond pour nous , au 
lieu que nous avons allégué ci-defïlis, 
15 &c dit que ceux qui croyent que lè 
Pape entend parler des fèpt Electeurs, le 
trompent ; étant certain que de Ion rems 
tous les Princes d’Allemagne étoient 
Electeurs. Et de fait il eft impoflible de 
tirer de ces paroles aucune conlèquence 
pour le Septemvirat. Car enfirj que l’on 
pe croye pas que le Pape parle de fèpt 
Electeurs , il faut voir ce que le métne 
Pape dit ailleurs ; fçavoir, que les Prin - 
ces d’Allemagne, qui ne font point Ele¬ 
cteurs , le Roi de Boheme, le Duc dé 
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Lorraihe, le Duc de Brunfvic , le Duc 
de Suabe, le Lantgrave de Thuringe , 
le Duc de Limbourg, le Duc de Carin- 
thie, le Duc de Saxe, &: le Duc de 
Gueldres. Que les Princes Electeurs 
Laïcs font, le Duc £ Autriche, le Duc de 
Bavière , le Duc des Saxons , le Duc de B râ¬ 
lant & de Louvain , 6 c que les Prélats 
font, les Archevêques de Mayence , de Co¬ 
logne & de SaltzJbourg. 

Il dit expreffement que le Roi de 
Boheme & le Duc de Saxe ne font pas 
Electeurs, & que l’Archevêque de 
Saltzbourg, les Ducs d’Autriche , de 
Bavière , & de Suabe & de Brabant le 
font, fans que l’on lui puiffe reprocher 
lbn ignorance dans les affaires d’Allema¬ 
gne , en ce qu’il exclut de l'éleCtion le 
Roi de Boheme & le Duc de Saxe ; en- 
ïbrte que fon témoignage ne (croit point 
recevable. Car outre que de fon rems il 
Y avoit plufieurs Ducs en Saxe , dont 
les uns commencèrent d’être exclus de 
l'éleCtion, pendant que les autres fc 
imaintenoient en leur droit, ainfi.,qu’il 
(è voit au même paffage , où il met le 
Duc des Saxons au nombre des Ele¬ 
cteurs ; on .peut dire que la dignité 
Electorale n’étoit pas encore affeCtée au 
Royaume de Boheme, < 5 c qu’elle ne lo 
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fut que par la Déclaration que l’Em¬ 
pereur Rodalfe I. fit fur ce fujet en faveur 
de Wencejlas (on gendre, ainlî que nous 
le ferons voir ailleurs, quand nous par¬ 
lerons du Roi de Bohemeen particulier. 
Nous avouons bien qu’il lè trouve de 
la contradiction entre Innocent IV. & 
Matthieu Paris ; mais il nous fuffit de 
faire voir qu’ils lent d’accord en ce 
qu’ils font le nombre des Electeurs, 
beaucoup plus grand qu’il ne l’eft au¬ 
jourd’hui. 

Le Cardinal Bellarmin , qui a fait un 
traité de tranjlatione Imperii contre Flac¬ 
ons Illyricus, qui enavoit écrit un fur le 
même lùjet, confiderant que l’autorité^ 
de Martinus Paulinus , qui eft celui qui a 
écrit le premier de Tinftitution des fept 
Electeurs par Grégoire V. n’cft pas allez 
forte pour être o'ppofée à celle du Pape 
Innocent lôn Maître : que le Livre de re- 
gimïne Principùm que l’on attribue à Tho¬ 
mas d’Aquin , eft fuppofé ; & que lés 
témoignages des Auteurs modernes , 
ne peuvent pas être confrontés avec la 
vérité tirée des partigularitès de l’Hi- 
ftoire; il s’explique, & comme s’il eut 
vécu il y a ftx cens ans, il prononce 
hardiment, & comme s’il avoit l’orig ¬ 
nal de la prétendue Ordonnance de Gre- 

G iij 
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goireV. en main, il dit, 16. cjue le De¬ 
cret de Grégoire contenoit quatre points. 
Premièrement, Qu’il rendoit l’Empire , 
cjui jufques alors avoit été héréditaire, 
eledif. 2. Qu’il ôtoit le droit d’éledion 
au peuple , qui en jouifloit auparavant 
concurremment avec les Prélats & les 
Princes, 3. Qu’il excluoit de l’Elcdion 
les Italiens, qui y avoient part aupa- : 
ravant. Et 4. Qu’il reduifbit le nombre 
des Eledeurs, qui étoit auparavant con¬ 
fus 6c incertain , à celui de fept. A quoi ; 
il ajoute que l’Ordonnance de Grégoire 
fut exécutée ti'ês-ponduellement, in¬ 
continent apres la mord d’Otton III. à : 
l’égard des trois premiers points s mais : 
la quatrième, fçavoir la rédudion des , 
'Eledeurs au nombre de fept, ne le fut : 
pas, à caufè dé l’oppofition que les au* 
très Princes y formèrent. 

Mais cette défaite fe détruit d’elle- 
même , en ce qu’au premier point on 
fait l’Empire héréditaire jufqués au tems 
de Grégoire : 6c au fécond 6 c au troifié- 
me, le Cardinal confefle qu’avant la pu¬ 
blication de cette prétendue Ordonnan- 
ce , le peuple, 9 c même celui d’Italie, 
avoit part a l’EIedion. Or s’il étoit here- 
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ditaire , comment eft-ce que le peuple 
pouvoir élire? Et s’il étoit éleétif, com¬ 
ment eft-ce que le premier point peut 
(ubfifter ? Outre que- le troifiéme eft di¬ 
rectement contrair.ç.àJa yerité de l'Hi- 
ftoife , puilquc noùs avons fait voir ci- 
deflus , que les Italiens fe (ont trouvés à 
plnfieurs élevions pofterieures : & no¬ 
tamment à celles de Conrad IL & île 
Frédéric I. Et pour ce qui eft du qua¬ 
trième point , que Bellarmïn confefle n’a¬ 
voir pas été exécuté ; nous eftimons que 
cette confeflîon naïve fait entièrement 
pour l’opinion que'nous établiflons , 
puifqu’en avouant que tous les autres 
Princes (è font oppofés à la réduction 
au nombre de lêpt i §£ -qu’en effet le 
droit d’élire eft demeuré commun à tous, 
il devoit produire l’Ordonnance même, 
ou au moins alléguer un Auteur con¬ 
temporain qui en parlât. Mais d’autant, 
que nous y voyons un pr'ofond filertce 
jufques à plus dé deux cens ans après la 
mort i'Otton, fans qu’aucun Auteur par¬ 
le d Electeurs ; & encore moins de l’Or¬ 
donnance de Grégoire , nous croyons en 
pouvoir tirer avantage-, & nier abfolu- 
ment que Grégoire V. & Otton III ayent 
réglé le nombre des Electeurs ; & même 
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de pouvoir dire qu’il ne l’a été que du 
tcms du l'Empereur Ch tries IV. 


CH A P I T RE VIL 
La Bulle d'Or. 

E que nous avons’dit aux Chapitres 
précèdent ne 1ère que de préliminaires 
au Traité de l’Eleélion &des Electeurs > 
lequel ne tirant lès principes principale- 
ment que de la Bulle d’Or ; nous avons 
jugé qu’il feroit à propos de l’infèrer ici 
toute entière, comme étant quafi le feul 
fondement de tout çe que nous aurons 
à trait» ci-après. 





ÆTLLEDOR 

0 U 

CONSTITUTION- 

de L’EMPEREUR CHARJLES 
IV. au fujet des Elections des 
Empereurs , des fonctions des 
Electeurs , des Succédions ÔC 
Droits des Princes de l’Empire ; 
faite partie à Francfort le io. 
Janvier 1356. partie à Metz le 
a j. Décembre de la même année. 
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BULLE D'OR" 1 

OU 

CONSTITUTION 


DE L’EMPEREUR CHARLES 
I V. au fujct des Elections des Em¬ 
pereurs , des fondions des Eledeurs , 
des fiiceeflions & droits des Princes 
de l’Empire ; faite partie à Franc» 
fort le io. Janvier 15 j6- partie à 
Metz le 15. Décembre de la,même 
année. 

* 4 U NOM DE LA SAINTS 
& indivifible Trinité. Ainfi foit-il. 

H ARLES, PAR IA GRACE DE 
Dieu, Empereur des Romains > 
toujours Augufte & Roi de Boheme, 
à la mémoire perpétuelle de la choie. 
Tout Royaume divifé en foi-même 
fcradéfolé 5 & parce que fes Princes fe font Lit 






















$4 Bulle d’Or, 

compagnons de voleurs, Dieu a répandu pafr* 
mi eux un efprit d’étourdiffement & de vertige , 
afin qu'ils marchent comme à tâtons en plein 
midi, de même que s’ils étoient au milieu des 
tenebres -, il a ôté leurs chandeliers du lieu ou 
ils étoient, afin quils foient aveugles & con¬ 
ducteurs d’aveugles. Et en effet ceux qui mar^ 
chent dans l’obfcurité fe heurtent, & c'eft -dans 
la divifion^pie les aveugles d’entendement com¬ 
mettent des méchancetez. Dis, ( b ) orgueil , 
comment aurois-tu régné en Lucifer, fi tu n’a- 
vois appellé la diffention à ton fecours ? Dis , 
Satan envieux , comment aurois-tu chafie Adam 
du Paradis, fi tu ne l’avois détourné de l’o- 
béïffance qu’il devoir à fon Créateur ? Dis, co¬ 
lère, comment aurois-tu détruit la République 
Romaine, fi tu ne t’étois fervi de la divinon 
pour animer Pompée & Jules à une guerre in- 
teftine, l’un contre l'autre? Dis, luxure, com- 
’ ment aurois-tu ruiné les Troyens ? fi tu n’avois 
(éparé Helene d'avcc fon mari? mais toi, en¬ 
vie, combien de fois t’es-tu efforcée de ruiner 


chemin, fans aucune relicure ni couverture. l’on a percé 
cë Regiftre par le milieu, pour y faire palier un. cor* 
don d’or, les bouts duquel font rattachez par un fceau 
d’or, un peu plus grand que les pièces de trente fols 
d’aprefent. Ce fceau cft creux ; on y voit d’un côté la 
figure de Charles IV. dans un trône : on lit 'dans l’e- 
Xergue Carolus IV, Rom, Imp.ftmperAug*flus,Rex Boht - 
miœ. Sur les revers on remarque une maniéré de porte 
de Ville, au milieu Aure a R omet. Le cara&ere e 1 eft 
aflez lifible pour le rems, mais cet original n’eft gueret 
correft. Elle cft foigneufement confcrvee dans une boete, 
de bois carrée, on ne l’appelle Bulle d’Or, qu’à caule 
du fceau & du cordon d’Or. 

( b ) Cet endroit eft un véritable ferraon où l’on fait 
déclamer l’Empereur contre les fept péchez mortels. 


Digitized by Google 






Bulle d’Or. : Sf 

par la diVîfîôn l’Empire Chrétien que Dieu a 
fondé fur "les trois Vertus Théologales, la Foi, 
l’Efperance 6c la Charité , comme fur une ïahitç 
& indivifîble Trinité, vomiflant le vieux venin 
de la diffenfion parmi les fept Eleéleurs ,'qui 
font les colomnes, & les fept principaux mem* 
bres du faint Empire, & par l’éclat defqucls le 
feint Empire doit être éclairé comme par fept,. 
flambeaux dont la lumière eft fortifiée par les 
fept dons du faint Efprit ? C’eft pourquoi étant 
obligez , tant à caufe du devoir que nous im- 
pofe la dignité Impériale dont nous fommes revê¬ 
tus , que pour maintenir notre droit d’Eleéteur et* 
tant que Roi de Bohême , d’aller au-devant des 
dangereufes fuites que les divifions & difienfions 
pourroient faire naître à l’avenir entre les Ele¬ 
veurs dont nous fommes du nombre : Nous, 
après avoir mûrement déliberé-ca notre Cour 
& Aflembléc folemnelle de Nuremberg, en pic- 
fence de tous les Princes EleVeurs, Ecclefiafti- 
ques, & Séculiers, & autres Princes, Comtes , 1 
Barons, Seigneurs, Gentilshommes & Villes , 
étant aflîs dans le Trône Impérial , revêtu dçs 
habits Impériaux avec les ornemens en main, 
& la Couronne fur la tête, par la plénitude 
de la puiflance Impériale, avons fait & publié, 
par cet Edit ferme & irrevocable , les loix fui-? 
vantes, pour cultiver l’union entre les-Eleéfccurs , 
établir une forme d’élcéUon unanime, & fermer 
tout chemin à cette divifion déteftable r & aux 
dangers extrêmes qui la fuivent. Donné l’an du 
Seigneur mil trois cens çioquante-fix , indiftion 
neuvième, le dixiéme Janvier, de notre Régné 
le dixiéme, & de notre Empire le fécond. (V) 
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CHAPITRE PREMIER. 

Çomment & far qui les Electeurs doivent être 
conduits au lieu ou fe fera l’EU cl ion 
d'un Roi des Romains . ( d ) 

*N O u s déclarons fc ordonnons par le 
prefent Edit Impérial qui durera éternellement , 
de notre certaine fcience, pleine puiflance 8c 
autorité Impériale , que toutes les fois qu’il 
arrivera à l'avenir d’élire un Roi des Romains 
pour être Empereur, & que les Electeurs , fui- 
vant l'ancienne & louable coutume, auront à faire 
voïage au fujet de telle Elçélion, chaque Prin¬ 
ce Ele&eur fera obligé, en étant requis , de faire 
conduire & efeorter sûrement & fans fraude par 
les pais, terres 8c lieux , & plus loin même s'il 
peut, tous fes Coéleéteurs ou leurs Députez 
vers la Ville où l'Eie&ion fe devra faire, tant 
en allant qu’en retournant, fous peine de par¬ 
jure, & de perdre ( mais pour cette fois fcule^ 
ment J la voix & lefuffrage qu'il devoit avoir dans 
cette Ele&ion -, déclarant celui ou ceux qui fç 
feront rendus en ceci négligeras ou rebelles,' avoir 
encouru dès-Jors lefdites peines, fans qu’il loit 
beloin d’autre déclaration que la prefente. 

11. Nous ordonnons plus & marnions à 
tous les autres Princes qui tiennent des fiefs du 


; d .) L’fmpite étoit alors fort brouillé par la multitude 
des pré rend ans à la Dignité Imperialé , 8c ies chemii* 
ïi peu sûrs èii Allemagne, que l’on-ne pou voit marcher 
&ns pfeotte. C’eft ce qui donna lieu à ce Chapitre, qui 
naturellement ne devroit pas êcre le premier. * 
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Kot* Empire Romain, quelque nom qu’ils puifr 
fent avoir , comme à tous Comtes ^ Barons , 
Gens de guerre & Vaffaux, tant Nobles que 
non Nobles , Bourgeois & Communautez de 
Bourgs, de .Villes & de tous autres lieux du' 
fàint Empire , qu’ils aient > lorfqu'il s’agira de 
procéder a l'Ele&ion d-un Roi des Romains 
pour être Empereur, à^conduire ! & efeorter su» 
rcment te fans fraude., comme il <a été' dit , 
par leurs territoires >te ailleurs le plus loin qu’il! 
Ce pourra, chaque Prince Elèéleur ou les pé- 
putez qu’il envoïera à.l’Eleâion 5 pour leiquels 
aufli bien que pour lui, il leur aura demandé, 
ou à aucun d’eux tel fauf conduit 4 ,& çn cas 
que quelqu’un ait la'préfoiriptioiï de contreve¬ 
nir à notre pre fente Ordonnance, qu’il encou» 
rê auflft toutes les peines ; fui vantes j fçavoir, en>‘ 
cas de contravention par les Princes, Comte?, 
Barons, Gentilshommes, Gens de guerre te Vaf- 
(àux, la peine du parjure & la privation de 
tous les nefs qu’ils tiennent, du laint Empire 
Romain , & de üous autres quelconques * com- 
nfe aufli de; : toutes ..leurs ^autres po (Te (lions de 
quelque nature quelles; foient 5 & à t l’égard- dés 
Communautez & Bourgeois contre Venans à ce 
que de (Tus, qu ? ils foient aufli reputez parjures * 
& qu’avec cela ils foient privez de tous les 
droits, libertez, privilèges & grâces qu’ils ont 
obtenues du ' faiut Empire, & encourent en 
leurs perfonnes & en leurs-biens le ban & la 
pro/criptibn Impériale* & c’eft pourquoi nous 
Jtes privons djes-à^prefent , cbmme fopr lors 
le cas arrivant 1, de tons droits quelconques. 
Permettons aiifli à.tpus.& un chacun dé courre 
fus aux proferits, & de les attaquer', offenfer 
& outragefr Impunépiépt d’autorité privée fans 
pour ce derpamkr autre perjmffipn. des Magif* 








5 S Bulle d’Or. 

trats , nî avoir à craindre aucune punition 
de la part de l’Empire ou de quelquautte que 
ce Toit j attendu que lefdits profcrits font con¬ 
vaincus de crime & de félonie envers la Ré¬ 
publique, & même contre leur honneur & leur 
làlut, aïant méprifé témérairement & comme 
rebelles, défobéiffans & traîtres , une choie 
importante au bien public. 

III. 'Nous ordonnons & mandons au(E aux 
Bourgeois de toutes les Villes & aux Commn- 
nautez > de vendre ou faire vendre à chaque 
Electeur ou à leurs Députez pour l’Eleétion , 
tant en allant qu’en retournant, à prix raifon- 
nable & fans fraude, les vivres & autres cho¬ 
ies dont ils auront befoin poiir eux & pour ceux 
de leur fuite -, le tout fous les mêmes peines ci- 
dcfliis mentionnées à l’égard dcfdits Bourgeois 

6 Communautez que nous déclarons par eux 
encourues de fait. 

IV. Que li quelque Prince , Comte , Baron, 
homme de guerre, VafTal, Noble ou ignoble. 
Bourgeois ou Communauté de Villes , étoit 
allez téméraire pour apporter, quelque empê¬ 
chement ou tendre quelques embûches aux Ele- 
éieurs ou à leurs Députez , allant pour l’Ele&ior* 
du Roi. des Romains ou en revenant, & les 
attaquer, offenfet ou inquiéter en leurs perfon- 
ncs ou en celles de leurs domeftiques & fuite, 
ou même en leurs équipages, foit qu’ils euf- 
Icnt demandé le fauf-conduit ordinaire , (bit 
qu’ils n’cufîcnt pas jugé à propos . de le de¬ 
mander ; Nous déclarons celui-là êc toüs (es 
complices avoir encouru de fait les fulditcs 
peines félon la qualité des peribnnes, ainfi qu’il 
cft ci-deffus marqué. 

V. Et même fi un Prince Eîe&eur avolt 
quelque inimitié , différend pu procès avec 

quelque 
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quelqu'un de fes Collègues , cette querelle ne 
le Joie point empêcher de donner, en étant 
requis , ladite conduite & efeorte à l’autre ou 
à Les Députez pour ladite Election, à peine de 
perdre fa voix en l’Eleélion, pour cette fois r 
là feulement, comme ii eft dit ci-deffus. 

V I. Comifee aufïî fi les autres Princes , Comr 
tes, Barons, Gens de guerre, Vaflaux , Nobles 
& ignobles, Bourgeois & Communautez des 
Villes vouloient du mal à quelque Electeur ou à 
plufîeurs,ou s’il y avoit quelque différend ou guerre 
entre eux,ils ne laifleront pas fans contradi&ion ou 
fraude aucune, de conduire & d’efeorter le 
Prince Électeur ou les Princes Electeurs ou leurs 
Députez, »foit en allant au lieu ou fe devra 
faire l’Eic&ion, Toit en s’en rétournant, s’ils 
veulent éviter les peines dont ils font menacez 
par cet Edit, lefquelles ils encôureront de fait 
au même tems qu’ils en nieront autrement. 

VI II Et pour une plus grande fermeté & 
plus ample aflurance de toutes les chofes ci- 
deflus mentionnées, Nous voulons & ordon- 

* nous que tous. & chaf un jes Princes Ele&euis 
& autres Princes, Comtes, Barons, Nobles , 
Villes ou leurs Communautez promettent par 
lettres , & par ferment toutes lefdites chofes , St 
qu’ils s’obligent de bonne foi & fans fraude de 
les accomplir & mettre en effet *, & que qui¬ 
conque refuféra de donner telles Lettres', en¬ 
coure de fait les peines ordonnées pour être 
exécutées contre les refufans , félon la condi¬ 
tion des perfonnes. 

VIII. Que fi quelque Prince Ele&eur ou 
outre Prince relevant de l’Empire, de quelque 
qualité & condition qu’il foit. Comte , Baron 
ou Gentilhomme , leurs fuccefféurs ou heritiers, 
lenans des fiefs du faint Empire , réfüfoit d’ac- 
Partie I. . r H 
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complir nos Ordonnances & Loi* Impériale# 
ei-dcflu$, & ci-après écrites, ou qu’il eût la 
préfbmption d’y contrevenir j fi c’elt un Elec¬ 
teur , que dès-fors Tes Coéleéteurs l'excluent do¬ 
rénavant de leur focieté, & qu’il Toit privé de 
fa voix pour l’Fleétioii, & de la place, de la 
dignité & du droit de Prince Electeur ; & qu’il 
ne foit point invefti des fiefs qu’il tiendra du faint 
Empire. Et fi c’cft quelqu’autre Trince ou Gen¬ 
tilhomme, comme il a été dit, qui contrevienne 
à ces mêmes Loix, qu’il ne foit point non 
plus invefti des fiefs qu'il peut tenir de l’Em¬ 
pire ,041 de qui que ce foir qu’il les tienne $ & 
cependant qu’il encoure dès-lors les mêmes pei¬ 
nes perfonnclles ci-defiiis fpecifiées. 

IX. Et encore que nous entendions & or¬ 
donnions que tous Princes, Comtes, Barons, 
Gentilshommes, Gens de guerre , Vafiaux, Vil¬ 
les & Communautez foient obligez indifférem¬ 
ment de donner ladite efeorte & conduite à 
chaque Electeur ou à fes Députez , comme ij 
a été dit ; Nous avons toutefois eftimé à pro¬ 
pos d’affigner à chaque Electeur une efeorte & 
des conducteurs particuliers félon les pays & 
les lieux où il aura à paffer, comme il fc ver¬ 
ra plus amplement par ce qui fuit. 

X. Premièrement le Roi de Boheme Archief- 
chançon du faint Empire fera conduit par l’Ar¬ 
chevêque de Mayence, par les Evêques de Bam¬ 
berg & de Wirtzbourg, par les Bourgraves de 
Nuremberg \ par ceux de Hohenloe, de Ver- 
theim, de Bruneck & de Hanau , & par les 
Villes de Nuremberg, de Rotcmbourg, & de 
Windescheim. 

X I. L’Archevêque de Cologne Archichance¬ 
lier du faint Empire en Italie fera conduit paf 
les Archevêques de Mayence & dd Trêves, par 
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1 îè Comte Palatin, du Rhin , par le Landgrave 
de Hclle, par les' Comtes de CatfcêllenbogèiP, 
de Nailaw de Dietz, d’ffïembourg, de Web- 
tèrbourg, de Runckel, de Litnbourg & de Falc- 
kenftein , & par lès Villes' de Wetziâr , db 
Geylnhaufen & de Fridberg. 

XII. L/Archevêque de brèves Àrchichan- 
relier du * faint Empire dans lès Gaules & âii 
Ro'iaume d’Arles, fera conduit par l'Archevê¬ 
que de Mayence, par lé Comte Palatin dû 
Rhin j par les Comtes de Spanheim 8c de VeF- 
dèns, par les Rugraves 8c Wildgraves de Naf- 
faw, cTlffembourg, de Wefterbourg, de Run- 
ckel/de Limbourg v de Dietz, de Catzenelten- 
hogen, d’Eppenfteiri & de Falckenftein - 8c par 
la Ville <Je Mayence. 1 ‘ • ï' 

X 111. Le Comte Palatin du Rhin Archi- 
maître d’Hôtèl du faint Empire fera conduit par 
T Archevêque de Mayence. •• ' 

XIV. Le Duc de Saxe Archimafêch'àl du 
faint Empire fera conduit par le Roi'de Bohê¬ 
me , les Archevêques de Mayence & de Mag- 
debourg, les Evêques de Bambèrg &;de Wirtz- 
bourg, le 1 Marquis de Mifnie, le Landgrave de 
Hede, les Abbez de Fuldèn Sf de Hircshfelt 
les Bqurgraves dè Nuremberg-, çèux de Rd- 
henlde, dè Wertheim , de Brcméèk, d£ H%nau 
8c de Faîkenftein ; comme auflî par les Viîlès 
à’Erfovd, Mulhaufen, Nuremberg, Rotembourg- 
& Windésheim. ^ 

X V. Et tous ceux qui viennent d’être riom- 
-mez feront pareillement tenus de conduire Te 
'Marquas de Brandebourg Archi chambellan dU 
faint EmpîreV , - •" f - 

■ j XVI. Voûtons • en ! outre 8t ordonnons ex*- 
preflement que chaque Prince" Ele&eur qui 
TPudra avoirs! f au f.conduit 8c efeorte, le 

H,ij 
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iaffe dûëment fçavoir à ceux par lcfqucls il vou¬ 
dra être conduit & efeorté , leur indiquant le 
chemin qu il prendra, afin que ceux qui font 
ordonnez pour ladite conduite, & qui en auront 
été ainfi requis, sy puiflent préparer commo¬ 
dément & allez à tems. 


XVII. Déclarons toutefois que les présen¬ 
tés conftitutions faites au fujet de ladite con¬ 
duite , doivent être entendues, en forte que 
chacun des fufnommez, ou tout autre qui n’a 
pas peut-être été ci-defTus dénommé , à qui dans 
le cas fufdit il arrivera d’être requis de fournir 
ladite conduite & efeorte , foit obligé de la 
donner dans fes terres & païs feulement , & 
même au-delà fi loin qu*il le pourra : le tout 
fans fraude, fous les peines ci-deffus expri¬ 
mées. 


XVIII. Mandons & ordonnons de plus , que 
l’Archevêque de Mayence qui tiendra alors Je 
Siégé, envoie fes Lettres Patentes par Cour¬ 
riers exprès à chacun defdits Princes Ele&eurs, 
Ecdefiaftiqucs & Séculiers fes Collègues, pour 
leur intimer ladite Election , & que dans ces 
. Lettres foit exprimé le jour & le terme dans 
lequel vraifemblablement elles pourront être ren¬ 
dues à chacun de ces Princes. 

XIX. Ces Lettres contiendront que dans 
trois mois, à compter du jour qui y fera ex¬ 
primé , tous & chacuns les Princes Ele&eurs 
aient à Ce rendre à Francfort fur le Meyn en 
perfonne, ou à y envoïer leurs Ambaffadeurs 
par eux autentiquement autorifez & munis de 
procuration valable lignée de leur main & fcei-* 
Ke de leur grand fceau, pour procéder à , 1 ’E- 
Jedion d’un Roi des Romains, futur Empereur. 

XX. Or, comment & en quelle forme ces 
fortes de Lettres doivent être drefTées , & q4 d- 
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te foiemnité y doit être obfervée inviolable!, 
ment, & en quelle forme & maniéré lès Prin¬ 
ces Electeurs auront à drefler & faire leurs Pou¬ 
voirs, Mandemens & Procurations pour les 
Députez qu’ils voudront envoïer à l’Ele&ion f 
cela fe trouvera plus clairement exprimé à la 
fin de la prefentè Ordonnance 5 laquelle forme 
en cet endroit prefcriter, ordonnons de notre 
pleine puifTance êc autorité Impériale, être en 
tout & par tout obfervée, - 

XXI. Quand les chofès feront Venues à ce 

F oint que â la nouvelle certaine de la mort de 
Empereur ou du Roi des Romains fera arri¬ 
vée dans le Diocefe de Mayence : Nous com¬ 
mandons & ordonnons que dès-lors dans l’ef- 
pace d'un mois, à compter du jour de l'avis 
reçu de cette mort, l’Archevêque de Mayence 
par fes Lettres Patentes en donne part aux au¬ 
tres Princes Ele&eurs, & fafle l'intimation dont 
il eft ci-deffus parlé. Que fi par hazard cet 
Archevêque negligeoit ou apportoit de là len¬ 
teur à faire ladite intimation, alors les autres 
Princes* Ek&eurs , de leur propre mouvement 
fans même être appeliez * & par la fidélité avec 
laquelle ils font opligez d’affifter le faint Em¬ 
pire, fe rendront dans trois' mois , ainfi qu'il 
a été dît, en ladite Ville de Francfort pour 
élire un Roi des Romains, futur Empereur. 

XXII. Or chacun des Princes Electeurs ou 
t fi$ Ambafiadeurs ne pourront entrer dans le 
tems de ladite Ele&ion en ladite Ville de Franc¬ 
fort , qu'avec deux cens chevaux feulement, 
parmi icfquels ils pourra y avoir cinquante Ca¬ 
valiers armez, ou moins s’il veut, mais non pas 
davantage. 

XXIII. Le Prince Eleâeur airifi appéllé SC 
Invité à cette Ele&ion, & n'y venant, pas, ©* 
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n’y envoyant pas fes Ambafïadeurs avec 
Lettres Patentes fcdléfcs de fon fccau', contei- 
nant un plein, libre & entier pouvoir d’élire 
un Roi des Romains, ou bien y étant venu ou 
y âïanr. ertvôïé à Ton défaut (es Ambafïadeurs 5 
fi enfuite le même Prince ou fefdits AmbafTa- 
deurs fe retiroient du lieu de l’Eleétion , avant/ 
que le Roi des Romains ( e ) futur Empereur , 
eût été éîû, & fans avoir fubftitué folemnel- 
lement & laifTé un Procureur légitime afin d’y 
agir pour ce que deflus -, que pour cette fois 
il (oit privé de fa voix pour l’EleéUon, & du 
droit qu'il y avoit, & qu’il a ainfi abandonné. 

XXIV. Enjoignons & mandons aufli aux 
Bourgeois de Francfort, qu’en* vertu du ferment 
que Nous voulons qu’ils prêtent à cette fin fur 
des faints Evangiles, ils aient à protéger & à 
défendre avec tout foin , fidelité & vigilance , 
tous les Princes Electeurs en général, & un 
chacun <?eux en particulier , enfemblc leurs 
f;ens , & chacun des deux cens Cavaliers qu’ils 
auront amenez en ladite Ville , contre toute 
infulte & attaque, en cas qu’il arrivât quel¬ 
que difpute ou querelle entr’eux, & ce envers 
•& contre tous * à faute de quoi ils encoureront 
la peine de parjure, avec perre de tous leurs 
droits, libertez, grâces & induits qu’ils tien¬ 
nent ou pourront tenir du faint Empire -, & fe¬ 
ront dès auffi-tôt mis avec leurs perfonnes 
tous leurs biens au ban Impérial. Et dès-lors 
comme dès-à-prefent il fera loifible à tout hom¬ 
me, de fa propre autorité, fans être obligé de 


( e ) Il paroit par-là ^ue Charles IV. avoit déjà en¬ 
trepris de faire clire le malheureux "Wciiceflas fon fils 
à cette dignité \ & cOûfttYtt par ctf moïeu Thinpi^i 
dm fa fiwaülc. 
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tecourîr à un Magiftrat , d'attaquer impuné¬ 
ment ces mêmes Bourgeois, que nous privons 
en ce cas dès-à-prefent comme pour lors de tout 
droit, comme traîtres, infïdelles & rebelles à 
l’Empire , fans que ceux qui les attaqueront pour 
ce fujet en doivent appréhender aucune puni¬ 
tion de la part du faint Empire ou d’aucune 
autre part. 

XXV. De plus lefdits Bourgeois de la Vil»* 
le de Francfort n introduiront & ne permettront, 
fous quelque prétexte que ce foit, de laifièr en¬ 
trer en leur Ville aucun Etranger de quelque 
condition ou qualité qu’il puifle être pendant 
tout le tems qu’on procédera 1*Election , à 
l'exception feulement des Princes Ele&eurs, leurs 
Députez ou Procureurs, chacun defquels pourra 
faire entrer deux cens chevaux comme il a été 
dit. 

XXVI. Mais fi après l’entrée des mêmes 
Ele&eurs il fe trouvoit dans la Ville ou en 
leur préfence quelque étranger, lefdits Bour¬ 
geois , en conféquence du ferment qu’ils auront 
prêté pour ce fujet en vertu de la prefente Or¬ 
donnance fur les faites Evangiles , comme il a 
été ci-devant marqué , feront obligez de le faire 
for:ir incontinent & fans retardement, fous les 
memes peines ci-delfus prononcées contr’eux. 


CHAPITRE IL 



De £EleSHon du Roi des Romains . 

I- P R e 7 s que les Eleâeurs ou leurs Pléni¬ 
potentiaires auront fait leurs entrées en la Ville 
de Francfort, ils le «apporteront le lendemain 
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au grand matin en l'Eglife de faint Bartheleml 
Apôtre, & là ils feront chanter la Méfie du 
.faint Efprit, & y aflifteront tous jufquà la fin , 
afin que le même faint Efprit éclairant leurs 
cœurs, & répandant en eux la lumière de fa 
Vertu, ils puifient être fortifiez de fon fecours 
pour élire, Roi des Romains & futur Empereur , 
un homme jufte, bon & utile pour le lalut du 
peuple Chrétien. 

IL Aufli-tôt après la Mefle , tous les Elec¬ 
teurs ou les Plénipotentiaires s’approcheront de 
l'Autel ou la Méfié aura été cclebrée ; & là les 
Princes Electeurs Ecclefiaftiques , l'Evangile de 
faint Jean, In principe erat'Verbum, &c. étant 
èxpofé devant eux, mettront leurs mains ave;: 
reverencc fur la poitrine, & les Princes Elec¬ 
teurs Séculiers toucheront réellement de leurs 
mains le faint Evangile , à quoi tous avec toute 
leur famille afiifteront non armez. Et alors l'Ar¬ 
chevêque de Mayence leur préfentera la forme 
du ferment ; & lui avec eux, & eux ou les Plé¬ 
nipotentiaires des abfens avec lui prêteront le 
ferment en cette maniéré. 

III Je N. Archevêque -de Mayence , Arche* 
chancelier du faint Empire en Allemagne , 
Prince Electeur , jure fur ces faint s Evangiles ici 
mis devant moi, par la foi avec laquelle je fuis 
oblige à Dieu, & au faint Empire Romain, que 
Jelon tout mon difeernement & Jugement , avec 
taide de Dieu , je veux élire un Chef temporel 
au peuple Chrétien , ceft-à-dire , un Roi des Ro¬ 
mains futur Empereur qui foit digne de Pitre 
autant que par mon difeernement c£» mon juge- 
ment je le pourrai connoitre ; & fur la même foi - 
je donnerai ma voix & mon fuffrage en ladite 
Election fans aucun paSte ni e/per an ce dinter et, 
de récompcnfe ou de promejfe , ou d aucune chofe 

femblaUc 
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jMlabïe de quelque manière quelle puijfè être 
Mffellée : Ainu Dieu m'aide , & tous les Saints, (f) 

IV. Après avoir prêté ferment en la formé 
6c maniéré luGiite, les Ele&eurs ou les Am- 
bafïadeurs des abfens procéderont à l'Election : 
& dès-lors ils ne fortijont plilè de la Ville de 
Francfort qu’auparavant ils n’aient, à la plu¬ 
ralité des voix, élû & donné au monde, ou air 
peuple Chrétien un Chef temporel, à fçavoir 
un Roi des Romains futur Empereur. 

V. Que s’ils difFeroient de le faire dans tren¬ 
te jours coniètutifs, à compter du jour qu’ils 
auront prêté le ferment, alors les trente jours 
expirez, ils n auront pour nourriture que du 
pain & de l’eau (g ) $ & ne fortiront pas de la¬ 
dite Ville qu'auparavant tous, où la plus gran¬ 
de partie d’eux, fl*aïent élu un condu&eur ou 
Chef temporel des fïdelles, comme il a été 
dit. 

VT. Or après ^uc les Electeurs' ou le plus 
grand nombre deux l'auront ainfi élu dans le 
même lieu, cette Ele&ion tiendra, & fera ré¬ 
putée comme fi elle avoit été faite par tous una- 
aimement, fans contradiction d'aucun. 

V 1 1 . Et fi quelqu’un des Eleveurs ou deCHits 
Ambaffadeurs avoit tardé quelque peu de tems 
à arriver à Francfort 5 que toutefois II ÿ vint 


(f) Ce feraient a né changé depuis que quelques 
fîedeirrs fe ibm (épate? de l’Eglife Romaine, ils di¬ 
rent Mpfentejnent ainû : Dieu, me fiit in aide & fet 
faims Evangiles, 

(g ) S’il* avôicnt fuivi ce Reglement lors de l’Elec-, 
don de Léopold, ils fe feraient plus prçïïez de l’ache¬ 
ver s ils trouvèrent hon de Ven difpenfer > en difant qu’ils 
^voient beaucoup d’autres affaires à réglé*, quoupfUs 
D'y aïenr fait que cçUç-là, L’ËlcQion dura ne^nmoim 
/n&è mois; ^ 

f. Partit, I 









ç.8 Bulle d’Or. 

avant que l'Elc&ion fut achevée-, Nous vau- 
lons qu’il foit admis à l'Eleélion en l’état qu'elle 
fb trouvera lors de fon arrivée. 

VIII. Et d'autant que par une coutume an¬ 
cienne, approuvée &. louable, tout ce qui effc 
ci-deflus écrit a été invariablement obforvé 
jufqu'à préfent : Nous, pour cette raifon , vou¬ 
lons & ordonnons de notre pleine puiflance 8c 
autorité Impériale, qu'à l'avenir celui qui de 
la manière (ufdite aura été élu Roi des Romains, 
auffi-tôt après fon Elc&ion , & avant qu'il puiflc 
fè mêler de l’adminiftrationdcs autres affaires dç 
l’Empire, confirme & approuve fans aucun dé¬ 
lai par fes Lettres & fon fceau à tous & cha¬ 
cuns les Princes Electeurs , Ecclefiaftiqucs & Sé¬ 
culiers , comme aux principaux Membres de 
TEmpire, tous leurs privilèges, lettres, droits, 
libertez, immunité* , concernons, anciennes cou¬ 
tumes & dignité*, & tout ce qu'ils ont obtenu 8c 
pofledé de l’Empire jufqu'au jour de fon Elec¬ 
tion \ 8c qu’après qu'il aura été couronné de U 
Couronne Impériale, il leur confirme de nou¬ 
veau toutes les chofes fufiites. 

IX. Cette confirmation fera faite par le Prin* 
cç élu à chacun des Princes Ele&curs en parti¬ 
culier , premièrement fous lç nom de Roi, 5c 
puis rcnouvellée fous le titre d'Empercur * 8c 
Fera tenu ledit Prince élu d'y maintenir fans 
fraude & de fon bon' mouvement les mêmes 
Princes en general , & chacuri d’eux en parti¬ 
culier, bien loin de leur donner aucun trouble 
ou empêchement. 

X. Voulons enfin ordonnons qu’au casque, 
trois Ele&eurs prefens, ou les Àmbafïadeurs des 
abfens élifenr un quatrième d’entre eux, fçavoir 
un Prince EIc&eur prefent ou abfent Roi des 
jUwawins, la voix de cet élu » s'il eft prefent! 
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ou la voix de fes Amba/ïadeurs, s'il étoit abv 
lent, ait' fa vigueur & augmenté le nombre St 
h plus grande partie des éli&ns à l'inRar defr 
autres Princes Ele&eurs. 

CHAPITRE III. 

^ .. .• ’ i . 

Delà féance des Archevêques de Mayenceydè 
Cologne St de Trêves. 

Au nom de la fainte & indivifible Trinité, & i 
notre plus grand bonheur . Ainfi foit-il. < 

(j H a r t e s Quatrième,, par la grâce de 
Dieu , Empereur des Romains toujours Augufte, 
St Roi de Bohême à la mémoire perpétuelle de 
la choie. 

I. L'union SC la concorde des vénérables & 
illuftres Pritices ETçdcurs, fait l'ornement & la 
gloire dü Saint Empire Romain , l honneur dé 
la Majefté Impériale,' & F avantage des autres 
Etats de cette Républicjuè, dont ces Princes 
louticnncnt l'édifice facfce comme en étant les 
principales colomnes par leur pieté égale à leur 

Î >rudcnce. Ce font eux qui fortifient le^bras de 
a puiflancc Impériale \ St l'on peut dire que 
plus le nœud de leur amitié mutuelle sétreint % 
plus le* peuple Chrétien jouit abodamment de 
toutes les commodicéz- qu’apportent la paix Sc 
la tranquillité. . 

II. C’eft pourquoi pour d’orenavant, préve¬ 
nir les difputes & les jaloufies qui, pourroient 
naître entre les vendables Archevêques de 
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Mayence (k)> de Cologne, & de Trêves , 
frinces Ele&eurs du faint Empire, à caufe dç 
la primauté ou du rang quils doivent avoir 
pour leurs féances dans les Aflemblées Impériales & 
Roïales, & faire en forte qu’ils demeurent en- 
pr'çux dans un état tranquille de cœur & cTe£- 
prir, & puiflcnt travailler unanimement & em? 
ploïer tous leurs foins aux affaires, 8c avanta¬ 
ges du faint Empire pour la confolation du 
peuple Chrétien -, Nous avons par délibération 
éc par le Confeil de tous les Ele&eurs, tant 
Ecclefiaftiqucs que Séculiers, arrêté & ordonné , 
arrêtons & Ordonnons, de notre plfine puif- 
lance & autorité Impériale par ce prefent Edit 
perpétuel & irrévocable, que ledits vénéra¬ 
bles Archevêques auront feance-, fçavoir celui 
de Trêves , vis-à-vis la face de i’Emperçur 5 ce¬ 
lai de Mayence, tant -eu fera Diacçfe & en fa, 
Province, foit même hors de fa Province dans 
letenduë de fa Chancellerie Allemande ( ex¬ 
cepté en la Province de Cologne feulement ) 
à la main droite de l’Empereur : ainfiqucPAr- 
fhevcquç de Cologne l'aura en (a .Province, & 
en fon Diocefc, J)#™ dç^’ Province en toute 
iritaliê 8c en Franco v; à 4a hui?n droite de l'Em¬ 
pereur * 8a cc en tou? les .Aéçes publics Impé¬ 
riaux 5 de même qi^ai** . Jugrmens , Collations 
8c Inveftitures des Fiefs, Feftins, Confeils, & 
en toutes leurs autres Aflemblées où il s'agira, 8c 
fe traitera de l'honneurdu bien de l’Em¬ 
pire Romain. Voulant que cet ordre de féancç 
Toit obfèrvé entre lefdits Archevêques, de Co- 
logne, de Trêves £ dç Mayence, 8c leurs fuc- 

( h) Il paroît ztfci par cec endroit par plufieuis 
autres, que l’Eleftcut dp Mayence c# le prcmjer 
cpatcftation, ' 
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tcffcurs à perpétuité, fans que Ton puifle à ja¬ 
mais y apporter aucun changement ou, y for* 
mer aucune conteftation. 


CHAPITRE IVV 

Des Princes Electeurs en tommun. 

Ordonnons auflique toutes les fols 
que l’Empereur ou le Roi des Romains Ce trou¬ 
vera dans les Aflembléçs Impériales, foit au 
Conseil , à Table ou en toute autre rencontre 
avec les Princes Electeurs, le Roi de Bohème 
comme Prince couronné & facré occupe la pre¬ 
mière place immédiatement après T Archevêque 
de Mayence ou celui de Cologne-, fçavoir , ce¬ 
lui d’eux deux, qui pour lors , ïelon la qua¬ 
lité des lieux & variété des Provinces , fera 
aflis au côté droit de l'Empereur , ou du Roi 
des Romains, fuivant la teneur de fon privi- “ 
lege -, & que le Comte Palatin occupe après lui 
la fécondé place du même côté droit * qu’au 
coté gauche le Duc de Saxe occupé la première 
place après l’Archevêque qui fera affis à la main 
gauche de l’Empereur $ & que le Marquis de 
Brandebourg fe mette après le Duc de Saxe. 

11 . Toutes & quantesfois que le (aint Em¬ 
pire viendra à vacquer, l'Archevêque, de Mayence 
aura le pouvoir quil a eu d’ancienneté d’in¬ 
viter par Lettres les autres Princes fes confrères 
de venir à I’Ele&ion. 

III- Tous lelquels, ou ceux d’entr’eux qui 
auront pu ou voulu aflifter à ladite Ele&ion 
écanc afTemblez pour y procéder, ce fera a 

/ 1 "J ' 
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l’Ele&eur de Mayence, & non à nn autre cf« 
.recueillir particulièrement les voix de Tes Coé- ; 
le&eurs en l’ordre fuivant. 

IV. Il demandera premièrement l’avis à l’Ar¬ 
chevêque de Trêves, à qui nous déclarons que 

le premier fufFrage appartient , ainfi que nous , 
avons trouvé qui lui avoir appartenu julqu’i 
çrefent j (ècondement à l’Archevêque dt Colo- \ 
îogne , à qui appartient l’honneur & l’Office | 
de mettre le premier le Diadème fur la tête du 
Roi des Romains •, troifiémement au Roi de, Bo- 
jheme qui tient la primauté f>ar l’éminence, le 
droit & le mérite de fa dignité Roïale entre 
les Electeurs Laïques * en quatrième lieu, au 
Comte Palatin du Rhin ; en cinquième lieu , au 
Duc de Saxe ; & en fixiéme lieu, au Marqué 
de Brandebourg. L’Archevêque de Mayence aïanf 
ainfi & en l’ordre fufdit, recu'éilli les fufFrage» 

,de tous f .ira entendre aux Princes lès confrères, 

& leur découvrira fes intentions , & à qui il 
donne fa voix , en étant par eux requis. 

V. Ordonnons auffi qu’aux cérémonies des 
feftins Impériaux le Marquis de Brandebourg 
donnera l’eau‘à laver les mains à l’Empereur 
ou au Roi des Romains * le Roi de Bohême lui 
donnera la première fois à boire , lequel fer- 
vice toutefois il ne fera pas tenu de rendre avec 
•U Couronne Roïale fur la tête conformément 
aux privilèges de fon Roïaumc, s’il ne le veutf 
de fa propre & libre volonté } j le Comte Pa¬ 
latin du Rhin fera tenu d’apporter la viande ; 

& le Duc de Saxe exercera fa charge d’Archi- 
xnarêchal, comme il a accoutumé de faire de 
tou:ç ancienneté. 


Digitized by Google 







CHAPITRE V.s 

Du droit àtt Confite Vàlatin du Rhin, é* fa 
Dut de Saxe . 

L D E plus toutes les fols que le faint Eitt- 
pire viendra à vacquer, comme il eft dit, HÜU 
luftre Comte Palatin du Rhin * Archimaîtré 
d’Hôtel du faint Empire Romain, fera Provi- 
feur ou Vicaire de l’Empire dans les parties dô 
Rhin & de la Suabe, & de 4 a Jurifdi&ion de 
Ftanconie 5 à caufe de la Principauté ou du pri*/ 
vileçe du Comté Palatin, avec pouvoir d’ad- 
mimftrer la Juftice, de nommer aux bénéfices 
Eccléfiaftiques, de recevoir le revenu de fErn- 
pire 1 , d’inveftir des Fiefs,'& de recevoir les 
foi & hommage de la part & au nom du* faint 
Empire ; toutes lefquelles chofes toutefois feront 
renouvellées en leurs tems pat- le Roi des Ro¬ 
mains apres avoir été élu , auquel les foi & 
hommage devront être de nouveau piêtex, à la 
réferve des fiefs des Princes, & de ceux qui fc 
donnent ordinairement avec l’Etendart ^ dont 
nous réfervons fpecialement l’inveftiture & la 
collation à l’Empereur feul, ou au Roi des Ro¬ 
mains. Le Comte Palatin fçaura toutefois qu’il 
lui eft défendu expreffément d’alicner ou* d’en¬ 
gager aucune chofe appartenant à l’Empire pen¬ 
dant le tems de fon adminiftrâtion ou Vica¬ 
riat. ( i ) 
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II. Et Nous voulons que flüuftre Due ét 
Saxe , Archimarêchâl du faint Empire, jOiii/Tt 
du même droit d’adminiftratioil dans les lieui 
où le Droit Saxon eft obfervé, en toutes IeS 
mêmes manières & conditions qui font ci-det 
fus (pecifices. 

III. Et quoique par une coutume fort an¬ 
cienne il ait. été introduit que l’Empereur ou le 
Roi des Romains eft oblige de répondre dans 
les caufes intentées contre lui pardevant le 
Comte Palatin du Rhin , Archirtiaître-d’Hôccl, 
Prince Electeur du faint Empire ( k ) , ledit 
Comte Palatin ne pourra toutefois exercer cette 
Jurifdiélion qu’en la Cour Impériale où TEm- 
pereur ou le Roi des Romains fera préfent ejt 
perfonne, & non ailleurs. 


CHAPITRE VI. 

/ 

I}e la comparai foM des Princes Electeurs avec U$ 
antres Princes communs. 

N O u s ordonnons qu’en toutes les cérémo¬ 
nies & affcmblées de la Cour Impériale qui fc 
feront dorénavant * les Princes Elc&eurs Ecdé- 
fiaftiques 8c Séculiers tiendront invariablement 


L’Empereur Jofeph a crû tetminer cette conteftation en 
faveur de l'Eleftem: Palatin Ton oncle , mais elle n’e» 
pas finie. 

) Cet endroit eft une reconnoiftance d’un droit 
anciennement établi, & fuivi d’un ufaçe conftant jm- 
qu’aux derniers Empereurs qui ont prétendu s’en dif- 
penfer i mais ce n’oft pas la feule contravention q«iw 
aient faite à la Bulle d’Or, $c aux autres Constitutions 
de l’Empire/ 
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leuAf places à droite 8c à gauche félon l'ordre 
8rla maniéré prçfcrite, 8c que nul autre Prince 
4ê quelqu'état , dignité, prééminence ou qua¬ 
lité qu*îl foit, ne, leur puifle être ou à aucun ' 
d’eux préféré en aucunes actions quelconques, 
qui regardent les Aflçmbiées Impériales, foit 
eu marchant, féanc ou demeurant debout ; avec 
cette condition expreflç que le Roi de Boheme 
nommément précédera invariablement dans toute* 

8c chacunes les avions & célébrations fufdites 
des A Semblées Impériales , tout autre Roi * 
quelque dignité ou prérogative particulière quil 
puiflc avoir, 8c pour quelque caufe ou cas qu’il y 
puifle venir ou affifter. 


CHAPITRE Vit 
De la fucceffion des Princes Eledeurs. 

Au nam de lx f tinte <& indivtfible Trinité k 
notre fins grand bonheur . Ainfi foit-il. 

Harles Quatrième, par îa grâce de 
Dieu , Empereur des Romains toujours Auguftc* 
& Roi de Boheme , à la mémoire perpétuelle 
de la chofe. 

I. Parmi les foins innombrables que nous àp* 
portons journellement pour meme en un état 
heureux le faint Empire ou nous préfidons par 
l’ailiflance du Seigneur \ notre principale'appli¬ 
cation eft à faire fleurir & à, entretenir toujours 
parmi les Princes Ele&eurs du faint Empire une 
union lalutaire & une concorde 8c charité fîn- 
ceré 5 étant certain que leurs confeils font d’au- 
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rant plus utiles au monde Chrétien, qifils fc tfdfc»' 
vent éloignez de toute erreur, que la charité 
régné plus purement entr'eux , que tout doute 
tncft banni, & que les droits d’un chacun (ont 
clairement déclarez & fpecifïcz. Certes il eft gé¬ 
néralement manifefte & notoire à tout le monde 
que les llluftrcs, le Roi de Boheme, le Comte 
Palatin du Rhin , le Duc de Saxe & le Marqui» 
de Brandebourg, le premier en vertu de fon 
Roïaume, & les autres en vertu de leurs Prin- 
cipautez, ont droit, voix & féance en rEIeéhon 
du Roi des Romains futur Empereur, avec les 
Princes Eccléfiaftiques leurs Coéle&eurs, avec 
lefquels ils font tous reputez comme ils font en 
effet vrais & légitimes Princes Electeurs du faint 
Empire. 

II. Néanmoins afin qu'à l’avenir on ne puiife 
fufeiter aucun fujet de fcandale & de divifion 
entre les fils de ces Princesjleéieurs Séculiers» 
touchant lefdits droit, voix & faculté d’EIec^ 
tion, & qu’ainfi le bien public ne coure aucun 
rifque d’être retardé ou troublé par des délai» 
dangereux , Nous ,. avec l’aide de Dieu, defirant 
en prévenir les périls à venk. 

III. Statuons & ordonnons de notre puiflance 
de autorité Impériale par la prefente Loi perpé¬ 
tuelle, que cas avenant que lefdits Princes Ele¬ 
cteurs Séculiers, & quelqu’un d’eux vienne a dé* 
ceder, le droit, la voix & le pouvoir d’élire fera 
dévolu librement & fans contradi&ion de qui 
que ce foit à fon fils ain^ légitime 6c Laïque, 
êc en cas que l’ainé ne fut plus au monde,au 
fils aîné de l’aîné fomblablement Laïque. 

IV. Et fi ledit fils aîné venoit à mourir fans 
laifTer d’enfans mâles légitimés Laïques, le droit, 
la voix , & le pouvoir de l’Ele&ion feront dévo¬ 
lus , en vertu du préfent Edit, à fon frere.puîné 
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defcëndu en ligne dlre&e légitime paternelle y 
& enfiiite au fils aîné Laïque de celui-ci. * 

V. Certe fucceffion des aînez & dfcs heritiers 
de ce s Princes fera- perpétuellement obfervée en 
cequi regarde le droit, la voix & le pouvoir fuldit* 

V I. A cette condition & enfbrte toutefois. que 
fi le Prince Ele&eur ou fon fils aîné, ou le fil» 
puîné. Laïque venoit à déceder îaifiant des heri¬ 
tiers mâles légitimes Laïques mineurs, le plus 
âgé frere de ce défunt aîné fera Tuteur & Ad- 
miniftrateur defdits mineurs, juïqu’à ce que Taîné 
d’entr eux ait atteint l’âge légitime, lequel âge 
en un Prince Electeur voulons & ordonnons être 
à toujours de dix-huit ans accomplis ; & lorfque 
l’Eleéieur mineur aura atteint cet âge, fon Tuteur 
ou Adminjftrateur fera tenu de lui remettre in¬ 
continent & entièrement te droit, la voix j& le 
pouvoir, avec l’Office d’Eleéleur, & généralement " 
tout ce qui en dépend* 

. V11. Et fi quelqu’une de ces Principautez vè~ 
noit à vaquer au profit de l’Empire , l’Empereur 
ou le Roi des Romains d’alors en pourra difpofcr 
comme d’une chofe dévolue légitimement à lui 
êc au feint Empire. 

VIII. Sans préjudice néanmoins des. privilè¬ 
ges , droits & coutumes de notre Roïaume de. 
Bohême, pour ce qui regarde l’Ele&ion d’un nou¬ 
veau Roi en cas de vacance, en vertu delquels 
les regnicoles de Boheme peuvent élire un Roi 
de Boheme fuivant la coutume obfervée de tou» 
tems , Ôc la teneur defdits privilèges obtenus des 
.Empereurs ou Rois non prédecefleurs 5 au (que U 
privilèges nous n’entendons nullement préjudicier 
par la préfentç San&ion Impériale -, au contraire 
- ordonnons exprefTément que ndtredit Roïaume y 
feît maintenu, & que fes privilèges lui (bient> 
confervez à perpétuité feloa. leur forme & teneur- 
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CHAPITRE VIII. 

X>t î immunité du Roi de Bohetne & des h Mbit an$ 
dudit Roiaume . 

,c OiIme les Empereurs & Rois nos pré- 
dcccfteurt ont accorde aux illuftres Rois de 
Boheme nos aïeuls & prédeceflcurs, auflî-bien 
quâu Roiaume & à la Couronne de Bohême, 
le privilège qui pâr grâce a été accordé , 8c 
qui a eu Ton effet dans le Roiaume, fans inter¬ 
ruption depuis un tems immémorial , par une 
louable coutume incontcftablement obfervée pen¬ 
dant tout ce te ms, & preferite par fufage fans con* 
tradition & interruption aucune , qui eft qu’au# 
fcün Prince , Baron , Noble, homme de guerre, 
VafTal , Bourgeois, Habitant , Païfan & autre 
perfonne de ce Roiaume & de fes appartenances * 
de quelque état, dignité, prééminence ou condi¬ 
tion qu’il puifle être, ne puifle, pour quelquo 
caufe ou fous quelque prétexte , ou par quel¬ 
que perfonne que ce foit, être ajourné 8c cité 
hors le Roiaume, & pardevant d’autre Tribunal 
que celui du Roi de Boheme & des Juges de fa 
Cour Roïaîe-, Nous, délirant de renouveiler êC 
confirmer ledit induit, ufage & privilège * Or-, 
donnons de notre autorité & pleine puiflaoce 
Impériale par cette Conftitution perpétuelle 8c 
irrévocable à toujours , que fi nonobftant ce 
privilège , coutume & induit, quelque Prince, 
Baron , Noble > Vaflal, Bourgeois ou Païfàn , 
ou quelqu’autre perfonne fufdite étoit citée ou 
ajournée à quelque Tribunal que ce fut hors du 
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Roïaume, pour caufè quelconque, civile, cri* 
lœinçUe ou mixte, il ne (oit nullement tenu 4’y 
coœparoîtrc & d’y répondre en aucun temsen pér** 
£>nne ou par Procureur ^ & fi le Juge étranger, 
& qui ne demeure point dans le Roïaume, quel* 
qu'autorité qu'il ait ^ ne laifie pas de procéder 
contre les defaülans ou le nom comparant, 8ç 
de palier outre jufques à jugement interlocutoire 
ou définitif, Si de rendre une ou plufieurs Sen¬ 
tences dans les caufes & affaires fulditçs de quéï ? 
que maniéré que ce fdit ; Nous déclarons de no?- 
tre autorité & pleine puifïance Impériale toutes 
lefdites citations , commun Jemens, procedures , 
fêntepces & executions faites en conféquence gé¬ 
néralement quelconques, nulles & de nul effet, 
{ans qu 11 puîfle être rien exécuté oü attenté àu 
préjudice de ce privilège. 

Il* Sur quoi Nous ajoutons expreflémçpt & or¬ 
donnons par cet Edit Impérial, perpétuel & irré* 
vocable de la même pleine puifïance & autorité ? 
que comme dans ledit Roïaume de Bohemê il a 
hé toujours & de terrçs immémorial obiervé qu’il 
n étoit permis à aucun Prince, Baron, Noble, 
Homme de guerre, Vafial, Cicoïen , Bpurgeois, 
PaïGm, ou tout autre Habitant du Roïaume de Bo¬ 
hême fufditjde quelque état, prééminence ? dignir 
té ou condition qu*il Toit, d’appeller à autre Tribu¬ 
nal de quelconques Procedures, Sentences interlo¬ 
cutoires & définitives, Mandcaaens ou jugemens 
du Roi de Boheme ou de fes Juges j comme.auffi 
de l'execution defdites Sentences & Jugement reu* 
dus concre aucun d’eux par les Tribunaux du 
Roi, du Roïaume & des autres Juges fufdits, Sc 
s’il arrive qu’au préjudice de ce , l’on interjette de 
tels appels, qu’ils foierit déclarés nuis, & que les 
appelians encourent dès-dors réellement & de fait 
ja peine de teur caufç. 
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CHAPITRE IX. 

îbes Mines for , ttargent & autres métaux* 

No u s ordonnons par la préfente Conftira* 
tution perpétuelle & irrévocable, & déclaration* 
de notre fcience, que nos fuccefleurs Rois de Bo¬ 
hême , comme auffi tous & chacun les Princes 
Ele&eurs Ecclefîaftiqucs & Séculiers , préfens & 
à venir, pourront juftement & légitimement avoir 
& pofleder toutes les mines & minières d’or, d'ar¬ 
gent , d’étain , de cuivre , de fer &de plomb,& 
ac toutes fortes d’autres métaux ; comme auffi les 
fallines découvertes > ou qui fe découvriront avec 
le tems en notredit Roiaume, & dans tes terres & 
pais fujets audit Roïaume , de même que lefdit9 
Princes dans leurs Principautés, terres, domai¬ 
nes & appartenances , avec tons droits > fans en 
excepter aucun , comme ils peuvent ou ont accou¬ 
tumé de les pofTcdcr. Pourront aufïi donner retrai¬ 
te aux Juifs, & recevoir à Tavcnir les droits & les 
péages érablis par le pafTé, tout ainfi qu il a été 
jufqu’à préfent obfervé & pratiqué légitimement 
par nos prédêcefleurs Rois de Bohcine d'heureufe 
mémoire & par les Princes Ele&eurs & leurs pré- 
dece/Teurs , liiivant l'ancienne, louable & appron* 
vée coutume & le cours d’un tems immémorial 
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C H A P I -T R E X, 


J5e ht JÆonnoïe. 

,N Ou s ordonnons de plus que le Roi dô 
Bohême, qui après nous fuccedera a ce Roïaume 
pourra pendant le tems de Ton régné faire battre 
monnoïe d'or & d’argent en tous les endroits & 
lieux de (on Roïaume pu terres en dépendante® 
qu’il lui plaira & ordonnera, dans la forme & ma¬ 
niéré jufqu’à préfent obfervée dans ledit Roïaume, 
ainfi que de tout tems il a été loifible à nos pré- 
dccefleurs Rois de Boheme de Faire, fuivant la 
pofïeflîon continuelle qu’ils ont de ce droit. Vou¬ 
lons & ordonnons auflipar la prefente conftitution 
Impériale & graeç perpçtuçllc que les Rois de Bo¬ 
hême puifTept acheter & acquérir des autres Prin^ * 
-ces , Seigneurs, Comtes & de toute autre perfon- 
ne , des Châteaux, terres & héritages de quelque 
nature qu’ils puiflent être , en recevoir en don de 
par engagement, à condition qu’ils feront tenus 
de les laiüçr en la meme nature qu’ils les auront 
trouvés , fiefs comme fiefs, franc -alcu comme tel, 
6cc. enforte toutefois que 4es bifns que les Rois dp 
Boheme auront ainfi acquis ou reçus, de qu’ils 
auront jugé à propos d’unir au Roïaume de Boho- 
mc, ils (eront obligés d'en païer les redevances 
ordinaires & accoutumées qui en étoient dues à 
FEmpite. 

I I. Laquelle prefente Conftitution & grâce 
nous étendons aufli en vertu de notre prefente Loi 
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Impériale à tous les Princes Ele&curs, tant Ecclé- 
lîaltiques que Séculiers 6c leurs fucccfTeurs & légi¬ 
times heritiers, aux charges 6c conditions ci-dçC- 
fus preferites. 


CHAPITRE XI. 

De P EU3ion des Princes Electeurs. 


o Rbonnons auffi que les Comtes * Ba* 
rons-, Nobles, Feudataires, ValTaux, Officiers, 
Cens de guerre, Citoïens, Bourgeois, & toutes 
'autres perfônnes de quelque état, dignité 6c con¬ 
dition qu'elles foient, qui feront fujettes des Egli¬ 
fes de Cologne , Mayence 6c Treves» ne devront 
ni ne pourront à Tavenir , comme ils n’ont pu ni 
par le paflé être citées, tirées ni traduites hors Iç 
territoire, ni les termes & limites de* la jurifdi- 
ôion defdites Eglifes 6c de leurs dépendances, à 
l*inftance de quelque demandeur que ce foît, ni 
- obligées de comparaître en juftice pardevant d'au¬ 
tres Tribunaux & Juges , que pardevant les Juges 
ordinaire des Archevêques de Mayence, de Trê¬ 
ves 6c de Cologne , comme nous trouvons que de 
tout tems il a été ainfi obfcrvé. 

II. Et s’il arrivoit que nonobftant notre prefen- 
te Conftitution quelqu'un des fujets des Eglifes de 
Treves * de Mayence 6c de Cologne fur ajourné 
ou cité pour quelque câufe que ce foit, civile , cri¬ 
minelle ou mixte , ou autre affaire pardevant 
quelquaütre Juge hors des territoires , termes & 
limites defdites Eglifes ou d'aucunes d'iceilcs, celui 

qui 
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qui aura été cité ne fera nullement tenu Je com- 
paroître ou de répondre 3 déclarant la citation , 
les Procedures & Sentences interlocutoires ou défi¬ 
nitives rendues ou à rendre centre les défaillons 
par tels. Juges qui feront hors du reflort déf¬ 
aites TEglifcs , & tout ce qui s’en feroit enfuivi 
par execution ou autre attentat, nul Sc de nul 
effet. , . 

III. A quoi nous ajoutons expre/Téfneqt que 
les Comtes , Barons, Feudataires , Nobles, Va£- 
faux, Officiers, Gens de guerre, Citoïens 3 Paï- 
fans , & tous autres, fujets dçfdkes EgliTes. <fe 
quelque état, dignité^ou condition qu’ils foienty 
ne pourront pas appellera des Procedures, Sen¬ 
tences interlocutoires & définitives, où Mande- 
mens defHits Archevêques &L de leurs Eglifesou 
de leurs Officiaux, ou Juges Séculiers , ngn plus 
que des executions faites ou.à faire en CQnféqueiv 
ce contr eux dans la Jurifdiéïion de l’Archevêque 
ou defdits Officiaux , à quelqu autre Tribunal 
que ce (oit, pendant que la Juftice ne fera point 
déniée aux complaignans dans (es Tribunaux 
defcLits Archevêques & de leurs Officiaux -, fartons 
défenfes à tous autres Juges de recevoir fembta^* 
blés appellations , & f lés déclarons nulles 8c fans 
effet. r ' 

I V, Mais en cas de déni de Juftice , Noms 
permettons à tous les fufnommés a qui la Jufticç 
aura été deniée, d’appellcr , non pas indifférem¬ 
ment à tout autre Juge ordinaire ou Subdeîegué , 
mais immédiatement àu Tribunal de la Cour Im¬ 
périale & au Juge qui. y’ piféfidera alors caf- 
fent & annullanc routes les procedures qui auront 
été faites ailleurs Vau préjudice de cette Confti- 
rution. 

V. Laquelle en yertu de notre preferite Lpi Im-? 

J. Partie, K 
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periale nous étendons au (Il aux illuftres Comte 
Palatin du Rhin, Duc de Saxe, & Marquis de 
Brandebourg, Princes Ele&eurs Séculiers ou Laï¬ 
ques , & à leurs fuccefleurs heritiers & fujets , e* 
la même forme & maniéré que de fl us. 


CHAPITRE XII.. 

De l’Aflemblée des Princes Electeurs, 


Au nom de la fainte & indivifible Trinité& i 
notre plus grand bonheur. Ainfi foit-il. 

1.aries Quatrième par la grâce de 
Dieu, Empereur des Romains toûjours Augufte f 
& Roi de Bohême , à la mémoire perpétuelle de la 
choie. Parmi les divers foins qui occupent conti¬ 
nuellement notre cfprit pour le bien public , No¬ 
tre Hautelle Impériale a conlîderé que les Princes 
Eleéleurs du Paint Empire, qui en font les bafos 
folides & les colomnes immobiles, ne pouvant 
as avoir commodément communication enfom- 
le , à caufo de leur trop grand éloignement les 
uns des autres, il eft neceflaire que pour le bien 
& le falut du même Empire , ils s’aflemblent plus 
fouvent que de coutume , afin que comme ils font 
Informés des abus & défordres qui régnent dans 
les Provinces qui leur font connues, ils puifo 
fent en faire rapport & en conférer enfemble, & 
ayifer aux moïens d’y apporter le rcmede par leurs 
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filutakes confeils fSc leur fage prévoïa'nce. 

• II- Ceft pourquoi dans notre Cour fblemneüc 
tenue par notre ÂltefTe à Nuremberg avec les vé¬ 
nérables Princes Electeurs Eccléfiaftiques, & les 
Üluftres Princes Eledeuts Séculiers, & plufieurs 
autres Princes & grands Seigneurs , après une 
mûre délibération avec les memes Princes Ele¬ 
cteurs , & de leur avis pour le bien & le fâluc 
commun , Nous avons jugé à propos avec lefdits 
Princes Eledeurs, tant Eccléfiaftiques que Sécu¬ 
liers , d’ordonner qu’à l’avenir les mêmes Princes 
Electeurs s’aflembleront en perfonne une foi* 
l'an , en une de nos Villes Impériales , ^uâtreTe- 
mai nés confecutives après la Fête de Paqües ; 8c 
que pour la pçëfcnte année au même tems pro¬ 
chainement venant, il fera célébré par Nous , 8c 
les mêmes Princes une Conférence, Cour ou Af- 
femblée de cette forte en notre Ville Impériale 
de Metz * &* alors en l’un des jours de la tenue 
de ladite Alïemblée , il fera par Nous & -de leur 
avis nommé un lieu auquel ils auront à s’aflém- 
bler l’année fuivante. Et cette prefente Cohftitu- 
tion ne durera que tant qu’il plaira à Nous & à 
eux ; & pendant qu’elle aura lieu , Nous prenons 
en notre protedion 8c, fauvegarde lefdits Princes 
Electeurs . tant en venant en notre Cour quen y 
Séjournant & s’en retournant. 

111. Et afin que la négociation & rexpedition 
' des affaires communes concernant le falut & le 
repos public, ne foient point retardées par les 
fèftins qui fe font ordinairement en femblablcs 
Affemblees -, Nous ordonnons aufii, dé leur con- 
fenrement unanime , que pendant lefdites Afiein - 
biées il ne fera loifiblc à qui que ce foit de faire 
aucun feftin général aux Princes * mais.bien des 
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repas particuliers qui n’apportent point d’empé^ 
chement à l’expédition des affaires, & cela même 
avec modération. 


CHAPITRE XIII. 


De la révocation des Privilèges. 


OTTat u on s & déclarons suffi par notre 
prefènt Edit Impérial, perpétuel & irrévocabble, 
que tous les privilèges & toutes Lettres de con- 
ceflion que Nous ou les Empereurs & Rois des 
Romains nos predecefleurs de glorieufe mémoire, 
aurions oélroïez de notre propre mouvement, ou 
- d’une autre manière fous quelques termes que 
ce pût être , ou que Nous ou nos fucccfkurs 
Empereurs & Rois pourroient à l’avenir accor¬ 
der à qui que ce foit, & de quelque état, préé¬ 
minence ou condition qu’il foit -, meme aux Vil¬ 
les , Bourgs , ou Communautés de quelques 
lieux que ce (bit, pour des droits , grâces, im¬ 
munités , coutumes ou autre chofe, ne pourront 
préjudicier , ni déroger aux libertés , Jurifdi- 
âions, droits, honneurs , & Seigneuries des 
Princes Electeurs du faint Empire Ecclélïaftiques 
de Séculiers , ni d’aucun d’eux ; encore que dans 
lefdits privilèges & lefdites lettres accordées, 
comme dit elt, en faveur de quelques perfonnes 
que ce foit, & de quelque prééminence, dignité 
& état qu’elles foient, ou defdires Communau¬ 
tés , il fut expreffément porté quelles ne pour¬ 
roient être révoquées, fi ce n’eft en cas qu’o* 
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eât fi>écia!ement, & de mot à mot inféré dans 
toat le corps & contenu defdites letties cette clau¬ 
se de non révocation * lefquels privilèges & let¬ 
tres, en tant qu’ils préjudicient & dérogent en 
Quelques chofes aux libertés , Jurifdi&ions , 
droits, honneurs & Seigneuries ,defdits Princes. 
Ekéèenrs, ou d’aucun d’eux , Nous avons, de 
notre certaine fcienee , pleine pui fiance Si autorité 
Impériale, révoqué & cafïé, révoquons & cafions, 
entendons & tenons pour révoqués & cafTés par 
ces préfentes. 


C H A P I T R E X I V. 

De ceux aufquels on ôte tes biens féodaux comme, 
en étant indignes . 

Jtü T d’autaiit qu’en plufieurs lieux de l’Etnpire 
les V ad aux & Feudataircs font à contre tems SC 
malickufement une réfîgnation. ou défîftemeiit 
verbal des fiefs qu’ils tiennent de I*urs Seigneurs, 
pour avoir lieu après laditp réfigoation de les 
défier & de leur déclarer la guerre , & fous prétexte 
d’une hoftilité ouverte, pouvoir attaquer , en¬ 
vahir , occuper & retenir lefdits fiefs & terres au 
préjudice des mêmes Seigneurs ; Nous ordonnons 
par cette Corittitution perpétuelle que telles Sf> 
fomblables réfignations ou renonciations feront 
réputées comme non faites, fi elles ne font fai- 
* tes librement & réellement, & fi les réfîgnataires 
ne font mis ènpofleflîon corporelle Sa ,réelle def- 
dks fiefs 5 enforte que ces faifevits de défi ne trou- 
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blent jamais ou par eux ou par d'autres , St ne 
donnent confeii, faveur & aüiftance à quelqu’un 
pour troubler ou inquiéter leurs Seigneurs dans 
les fiefs ou bénéfices qu’ils auront réfignés - f Vou¬ 
lons que ceux qui feront le contraire & «tique¬ 
ront leurs Seigneurs dans leurs bénéfices & nefs 
réfignés, en quelque maniéré que ce foit, ou les 
troubleront ou endommageront , ou prêteront 
confèil, afliftance ou faveur à ceux qui commet¬ 
tront femblables attentats, perdent en même tems, 
& par cela même lefdits fiefs & bénéfices , 8c 
(oient déclarés infâmes , & mis au Ban de l'Em¬ 
pire j fans quils puifïcnt jamais rentrer fous quel¬ 
que prétexte que ce foit dans lefdits fiefs &t>cné- 
ces -, & fans qu'on les leur puifTe de nouveau en 
aucune maniéré conférer : Déclarant que la con- 
ceflion ou l’invcditurc qu’on leur en pourroit 
avoir donnée enfuite, contre la prefente Confti- 
tution , foit fans aucun effet. Ordonnons en der¬ 
nier lieu que ceux ou celui qui oferont ou ofera 
agir fraudulcufement contre leur Seigneur, ou 
fon Seigneur, & les iront attaquer de deflein 
prémédité, fans avoir fait ladite réfignation , foit 
que le défi ait été fait ou non fait, encourent par 
cela même lefditcs peines en vertu de la prefente 
Sanéfion. 
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C H A P I T R E X V. 

Des Conffir*ti$nf. 

> 

..N O u s défaprouvon* aufli , condant-* 
nous , & de notre certaine feiertee déclarons 
nu lies toutes confpiracions , convcnticules oit 
focietés illicites, deteftées & défendues par les* 
Loir dans & hors des Villes, entre Ville & Vil-r 
le y entre .Particulier & Particulier, entre Ville' 
& Particulier, fous prétexte de parenté , de Bour¬ 
geoise , ou telle^utre couleur qu elle puifïe être : 
comme aufli toutes confédérations paéles, & 
toutes coutumes fur ce introduites , que - nous 
tenons plutôt pour corruption : lefquelles les Vil¬ 
les ou perfonnes de quelque dignité , condition 
ou état qu elles puiüent être auroient fait jufo 
«pi'à prefont, ou préfumeroient de faire à l*a- 
venir , foit entr’eux , foit avec d’autres , fans 
l’autorité des Seigneurs dont ils font Sujets, 
Officiers ou Serviteurs, ou demeurais dans feuG 
détroit, ces mêmes Seigneurs n’étant pas nom¬ 
mément exceptés * ainh qu elles ont été défen¬ 
dues Br caflées par les facrées Loix-des divins 
Empereurs nos prédccefTeurs 5 à l’exception tou¬ 
tefois des confédérations & ligues que l’on fçait 
avpir été faites par les. Princes, les Villes , & 
autres pour la confervation de la paix géné¬ 
rale des Provinces & pais entr’eux ; lefquelles 
réfèrvant fpécialement par notre déclaration. 
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Nous ordonnons qu’elles demeurent dans leur 
force & vigueur, jufques à ce que nous trou¬ 
vions à propos d’en ordonner autrement. 

11. Nous ordonnons que tout particulier qui 
ofçra à l’avenir faire des ligues , confpiratipns 
& pa&es de cette forte contre la diipofition de 
cet Edic & de notre ancienne Loi lur ce pu¬ 
bliée , outre la peine portée par la même Loi , 
encourra dcs-lors la note d’infamie, & la peine 
de l’amende de dix livres d’or 5 Ôe que toute 
Ville qui pareillement violera notre prefènre 
Loi eneburra aufli la peine de l’amende de cent 
livres d’or j avec la perte & privation de fes pri¬ 
vilèges Impériaux 5 defquclles amendes pécu¬ 
niaires la moitié en ferar applicable au Eifi: 
Impérial , & l’autre au Seigneur du détroit ; 
au préjudice duquel lefdires ligues auront été 
faites. 


CHAPITRE. XVI. ■ • 

Des Pfalhurgers vu gens déchus de leur 
Bourgeoise. ("1 ) 

I. A U refte il Nous a été fouvefit fait plaitt— 
XjL te que certain Bdurgcois & Sujets des 


( 1 ) Les Jurifconfultçs Allemands ne font pas d’accord, 
•nu’eux du véritables fens -de ect article. 

Princes, 
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'Princes , Barons & autres , cherchant à fo- 
couer ie joug de leur fujétion originaire, & 
même par une entreprife téméraire n’en tenant 
aucun compte, le font recevoir Bourgeois d’au¬ 
tres'Villes., comme ils l’ont fait plus fréquem¬ 
ment par le pallé , & que nonobftant qu’ils con- 
rinuent de réfîderen perfonoe dans les Terres 
Villes, Bourgs & Villages de leurs premiers . 
Seigneurs, qu’ils ont oié & oient abandonner 
par cette fraude, ils, prétendent jouir des liber¬ 
tés des Villes, où par ce moyen ils ont acquis 
le droit de Bourgeoise, & être par elles prote*- 
gez 5 lelqueis Bourgeois font vulgairement ap¬ 
pelles -en Allemagne Pfalburgers. Or d’autant 
qu’il n’eft pas jufte que quelqu’un prpfite de fou 
doi & de la fraude, Nous , après avoir fur ce 
pris l’avis des Princes Eleâeurs Eccléfiaftiques 
& Séculiers, & de notre certaine Icience, plei¬ 
ne puiffance & autorité Impériale, avons “Or¬ 
donné & ordonnons par cette prélente Loi per¬ 
pétuelle & irrévocable, que leldits Bourgeois 
& Sujets qui fe mocqueront aiflfî de ceux lous_ 
la (ujétiondelquels ils font, ne pourront de ce 
jour à l’avenir dans toutes les terres , lieux 8c. 
Provinces du laint Empire, jouir en aucune 
façon des droits & libertés des Villes, où par, 
une telle fraude ils Ce feront ou fo font fait re¬ 
cevoir jufqu’à préfont Bourgeois ; li .ce n’eft, 
que & transférant réellement en perfonne dans 
ïefüites Villes pour y établir ujp domicile a&uel, 
& y foire une rélîdence continuelle , vraye $: 
41 on feinte, ils y fobilfent les impolîtions ac¬ 
coutumées , & les charges municipales ; & fi 
quelques-uns y ont été requs, ou le font à Ta- 
jrenir , leur réception fora réputée nulle ; & 
£ farde. JL 
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les reçus, de quelque dignité, condition & état 
qu’ils (oient, ne jouiront en aucun cas & (bus 
quelque prétexte que ce (oit des droits & liber¬ 
tés defdites Villes : & ce nonobftant quelcon¬ 
ques droits & privilèges obtenus , & coutumes 
obfervées en quelque tems que ce (bit, lefquels 
en tant qu’ils (ont contraires à notre présente 
Loi : Nous, de notre certaine fcience & pleine 
puifiance Impériale, les révoquons par ces Pré- 
fentes, & ordonnons qu’ils (oient privés de tou¬ 
te force & valeur. 

II. A la rélerve & (ans préjudice i toujours 
touchant ce que defliis , des droits que les Prin¬ 
ces , Seigneurs & autres perlbnnes gui de cette 
maniéré ont été ou feront à l’avenir abandon¬ 
nés , ont (iir les perfonnes & les biens de leurs 
Sujets qui les abandonnent ainfi, & pour ceux 
qui contre la difpofition de notre préfènte Loi 
ont ofé par le pafle, ou oleront à l’avenir re¬ 
cevoir leiHits Bourgeois & Surets d’autrui, s’ils 
lie les renvoyent abfolument dans un mois après 
la publication à eux faite des Préfèntes, Nous 
déclarons que toutes Tes fois qu’ils tran (greffe¬ 
ront notre préfènte Lqî , ils encoureront la pei¬ 
ne de l’amende de cent marcs d’or pur, dont la 
moitié (era applicable irrémiffiblement àFife 
Impérial, & l’autre aux Seigneurs de ceuxqUf 
auront été ainfi reçus. 
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CHAPITRE XVIL 

Des Défit. 

1 . VT Oas déclarons en outre que ceux qui 
■1 * feignant d’avoir jufte raifon de dénef 
Quelqu’un , l’auront envoyé défier à contre^ 
fems, en des lieux où il n’a pas Ton domicile éta¬ 
bli, & où il ne demeure pas ordinairementvne 
pourront pas avec honneur ravager les terres, . 
ni brûler les mailbns, ou par autre voye en~ 
dommager les héritages, \tn) 

II. Et d’autant qu’il n’eft pas jufte que le dof 
& la fraude loient profitables à pei^onne , Nous 
voulons & ordonnons par cette prélente ConT-, 
titution perpétuelle, que les défis faits ou à fai¬ 
re à l’avenir de cette ibrtfci quelques Seigneurs 
.ou autres gens que ce loit, avec lefquels on 
aurait été en focieté, familiari té , ou honnête 
amitié, Toit de nulle'valeuç v & qu’iLne Ibit nul* 
bernent permis Tous prétexte de tel défi, d’our 
trager quelqu’un par incendies, piliçrîes & fao, *’ 
cagemens ; à moins que le défi n’eût été; dé¬ 
noncé publiquement pendant .trois joursnatu- 
cals â là perforine même défiéevou dansde lieu 
4 e Ion dômicilemdinaire & accoutumé, & que 
par témoins luffi&psdl ne fût rendue témoigna* 
ge de cette dénonciation; Ordonnons, que qui* 

t - -' A r V" n . i • • J i f i " — 

■ (m) Autre' marque'du maùvmirétat otife trouvoit aies». 
tVXkyiitr • . 
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conque olera défier & attaquer quelqu’un en I % 
4naniere lufdite, encoure dès-loris la noté dlfe- 
famie, comme s’il n’avoit été fait aucun défi , 
j&l qu’il fpit châtié comme traître p^rtçus Juges, 
Suivant la rigueur des Loix. 

III. Défendons & condamnons auffi toute 
£>rte de guerres & querelles injuftes, & pareil? 
lementles incendies, les ravages & les violen¬ 
ces injuftes , les péages & importions illicites 
& non ufitées, comme auf& les exadions que 
l’on a coutume de faire pour les (àuf-conduits 
& les fauye-gardès que l’on veut faire prendre 
par force aux gens ; & ce fur les peines dont les 
pintes Loix ordonnent que cefdits attentat* 
fiaient punis. 


CHAPITRE XVIII, 
Lettres dlntimation, 

A Vms illuftre & magnifique Prince , Seir* 
gneur , &c. Marquis de Brandebourg , Ar- 
ohiokambellan du faint Empire Romain , notre 
Çoéle fleur & très-cher ami • Nous vous intimons 
par ces F réfentes VEleéïion du Roi des Romains , 
qui pour caufes ra'tfonnables doit être faite ineef- 
fnmmtnt # fsr wus appelions félon le devoir de 
notre Charge & la coutume . h ladite Election^ 
afin que dans trais mais cmfécutifs > d, compter 
de tel jour. ) Vous . ayez., k venir par vousq 

mmç ou par .yÿs Ambaffadeurs ou Procureurs ^ 
feit un pu plufieurs ayant charge mandement 

f u jfrfsnt, au fieu du félon laforme dot Lw* ffto 
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fries qui ont étéfkr ce faites, pour délibérer ,»tr ai-* 
ter fa convenir avec les autres Princes vos fa nos 
Coéleâteurs de VElection d’un Roi des Romains , 
qui far la grâce de Dieu Jeta après trié Empe¬ 
reur >’ fa four y demeurer jufqu’a la confomma- 
iion de cette Election * fa autrement faire fa pro¬ 
céder comme il efi exprimé dans les { Loix factées 
fur ce établies ; a faute de quoi Nous y procédé — 
tons finalement avec les autres Princes vos fa 
nos CoéleBeurs , fuivant que l’ordonne l’autorité 
dçfdites Loix y nonobfiant votre abfence ou ce lié 
des vôtres y 

CHAPITRÉ XIX. 

forme de Procuration & donner par Us 
Prince Ele&eur qui envoyera fes 
Ambaflàdeurs àl’Eledtion» !“ 

4 

N Ous N. par la grâce de Dieu , fac. du faînt 
Empire , fac.ffavoir faifons h tous par ces 
Préfentes y Que comme pour des caufes raifonna — 
blés l’on doit inceffamment prôceder a l’Eleotiàto 
d’un Roi des Romains ; fa que nous defirons ar¬ 
demment , ainfi que nous y oblige l’honneur fa 
état du faint Empire y qu’il ne joit expofé.a au¬ 
cuns éminens dangers , Nous ayant une ferme 
ptrfuafion fa une confiance fincere en la fidélité > 
fufifançe fa prudenèe de nos chers fa bien- amés 
tels > fac+ les avons faits , conftitüés fa ordon¬ 
nés, comme nous les faifons y confiituons fa or¬ 
donnons avec tout droit , maniéré fa forme le 
mieux fa le plus efficacement que nous pouvons, 

la iij 
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nos véritables & légitimes Procureurs & <Am- 
baffadeurs Jpéciaax, eux ou chacun d’eux folidai - 
rement , en forte que la condition de celui qui oc¬ 
cupera ne foit pas meilleure ; mais que ce qui au- 
■ra été commencé par l’un fe puijfe finir & due- 
ment terminer par l’autre ; fr ce pour traiter par 
tout avec les autres Princes nos Coélecteurs 
tant Eccléfiafiiques que Séculiers , convenir avec 
eux , & conclure fur le choix d’une perfonne qui 
ait les qualités propres a être élu Roi des Ror 
mains ; & pour.ajffier aux Traités qui fe feront 
fur l’Eleiïion d’une telle perfonne , y traiter 

& délibérer pour Nous en notre place & en no - 
tre nom ; comme aujfi pour en notre même nom 
& place nommer la même perfonne , & confentir 
qu’elle /bit élue Roi des Romains & élevée au 
faint Empire , & pour faire fur notre propre 
confcience tout ferment qui fera née affaire , con¬ 
venable & accoutumé ; même peur en ce qui 
concerne les chofes fufdites ou quelqu'une defdites 
chofes , fubfiituer & révoquer folidairement un 
autre ou d’autres Procureurs , & faire toutes 
& chacunes chofes qui feront néceffaires & uti¬ 
les a faire en ce qui concerne Us affaires fufdites 
jufqu’a la confommation des Traités de cette No¬ 
mination , Délibération & Election , ou telles 
autres femblables & aujfi utiles & importantes 
chofes , encore qu elles ou quelqu’une d’icellès 
demandaffent un Mandement plus fpécial , ou 
qu’elles fufient de plus grande conséquence 
plus particulières que les fufdites ; le tout com¬ 
me nous pourrions faire nous - mêmes , fi nous 
étions perfonnellement préfens aux négociations 
defdits Traités de Délibération , Nomination & 
EUftion future , ayant & voulant avoir, & 
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funfiettant fermement d’avoir perpétuellement a- 
gi table y & pour ratifié tout ce qui fera négocié , 
traité oh fait , ou de quelque manière ordonné 
dans les affaires fufdites , ou en quelques-unes 
d*icelle s par nos fufdits Procureurs. Ou Ambaffa- 
deurs , comme aujfi par leurs Sstbdélegués ou par 
ceux qui feront Jubfiituéspar eux , ou par quel¬ 
qu'un d’eux, ' . ■ #. 



G H A FIT RE X X. 


Ëeî’union des Principautés des Electeurs, 
& desdroits y aiinexés» 

•AU nom de ta faintt & indivïjîble Trinité fit 
à notre fins grand bonheW*Am£i foit4i. 

C Harles IV. par la -grâce de Dieu, Empe¬ 
reur des Romains, toujours Augufte te 
Roi de Boheme, à la perpétuelle mémoire de 
la chofe* 

Gomme toutes- & chacunes les Principautés 
on vertu defquelles l’on fçait que les Princes E- 
leéteurs Sëculiers ont droit & voix en l’Eledion 
du Roi des Romains futur Empereur, font vi¬ 
lement attachées & irréparablement unies à ne 
droit & aux fondions, dignités & autres ‘droits 
y appartenans & en dépendais, que 4 e droit e 
la voix v L’o|fice &ia dignité», & 4 e$ autres droits 
qui appartiennent à chacune defdites Prinri- 
jautés, ne peuvent écheoir qu’à celui qui pof- 
Uùe notoirement la Principauté,avec ia terre , 

Liiijv 
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les vaflelagês, fiefs, domaines & les âppâfter- 
fiances , Nous ordonnons par ce préfent Edit 
Impérial, perpétuel & irrévocable , qu’à l’ave¬ 
nir chacune defdites Principautés demeurera & 
fera fi étroitement & indivîfiblement conjoim- 
te & unie avec la voix d’Eledion , l’office & 
toi tes autres dignités, droits & appartenances 
concernant la dignité Ele&orale, que quicon¬ 
que fera paifible poflefleur d’une defdites Prin¬ 
cipautés , jouira auffi de la libre & paifible pdf- 
leffion du droit, de la voix, de l’office , de la 
tfignité & de toutes autres appartenances qui la 
concernent, & fera réputé de tous vrai & lé¬ 
gitime Eledeur ; & comme tel on fera tenu, à 
l’inviter, recevoir & admettre, & non autres, 
avec les autres Princes en tout tems, & fans 
contradiâion aucune aux Ele&ions des Rois des 
Romains, & à toutes les adions qui concerne¬ 
ront l’honneur & le bien du faint Empire , fans 
qu’aucune des chofes fùfdites , attendu qu’elles 
font ou doivent être inféparables, puifleêtrc 
en aucun tems divifée ou féparée l’une de l’au¬ 
tre, ou puifle en jugement ou dehors être ré¬ 
pétée féparément, ou évincée par Sentence ; 
voulant que toute audience fbit refufee à celui 
qui demandera l’une fans l’autre, & que fi par 
lurprife ou autrement il l’obtenoit, & qu’il s’en 
enfuivit quelque Procedure , Jugement, Sen¬ 
tence , ou quelqu’autre femblable attentat con¬ 
tre notre préfente Conftitution , le tout en tout 
ce qui pourroit émaner en quelque façon que 
ce pût être, foit de nul effet & aâuellemern 
nul. 
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CHAPITRE XXL 

Del 3 ordre de la marche entre les Archevêques: 

I. C\ R d’autant que nous avons fùfhïam- 
v/ ment expliqué au commencement de 
nos prèfêntes Conftitutîons l’ordre de la féance 
fcffque les Princes Èle&eürs feront cf-après 
obligés de s’afTembler avec l’Empereur ou le 
Roi des Romains ; fur quoi nous avons appris* 
qu’il y avoit eu par le.pafle plusieurs di/putes : 
nous ayons auflî crû qu’il etoit expédient de 
preferire l’ordre par eux obfétvé aux Procefc 
Sons & marches publiques. ^ 

II. C’eft pourquoi nous ordonnons par ce 

Î iréfent Edit Impérial & perpétuel que toutes 
es fois que dans les Aifemblées générales oti “ 
feront l’Empereur ou le Roi des Romains. & 
lefdits Princes , l’Empereur ou le Roi des Ro¬ 
mains voudra fortir en public & en cérémonie 
& qu’il fera porter devant lui les ornemens Im¬ 
périaux, l’Archevêque de Trêves marchera le ; 
premier & le feul devant l’Empereur ou le Roi 
en ligne droite & diamétral, en forte' qu’entre 
l’Empereur' ou le Roi & lui, il n’y ait que les 
Princes à qui il appartient de porter les mar¬ 
ques Impériales & Royales. 

. III. Mais quand l’Empereur ou le Roi mar¬ 
chera lâns faire porter lefdites marquesaloys 
le même Archevêque précédera l’Empereur ou: 
le Roi en la maniéré fulHite; en forte qu’il n’y 
^ubfolument perfonne entr’eux , les deux aw-r 
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très Archevêques Eie&eurs gardant dans leffli- 
tes Procédions chacun la place qui lui a été ci-- 
defliis affignée pour laféance , félon la Provin¬ 
ce en laquelle ils le trouveront. 


C H A P I T R E- X XI I. 


De l’ordre de la marche des Princes Eléâleurs , 
par qui font portées les marques honoraires. 

P Our déclarer le rang que les Princes Elec¬ 
teurs doivent tenir en marchant avec l’En^ 
pereur ou avec le Roi des Romains en public & 
en cérémonie, &~dont nous avons ci-deffus fait 
«nendon, nous ordonnons que toutes les fois 
que pendant la tenue d’une'Dîéte Impériale, il 
/faudra que les Princes Electeurs marchentpro- 
ceffionnellement avec l’Empereur ou le Roi des 
Romains en quelques aâions ou folemnités que 
ce (oit, &- qu’ils y portent les ornemens Impé¬ 
riaux ou Royaux, le Duc de Saxe portant l’E¬ 
pée Impériale ou Royale , marchera immédia¬ 
tement devant l’Empereur, étant au milieu en¬ 
tre lui & l’Ele&eur de Trêves , ledit Ele&eur 
de Saxe aura à la droite le Comte Palatin du 
Rhin qui portera le Globe ou la Pomme Im¬ 
périale ; & à la gauche le Marquis de Brande¬ 
bourg portant le Sceptre, tous trois marchant 
de front ; le Roi de Boheme luivra immédiate¬ 
ment l'Empereur ouïe Roi des Romains, fans 
que perfonne marche entre l’Empereur ouledit 
Roi&iuù - 
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CHAPITRE XX HT. 

Des BénédiSions dès Archevêques en lu frejince 
.de t*Einfere%r m 

X 

I* TT Outes les fois qu’on célébreraen foiem- 
* nité la Méfié devant l’Empereur ou le 
Roi des Romains, & que les Archevêques- de 
Mayence , de Trêves &' de Cologne ^ ou deux 
d’entr’eux s’y trouveront préfens, on obferyera 
à. la confeffion qui fe dit-à l’entrée de la Méfié., 
aabaifer de l’Evangile & deia paix -qu’on pré¬ 
fente après YAgnusVei , &.même aux bénédic¬ 
tions qui fe donnent à la fin de la Méfié, & à cel¬ 
les qui le font a l’entrée de table 8c aux grace^' 
qui fe rendent après le repas , cet ordre que 
nous avons efibné a propos d’y établir de leur 
avis & confentement, qui eft le premier aurfe, 
cet honneur le premier jour ; le fécond ; le fe- 
cond jour ; & le troifiéme , le troifiéme jour. 

II. Nous déclarons en ce cas que l’ordre de 
la primauté ou poftérité entre les Archevêques 
doit être réglé fur l’ordte & Le tems de leur 
Coniecradoiit Et enfin qu’ils préviennent les 
uns les autres par des témoignages d’honneur 
& de déférence , & que leur-exemple oblige les 
autres Eledeurs à s’honorer mutuellement * 
usms défiions que celui que cet ordre ^touchant 
les choies lùfdites , regardera le premier,- fafie 
àlesCollégues une civilité &une honnêteté cha¬ 
ritable pour les inviter à prendre cet honneur*- 
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& qu'après cela il procédé aux choses fufHites* 
ou à quelqu’une d’elles. 


CHAPITRÉ XXIV, 

s 

Les Loix fuivantes *ont été publiées en les Diète de ; 
Metzje jour de 'Noël Van i$$6,par Charles 
IV. Empereur des Rcmains toujours Aiugufte\ 

Roi de Boheme , ajfifté de tous les Princes Ele - 4 

Beurs du faint Empire , enpréfence du véné¬ 
rable Pere en Dieu le Seigneur Theodoric E- j 
vèque d’Alkc , Cardinal de la fainte Eglife { 
Romaine , & de Charles fils ainé du Roi de 3 
France , illufire Duc de Normandie & D/*u? 
fhin de Viennois* 

î. Q I quelqu’un etoit entré dans quelqut 
complot criminel, ou auroit fait ferment 
ou promefi'e de engager avec des Princes' & 

Gentilshommes , du avec des particuliers & 
autresperfonnes quelconques, même roturiè¬ 
res pour attenter à la vie des*Révérends & II* 
lettres-Princes Electeurs du faint Empire Ro- \ 
mains, tant Eccléfiaftiques que Séculiers, ou dë ! 
quelqu’un d’eux , qu’il périife par le glaive , & 
que tous fes biens loient confilqués-comme cri¬ 
minel de iéze-Majefté ; car ils font partie de 
notre corps ; & en ces rencontres les Loix pu- 
nilfent la volonté avec la même févérité que le 
crime même. Et bien qu’il fût jufte que les fils 
d’un tel parricide mouruifent d’une pareille 
mort, parce que l’on en peut appréhender les 
jfcêmes exemples \ néanmoins par une bont£ 
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... jirdculiere nous leur donnons la vie Mai? 

: ,J Roucoulons qu’ils loient fruftrésde la fucceA» 
fion de leur mere pu ayeule comme auffi de 
tous les biens qu’ils pourroient telpéter par 
droit d’hérédité & de fucceffion , ou par tefta-p 
r * aient de leur s autres parens & amis, afip qu’é- 
' taris toujours pauvres 8c néceflàires , l’infamie 
deleur pere les accompagne toujours \ qu’ils ne 
puîdent jamais parvenir à aucun honneur 8c 
dignité, même à celles qui font conférées par 

- lxglife,& qu’ils (oient réduits à telle extrémi¬ 
té > qu’üs ianguiflent dans une néceflité contir . 

- rmette ,& trouvent par ce moyen leur Soula¬ 
gement dans la mort , & leur Supplice dans k 
vie. Nous voulons auffi que ceux qui ofèronç 

* intercéder pour telles fortes de gens., foient 
P notés d’une infamie perpétuelle. 

II. Pour ce qui eft des filles de ces criminels? 
en quelque nombre qu’elles puifTent être, nou$ 
r.- ordonnons qu’elles prennent la falpidie ou 1 $ 
quatrième partie en la fucceffion de leur mpre , 
r” foit qu’elle ait faitteftament ou non ,afin qu’el¬ 
les ayent plutôt une médiocrenourriture de fil- ^ 
les qu\m entier avantage ou nom d’héritiers. 
Car en effet la Sentence doit être d’autant 
plus modérée à leur égard, que Nous fpmmçS 
perfuadés que k ffoibleffe de leur fexe les em¬ 
pêchera de commettre des crimes de cette na- 
■ tare* 1 1 *• ' ■ 

il I.Ôéclarohs auffi les émancipations que 
telles gens pourroient avoir faites.de lejôr fils ou 
filte'deptfîS la publication de la préferite lpi » 
JWüUes & de £ül effet. Pareillement nous décia- 
tops uulles 8c de nulle valeur toutes les co nfti- 
fftions de dot, donation& toutes fe 
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nations qui auront été faites par fraude &nté- i 
me de droit depuis le tems qu’ils auront com- ^ 
mencéâ faire le premier projet de ces con/pi- 
rations & complot. Si les femmes ayant retiré 
leur dot fe trouvent en cet état, que ce qu’elles ^ 
auront reçu de leurs maris à titre de donations* j 
elles le doivent réferver à leurs fils lorfquefu- \ 
fiifruit n’aura plus lieu ; qu’elles fçaçhentque ‘j 
toutes ces chofes, qui félon la Loi devroient - 
retourner aux fils , feront appliquées à notre t 
tilt , & à la réfèrve de la falcidie ou quarte . 
qui en fera prife pour les filles & non pour les V 1 
fils. ' 

IV. Ce que nous venons de dire de ces crimi¬ 
nels & de. leurs fils doit aufli être entendu de : ' 
leurs fatelites, complices & miniftres, & de ’ 
leurs fils. Toutefois fi aucun des complices tou- . ' 
ché du defir d’une véritable gloire, découvre 
la confpiration en fon commencement, il en ■■ 
recevra de Nous récompenfê & honneur : mais 
pour celui qui aura eu part à ces confpirations, ' 
& ne les aura révélées que bien tard, avant 
neanmoins qu’elles ayent été découvertes j il 
fera eftimé digne feulement d’abfbluaon & du 
pardon de fon crime. 

V. Nous ordonnons auffi que s’il efl révélé ^ 
quelque attentat commis contre lefdits Prin» 
ces Electeurs Eccléfîaftiques ou Séculiers, 
l’on puiffe même après la mort du coupa? 
ble pourfuivre.de.' nouveau la punition de ce j 
crime. 

VI. De même Fon pourra pour ce «frime dè 

leze-Majefté à l’égard defdits Princes Eleétew^ 
donner la quefiion aux fêrviteurs du Maître qui 
-en aura été acçufé. 1 
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• VIL Ordonnons dé plus par ce préfèn tiédit' 
Impérial voulons que ,mème après la mort 
(^coupable ,1’on puifle commencer à informel? 
contre lui, afin que le crime étant avéré , fa 
mémoire puifiTe etre condamnée, & fes biens 
confirmés. Car dès-là que s < quelqu’un a form^p 
le deffein d’un crimodeteftable, il en eft en 
quelque façon coupable. & bourellé en fbn ame. 

VIII. C’eft pourquoi dès que quelqu’un fè 
trouvera coupable d’^jn tel attentat ; nous vou-. 
Ions qu’il .ne puifie plus ni vendre, ni aliéner , 
ni donner la liberté à les efclaves, & mémo 
qu’on ne le puiffe plus payer ce qui luiofi dû. 

IX. Pareillement ordonnons qu’àcefujet on 
applique à la gueftion les ferviteurs du crîrm- , 
nel, e’eft-à-dire pouf le crime du complot dé¬ 
pliable fait contre les Princes Electeurs Ecclé- 
Jiaftiques & Séculiers. 

X. Et fi quelqu’un de ces criminels meurt 
pendant l’inftruérion du procès, nous voulons 
que fés biens, à caufe qu’on eft encore incer. 
tain qui-en fer ale fuccefièur, foient mis entre 
fes mains de la Juftice.^ • 


CHAPITRE XXV. 

De la cenfervation des Principautés det 
• Eleüems en leur entier . 

S 'I l eft expédient-que toutes Principautés 
foient confèrvées en leur entier, afin que la 
Juftice s’affermifTe, & qae les bons& fidèles 
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Sujtts jouifleht d’un parfait repos & d’une paix 
profonde ; il eft encore (ans comparailon beau¬ 
coup plus jufte que les grandes Principautés, 
Domaines , honneurs & droits des Princes Ele¬ 
cteurs , de meurent auffi en leur entier ;» car là 
où 4e péril eft pius.à craindre, c’eft là où il faut 
ufer de plus grandes précautions de peur que 
les colomnes venant à manquer, tout le bâti¬ 
ment ne tombe en ruine. 

I. Nous voulons donc & ordonnons par cet 
Edit Impérial perpétuel, qu’à l’avenir & à per¬ 
pétuité les grandes & rnagnifiques Principau¬ 
tés telles que font 1 e Royaume de Boheme, la 
Comté Palatine du Rhin , le Duché de Saxe, 
&leMarquifat de Brandebourg,leurs terres, 
jurifliétions , hommages, ( n ) & vafialages , 
avec leurs appartenances & dépendances ne 
puiflent être partagées, divifées ou démenf- 
bréesen quelque façon que ce foit ; mais qu’el- 

^les demeurent à perpétuité unies &confèrvées 
en leur entier. 

II. Que le fils ainé y luccéde, & que tout 
le domaine & tout lê droit appartienne à lui 
feul ; fi ce n’eft qu’il foit infènfe , ou qu’il ait 
tel autre grand & notable défaut qui l’empê¬ 
che abfolument de gouverner ; auquel cas la 
fucceftion lui étant défendue, Nous voulons 
.que le fécond fils, s’il y en a un en la meme li¬ 
gne , y foit appelle ; finon l’aîné des freres ou 


(«) Get Article ne donne pas au fuccefleur.de l’Elec¬ 
teur tous les biens de la fucceflîon indéfiniment, comme Je 
préteadoit TElefteur Palalatin , au procès de la fucctlfi 00 
de rile&eur Charles 
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teëns paternels laïque ,qui le trouvera être le 
plusirofche en ligne direâe & nfefculine (o ), 
Lequel toutefois fera tenu dé doriaer^des preu¬ 
ves continuelles de là bonté & libéralité envers 
fesautres Itérés. & loeu^s , contribuant a leur 
jhbfiftance félon là bonne volonté, & les fa¬ 
cilitez de fon patrimoine ; lui défendant ex— 
preflément tout partage > divifîon & démem¬ 
brement des Principautez & de leurs apparte¬ 
nances & dépendances en quelque façon qu# 
* cepuilfeêtre. v . 


CHAPITRE XXVL 

De U Çour Impériale & de fa Stance» 

IT E jour que l’Empereur ou le Roi de* 
Romains voudra tenir Iblemnellement 
6 Cour, les Princes Electeurs, tant EcclefîaA 
tiques que Séculiers , le rendront a une heur^ 
en environ au logis de lst demeure Impériale 
ou Roiale, ou l’Empereur ou le Roi étant re-* 
vêtu de tous les ornetnens Impériaux monterai 
* cheval, avec-tous les Princes Eledeursqui 
l’accompagneront jul^u’au lieu préparç pour la 
féance, chacun en l’ordre. & en la manière qui 


( 0 ) On ne Fait aucunjfeglement pour la fircceflio» 
ou ligne collaterale , & ne décide pas la difficulté si* 
fout îuivre l’ordre des lignes ou la proximité des ^de- 
grez. Question vqui- a été depuis fourent agitée^dans 
J’Empire. 

/. Partie, M 
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a été ci-defliis prefcrite & inférée dans l’Or- 
donnance qui réglé les marches des memes 
Princes Eledeurs. 

II. L’Archichancelier dans PArchichancel- 
lariat duquel la Cour Impériale fe tiendra, 
portera aufli au bout d’un bâton d’argent tous 
les Sceaux Impériaux ou Roïaux. 

III. Mais les Princes Ele&eurs Séculiers 
porteront le Sceptre, la Pomme & l’Epée en la 
maniéré qui a été dite ci-defïus. 

IV. Quelques autres Princes inferieurs qui 
feront-deputexpar l’Empereur, & à fon.choix, 
porteront immédiatement devant l’Archevê¬ 
que deTréves, marchant en fon rang,premiè¬ 
rement là Couronne d’Aix-la-Chapelle ,& eit 
fécond lieu, celle de Milan. Ce qui ne fe prati¬ 
quera feulement que devant l’Empereur orné 
de là Couronne Impériale. 

V. L’Imperatrice auffi , ou la Reine des Ro¬ 
mains , étant revêtue des habits & des^rne- 
mens de cérémonie , après l’Empereur ou lé 
Roi des Romains, & auffi après le Roi de Bo¬ 
hême qui fuit immédiatement l’Empereur; 
mais éloignée d’un efpace competent , & ac¬ 
compagnée de fes principaux Officiers , & de; 
fes Filles d’honneur, & ce iufqu’au lieu de la 
leance. | 


m 
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CHAPITRE XXVII. 

Des fondions des Princes ËleEleurs dans lés 
rencontres où lesEmperéurs ouRois des Ro¬ 
mains tiennent folemnellernent leur Cour . 

N O u s ordonnons que toutes lès fois que 
PEnipereur ou le Roi des Romains' vou¬ 
dra tenir îblemnellement ia Cour, & où les 
Princes Eledeurs feront obligez de faire les 
fondions de leurs Charges, on ob'ferve en cela 
l’ordre fùîvant. 

I. Premièrement l’Empereur ou le Roi des 
Romains étant affis en fa Chaire Roïale,' ou 
fer le Trône Impérial ,1e Duc de Saxe ferafà 
Charge en la maniéré que nous allons dire. Oit 
fltettra devant le logis de la féance Impériale 
©u Roïale, un tas d’avoine de telle hauteur, 
qu’il aille julqu’au poitrail,ou juTqu’à la felle du 
cheval fur lequel le Duc fera monté. Et le Duc ^ 
aïant en fes main? un bâton d’argent, & une 
mefure àuffi d’argent,qui peferont'enfemblo 
douze marcs , & étant à chevàl remplira là 
mefure d’avoine, & la donnera au premier Pal- 
frenier qu’il rencontrera. Après quoi fichant le 
bâton (p) dans l’avoine, il fè retirera, & foit 
"Vicemaréchal-, fçavoir de Pappenheim, s’ap. 
prochant, ou, lui abfent, le Maréchal de la 


( p) Cérémonie fort férieufement gârdée jufqu*£ 
pï&cnr, ‘ , 

Mîj 
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Cour permettra le pillage de l’avoine.' 

II. Dès que l’Empereur ou ïe Roi de$R<H ; 
mains, fe fera mis à tablç, les Princes Ëiedeunr 1 
Ecclefiaftiquês ,~c’efi-à-diré , le# Archevêques j, 
étant debout devant la table avec les autres i 
Prélats, la béniront fuivant l’ordre qui a été 
ci-deflus par Nous prefcrit. La bénédiéhofl 
étant faite , les mêmes Archevêques , s’ils 7 
font préfens, ou bien deux, ou un d’entr’eux, 
prendront les Sceaux Impériaux ou Ro'iaux des ! 
mains du Chancelier de Cour, & l’Archevè** 
que dans l’Archichancelladat duquel la Cour 
le tiendra, marchant au milieu des deux autres 
Archevêques qui feront à fes côtez, tenant 
avec lui le bâton d’argent où les- Sceaux fe¬ 
ront fufpendus ; tous trois les porteront ainfi, , 

• & les mettront avec refpeéUur la table devant 
l’Empereur ou le Roi. Mais l’Empereur ou le 1 
Roi les leur rendra auffi-tôt ; & celui dans 
l’Archichancellariat duquel les cérémonies fe 3 
feront, comme il a été dit, pendra à foncol 
le plus grand Sceau, & le portera ainfi durant 
tout le dîner, & après jufqu’à ce qu’il fbit re¬ 
tourné à cheval du Palais à Ton logis. Or le 
bâton , dont nous venons de parler, doit être 
d'argent du poids de douze mares, & les trois 
Archevêques doivent païer chacun le tiers, 
tant du poids de l’argent que du prix* de la fa¬ 
çon. Le bâton & les fceaux demeureront au 
Chancelier de la Cour qui _en fera ce qu’il luf 
plaira ; & c’eft pourquoi auffi-tôt que celui des 
Archevêques auquel il aura appartenu depor- 
ter ,^ e grand Sceau au col, depuis le Palais juA 

â u’à fon logis, comme il a été dit, y fera arrivé, 
envoïera par quelqu’un de fes domeûique* 
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Indit Chancelier de la Cour Impériale ledit 
Sceau fur le même cheval ; &L’Archevêque, 
félon la décence de fa propre dignité., & l’ami¬ 
tié qu’il portera audit Chancelier de la Cour ,’ 
fera tenu de lui donner auffi Je cheval- 
m. Enfui te le Marquis deBrandebourg vien¬ 
dra à cheval ; ayant en fès mains un bafïui, Si 
fine aiguiere d’argent du poids de douze marcs, 
avec de l’eau & une belle fèrviette. En mettant 
pied à terre, il donnera à laver au Seigneur 
Empereur ou au Roi des Romains, 

IV. Le Comte Palatin du Rhinentrerà de mê¬ 

me à cheval, portant quatre écudles d'argent 
remplies ^de viande, chaque écuelle du-poids 
de trois marcs ; & ayant mis pied a terre, met¬ 
tra iesécuelles fur la table devant l’Empereur 
ou le R-oi des Romains. ' , 

V. Après eux viendra le Roi de Boheme J 
Archiécnanfbrt , étantauflt à cheval ,&tenant 
a la rçain une coupe ou gobelet d’argent du 
poids de douze marcs, couvert & plein de vin 
& d’eau *, & ayant mis pied à terre, préfentera 
a boire à l’Empereur ou au Roi des Romains. ^ 

VI Nous ordonnons auffi que fuivant ce qui 
a été pratiqué jufqu’ici, les Princes Electeurs 
Séculiers ayant fait leurs Charges , le Vice- 
Chambellan de Fâlkenftein ait le cheval , lç 
haffin, & Péguferè du Marquis deBrandebourg ; 
le Maître de cuifîne de Nortemberg , le cheval 
& les écuèlles du Comte Palatin du Rhin ; la 
Vice-Echanfbn de Limbourg, le cheval & le 
gobelet du Roi de Boheme ; & le V iee-Maré- 
chal de Pappenheim, le bâton & la mefure .du. 
Dde de Saxe. Bien entendu que c’eft en cas que 
^Officiers fe trouvent en perfonne à laCour 
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Impériale ou Royale, & y faffent lès fondions i 
•de leurs Charges, autrement, & s’ils font tous ; 
abfens, ou quelques uns d’eux; alors que les : 
Officiers ordinaires de l’Empereur ou du Roï [ 
des Romains Serviront au lieu des ablèns, cha- I 
xun en (a Charge ; & comme ils en feront les- ; 
Fondions , aufli jouiront-ils des émolument 


CHAPITRE XXVIII. 

Des Tables Impériales & Electorales. 

£ T A Table Impériale ou Royale doit être 

J —4 difpofée en forte qu’elle foit plus haute 
dè fïx pieds que les autres tables de la laie : & 
aux jours des Aflemblées (olemnelles, perfon- 
ire ne s’y mettra que l’Empereur ou le Roi des 
Romains leul. 

II. Et même la place & la table de l’Impera- 
tîice ou Reine feradreflee à côté, & plus balle 
de trois pieds que celle de l’Empereur ou Roi 
des Romains; mais plus haute que celle des 
Eledeurs auffi de trois pieds. Pour les tables 8c 
places des Princes Eledeurs , on les drelTera 
toutes d’une même hauteur. 

III. On drelTera lèpt tables pour les lept 
Eledeurs Ecclélîaftiques & Séculiers au bas de 
là table Impériale ; fçavoir trois du côté droit, 
& trois du côté gauche, & la feptiéme vis-à- 
vis de l’Empereur ou Roi des Romains, dans le 
même ordre que nous avons dit ici au Chapitre 
dès Séances, & du rang des Princes Eledeufs ; 
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ttïorte'que perfonne dé qUelquequalité & con*- 
&m quelle - foit , ne fe puiffe mettre entirè 
fc, ou-à léürs tables. ' 

IV. il nr fera permis »'aucun des fufdits 
Princes Eleveurs Séculiers , qui aura fait fe 
Charge, de s’aiter mettre à la table qui lui au¬ 
ra éie préparée ^ que tous lés autres Ele&eurs 
fè Collègues n’ayentfaitaufFi leurs Charges s 
nais dès -que quelqu’un d’eux , ou quelques- 
uns auront fait la leur , ils fe retireront auprès 
de leur table, & fe tiendront là debout Jufe 
qtfî Üe que tôtils les -autres ayent achevé les 
fondions fufdites de leurs Chargés ; & alors - 
ils s’aiTéyemtîousénméme-tems cliaoun à (S 
table. . ^ 

J. D’autant que’ nous trouvons par des relà? 
tions très-certaines, & par des traditions fi an¬ 
ciennes, qu’il n’y a point de mémoire du con¬ 
traire y qt&T a été dé tout téms heureufemenù: 
obferué , que l’éleétion du Roi des Romains 
fctur Empereur le doit faire en la ville de Franc¬ 
fort, & le Couronnement à Aix-la-Chapelle;: 
&que l’élu Empereur doit tenir fe première 
Goût Royale à Nuremberg, c’eft pourquoi nous 
voulons, pour plu rieurs r allons , qu’il en (bit 
nfé de même à l’avenir , ri ce n’éft qu’il y ait em-r 
t>ediement légitime. 

VI. Toutçs les fois que quelque Ele&eur 
EccléiîafHque ou Séculier , qui aura été appel- • 
U a la Cour Impériale, nepourra pour quelque* 
wirim légitime, s’y. trouver en perfonne , ou- 
qu’il y envoyera un Ambaflàdeur ou Député 
cet Ambafladeur , de quelque cpndition ou 
qualité qu’il foit, quoi qu’en vertu de fon poü- ‘ 
voir ildoive etreadmis enfeplace de celui qu 3 il 
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repréfente, ne fe mettra pas à la table que Tof 
aura deftinée pour celui qui l’aura envoyé. 

Enfin toutes les cérémonies de cette Coue 
Impériale étant achevées , tout l’échalfaut o« 
batiment de bois qui aura été fait'pour la fean- 
ce, & pour les tables de l’Empereur ou Roi des 
Romains , & des Princes Electeurs affemblés 
pour ces cérémonies folemnelles, ou pour don¬ 
ner rinveftiture des Fiefs, appartiendra au Mai* 
tre d’Hôtel* 


CHAPITRE XXIX, 

Des droit* des Officiers > lorfque tes PrinceJ 
font hommage de leurs Fiefs a P Empe¬ 
reur 9 eu au Roi des Romains • 

O Rdontfons par le préfent Edit Impérial; 

que lorfque les Princes Ele&eurs , tant 
tccléiiaftiques que Séculiers , recevront leur* 
Fiefs ou droits fouverains des mains de l’Enipe* 
reur ou Roi des (Romains , ils ne foient point 
obligés de payer ou de donner aucune choie à 
qui que ce loit. Car comme l’argent que l’on 
paye fous ce prétexte eft du aux Officiers, & 
que les Princes Eleôeurs ont la fupériorité lur 
tous les Offices de la Cour Impériale , ayant 
même en ces fortes d’Offices leurs Subftituts 
établis 8c gagés à cet effet par les Empereurs; 
il leroit ablurde que des Officiers fubftitués de¬ 
mandaient de l’argent ou des préfens à leurs 
Supérieurs; fi ce n’efl que lefdits Princes Ele-? 

ôeurs 
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ôeurs leur veuillent : donner quelque chofè de 
leurf ropre volonté & libéralité. 

II. Mais les autres Princes de l’Empire, t ant 
Ecclélîaftiques que Séculiers , en recevant 
leurs Fiefs, comme nous venons de dire, de 
l’Empereur ou du Roi des Romains, donneront 
aux Officiers de la Cour Impériale ou Royale , 
chacun foixante-trois marcs & un quart d’ar¬ 
gent ;(î ce n’efl que quelqu’un d’eux pût véri¬ 
fier fon exemption, & faire voir que par Ion 
privilège Impérial ou Royal iL fort difpenfé de 
payer- ladite fomme , Sflous les autres droits 
que Ton a accoutumé de payer quand on prend 
l’inveftiture ; & ce fera le Maître d’Hôtel do 
l’Empereur ou du Roi des Romains qui fera lé 
partagede ladite fomme de foixante-trois marcs . 
& un quart d’argent en la manière qui foit. 

Premièrement, il en prendra dix marcs pour 
lui.Il en donnera autant au Chancelier de l’Em¬ 
pereur ou du Roi des Romains ; aux.Sécrétai- 
ïes, Notaires & Dire&eurs trois marcs, & à 
celui qui fçelle pour la cire & le parchemin un 
qua^ » fans que le Chancelier & les Sécrétaires 
foient tenus de donner pour cela autre chofè , 
finon un certificat du fief reçu, ou de fimples 
lettres d’inveftîture. Semblablement le Maitre- 
d’Hôtel donnera de ladite fomme dix: marcs, à. 
l’Echanfon de tLimbourg,dix'au Maître de cui- 
«ne de Nortemberg, dix au Vice-Maréchal de 
Pappenheijn, & dix au Vice-Chambellan de 
Peixenfiein, pourvu qu’ils fe trouvent en per¬ 
sonne à ces inyeftitures, & qu’ils y faflent les 
fondions de leurs Charges ; autrement & en 
leur abfènce, les Officiers de la Cour de l’Em- 
perçur ou du Roi des. Romains qui feront la 
L Partie. N 
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charge des abfens, & qui en auront eu la veine; 
en recevront aufli le profit & les émolumens. 

III. Mais lorlque ïe Prince monté fur un 
cheval ou tout autre b£te , receyra l’inveftiture 
de fesFipfs de l’Empereur pu du Roi des Ro¬ 
mains ; quelle quefoit cette bête s elle appar¬ 
tiendra au Grand- Maréchal,c*eft-à-dire,au£>uc 
deSaxe, s’il eft.préfent, finon à Ton Vice-Ma¬ 
réchal de Pappenheim . & en fon abfeiice , aji 
^laréchal de la Cpur de l’Einpereur f 


CHAPITRE XXX. 

De linftruttien des Princes EleUenrs 4H\\ * 
Langues. 

ï* Autant que la Majefté du fàint Empî- 
«L*re Romain doit prefcrire des Loix , & 
(Commander à plufieurs peuples de diverfes Na¬ 
tions , mœurs , façons de faire, & de differen¬ 
tes langues ; il eft juftp, & les plusfeges le ju- 

{ jent atnfi, que les Princes Eleéleurs qui font 
es colomnes & les arps-boutanjs de l’Empire 
Soient inftruits, & ayentla connoilfance deplu- 
tfeurs langues ; parce qu’étans obligés defbula- 
ger l’Empereur en fes plus importantes affaires, 
jl eft néceflaire qu’ils entendent plufieurs per^- 
fonnes , & que réciproquement ils le j>uiifen£ 
£aire entendre à plufieurs, 

II. C’eft pourquoi Nous ordonnons que les ’ 
/ils ou héritiers , & fuccelfeurs des illuftres 
princes Eleveurs j fcavoir du Roi de Boheme, 
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ïu Comte Palatin du Rhin, du Duc de Saxe & 
duMarquis de Brandebourg , qui payent appa¬ 
remment là langue Allemande y parce qu’ils la 
doivent avoir apprife dès leur enfance, etan s 
parvenus à l’âge de fept aps , Ce faffentinftruire 
aux langues Latine , Italienne ,Sclav;on ne, en 
telle forte qu’ayant atteint la quatorzième an¬ 
née de leur âge ils y foientiqavans, félon le ta¬ 
lent que Dieu leur aura donné ; ce que nous n© 
jugeons pas feulement utile y 'mais auffi ne ce G* 
faire, à cauÇe que l’ufage de ce? langues èft fort 
ordinaire dan? l’Empire pour le manirîienr d© 
fèsplus importantes affaires. •. ■ 

III, Nous lofions toutefois à l’opinion des 
Peresle particulier de cette inftru&ion, en Ibr- 

te qu’il dépendra, d’eux d’envoyer leurs fils oif 

les parens qu’ils jugeront leur devoir apparem¬ 
ment fuccéder en l’Eleôorat,, aux lieux ou ils 
pourront apprendre commodément ces langues, 
ou de leur dnnrifer dans, leurs maifons des Pre-r 
eepteurs & de jeunes camarades, par l’inftrüc- 
tion & îa conyerfâtion delquels ils puiffent sin-s 
fcuire dans ces langues. y • 
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CHAPITRE VIII. 

JDiverfts remarques fur la Bulle dOr, 

1 . A Utrefois les Empereurs faifoient 
Jljl fcellet leurs Edits d'un Sceau 
d’Or, que l'on «appelle Bulle , me* bat 
bare ëu là lignification plutôt qu’en éty¬ 
mologie ; mais on appelle par excellence 
Bulle d’Or l’Edit que l'Empereur Charles 
IV. Duc de Luxembourg & Roi de. Bohe- 
me, fit en i) j 6, pour régler les droits , 
privilèges, prérogatives & prééminences 
des Princes Eledeurs : $c ce à caulè de 
l’avantage que cét Edit a fur tous les au¬ 
tres , lervant comme de Pragmatique 
Sandion, ou plutôt comme de Loi fon- 
dan&itale à l’Empire, de bafe à la Gran¬ 
deur des Elçdeurs., & de.luftre à la di¬ 
gnité Eledorale. L’original de cet Edit, 
qui eft conçu eu Latin , écrit fur du vé¬ 
lin , le garde dans l’Hôtel de Ville de 
Francfort fur le Mein, relié en parche¬ 
min rouge , de l’épailïèur d’un bon pou¬ 
ce in-quarto , Au dos du Livre où il eft 
coulii, paflènt plulieurs lacs de foye noi- 
1 .1. Remarque ,1e Sceau d’Or, 
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{« & faune, au bout delquels pend un 
Sceau d’Or de fépailïèur & de la gran¬ 
deur d’un écû blanc , que l’on dit être 
rempli de cire par dedans* D’un coté on 
Voit l’Empereur affis dans une chaife en 
forme de Th'rône , tenant en la main 
droite, le Sceptre , & en la gauche la 
Pomme d’Or, avec cette exprellion crt 
la circonférence v Carolus quart tes divi- 
nafavente clementia y Romanorum ImperA- 
tor femper uiugujlus : Sc fauté de place » 
on a mis. dans le corps de la médail- 
k, auprès de l’éfigie du Roi , d’un cô¬ 
té Behemia,&c de l’autre, Rex. Au re- 
vers on voit une forme du .château à 
trois tours ou clochers , à peu près 
toninie les Armes de'la Ville de Ham- 
o°urg, qui lignifie une grande Eglilè-, 
^ bien une Ville. Dans 4 porte font 
mots, Anna, Roma ; 8ç en la circon- 
%ence, Rama Cpput mundi régit Or bis 
frenarvtiofdi, laiisfoufcription. . 

Ee Sceau d’Or éft ici une marque de ; 
Souveraineté en la perfonne de l’Empe- 
. reur. Ses fuccelïèurs Iç font confervés ce 
«oit jufques àFridericIII. ; & à Maximi- 
«en I. ainfi qu’il fe voit aux Conftitutions 
«s années 149 j. & :l497 . qui ne font 

«eHees que du Iceau del’Empàreur. Mais 
«puis que l ou a commencé à brider le 

N iij 
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pouvoir fouverain par dés Capitulations 
lors de félection de l’Emperetlr Charles 
V. on a changé cette coutume, auffi-bien 
que les termes que les Empereurs a voient 
accoutumé d’inférer en leurs Edits , deno- 
tre~ certaine fcience , autorité & pleine putf- 
fance Impériale , dont l'Empereur Char¬ 
les IV. fe fert en plufieurs endroits de fa 
Bulle d’Or. Anciennement les Etats de 
l’Empire approuvoient & autorifoient en 
quelque façon , les réfolurions que l’on 
prenoit aux Diètes ; mais la feule volonté 
de l’Empereur leur donnoit la force & 
la vertu dé chofe jugée. Resfmgula ad af- 
fcchtm produit* glortojt Principis auditui , 
in facris ejus obtutibus exponebantur , & 
fjhicquid data d Deo fapientia eligeret , om¬ 
îtes fequebantur , dit Hincmarc. Maximi¬ 
lien I. dcs l’an ijoo. inféra en fes Lettres 
ces mots , du confentemc'nt des Elelleurs. 
Mais aujourd’hui on va bien plus avant : 
il ne fe fak plus d’Edit ni de Conftitution: 
que du coiTfiéntement des Etats, & dans 
les Diètes générales de l’Empire, par for¬ 
me de contrat d’obligation réciproque 
entre l’Empereur & l’Empire:, qui ne pre- 
-nans point de réfolurions , que l’on n’en 
foit d’accord de part & d’autre , on n’y 
parlé plus depumance lmpériale,mais on 
y met cette ciaufe:iV#«r fournies demeurez 
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ûAtcord avec Us Etats , & les Etats ayèd- 
mus de ce gui s'enfuit. De forte que quand 
en k dernière Diète de Ratifbonne , qui 
fefépara le ,19. Mai 1654. TEmperéur eut„ 
couler dans la rçfolution cette claulè, 
‘notrepleine ÿjtijfdnce & autorité Jmpé - 
ride, il en arriva üii fi horrible lèanda- 
le,que l’Empereur pour couvrir la fau¬ 
te, .fut obligé de la réjetter fur l’ignoran¬ 
ce du Commis qui avoit dreflë la minute* 
Pour ce qui eft du Sceau , il n’y a pas 
long-tems que l’on feelloit les réfolu- 
t'ûns, qui ont force de Loi dans l'Empi¬ 
re» en fo rte q Ue J e Sceau de l’Empereur 
prenoit la tête des lacs de loye, qui au 
fortir de-là faifoient deux queues,dont 
celle qui étoit à la droite avoit première* 
nient le Sceau del’Ele&eur de Mayence , 
& en fou ablence celui d’un autre Elec¬ 
teur Êccléfiaftique préfent. Après cela le 
Sceau du premier Prince Eccléfiaftique » 
®n celui de Ion Député: & enfuire celui 
du premier Prélat, non Prince. À celle 
de la gatiche étoit premièrement le Sceau . 
dn premier Electeur féculier , où de Ion 
Député : après cela celui du premier Prin- 
c f> & enfuire celui d’un Comte de l’Em- 
pre : cet honneur le partageant alterna¬ 
tivement, entre les Comtes de Suabe & 
Wetteravie. Après cela oti rejoignoîc 
. ' Nüii 
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les deux queues , pour y appliquer le 

Sceau de la Ville où la Diète fe tenoit- 

Mais cet ordre fut changé en la derniè¬ 
re Diète de Ratilbonne, dont nous ve¬ 
nons de parler ; en ce que les lacs au for- 
tir du Sceau de l’Empereur , avoient fïx 
Sceaux à chaque queue : fçavoir du côté 
droit, i. celui de Mayence, z. de l’Elec¬ 
teur de Bavière, 3. de l’Archevêque de 
Saltzbourg , 4. du Duc de Bavière, 5. un 
pour les Prélats non Princes, & 6. le 
Sceau de la ville de Cologne. Du côté 
gauche étoient les Sceaux, 1. de l’Eleéteur 
de Saxe, 1. de l’Eleéfceur de Brandebourg, 
3. de l’Archevêque de Magdebourg, 4. du 
Comte Palatin de Lauteren,5. des Comtes 
de Wetteravie,& 6. le Sceau de la ville de 
Ratilbonne. Avec cette différence néan¬ 
moins que les Ambaffadeürs des Electeurs 
de Bavière , de Saxe & de Brandebourg, 
ôc de l’Arçhevêque de Saltsbourg y mi¬ 
rent les Sceaux de leurs Princes. Les Dé¬ 
putés de l’Archevêque de Magdebourg , 
du Palatin Lauteren y mirent leurs pro¬ 
pres cachets, & les autres y étoient prc- 
tents. . 

A quoi il faut encore ajoûter , que lort 
que les Empereurs fcelloient en or, les 
Rois des Romains ne fcelloient qu'en 
cire. 
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Il faut noter que la 1, Bulle cPÔr ne 
parie point d’aucun autre Edit, ou d’au¬ 
cune autre Loi ou Conftïtütion qui ait ré¬ 
glé le nombre 8 c la dignité des Electeurs ; 
mais feulement d’une ancienne 8 c loüable 
coutume : renverfant par ce moyen l’opi¬ 
nion de ceux qui attribuent I’inftitution 
du Collège Electoral à Grégoire-V. & à 
Otton III. Et de faitnous avons fait 

.voir ci-deflus > a. que lors de l 1 élection de 
Charles IV. Auteur de la Bulle d’Or, le ' 
nombre des Electeurs xiétoit pas encore 
réglé. Et ceft pourquoinous ne craignons 
point ée ■'dire qu’il y a beaucoup d’appa¬ 
rence , que la dignité éle&oraleon le 
droit d’élire j a été petit-à-petit ufurpé 
pnr les Archevêques de Mayence, de 
Trêves & de Cologne -, par Iè Roi de Bo¬ 
hême ; par le Comte Palatin du Rhin,par 
le Duc de Saxe & par le Marquis de 
Brandebourg : tant par l’exclufion expreC^ 
fe du Duc d’Autricne , contre lèquel il y 
a un préjugé dès le tems de l’Empereur 
Rodolfe I. & par l’extinftion de plufieurs 
familles illuftres,dont les Princes avoient 
droit de fe trouver aux élections : comme 
les Ducs de Souabe, deFranconie & de 

III* La Bulle d’Or eft la première Cônili- 
•uuon qui parle d’Eledeurs. 

' ivCbap-, • : v 
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Carinthie; que par la réunion de plufieors 
Principautés , qui avoient toutes droit 
d’élire, en une même famille : comme la 
Bavière 8c le Palatinat, la Mifnie & la 
Thuringe, la Moravie 8c la Siléfie, la¬ 
quelle raifoit partie de la Pologne, avec 
la Boheme •, 8c par l’aliénation de plu- 
fieurs Provinces qui fe font détachées des 
intérêts de l’obéiflànce de l’Empire ; 
comme toute l’Italie, la Pologne, la Lor¬ 
raine , les Duchés de Gueldres , de Bra¬ 
bant, Luxemboui^ , & autres : Et qu’ain- 
û les Electeurs modernes, qui s’étoienc 
rendus extrêmement puiflans 8c confidé- 
rables , tant à caufe de l’étendue de leurs 
Etats, que' de leurs alliances , fe font pe- 
tit-àppetit attribut le droit de l’éle&ion 
à l’exclufion de tous les autres Princes 
d’Allemagne •, s’établiilàns en cette di¬ 
gnité , & s’érigeans en El eéteurs par une 
coutume infènublement introduite i par¬ 
ticuliérement pendant les fchifmes, qui 
commencèrent à ruiner l’Empire fous 8 c 
après le régne de Frideric II en forte que 
cette coutume n’a pâlie en force de Loi 
fondamentale , que par la publication de 
la Bulle d’Ôr. 

Nous y voyons que le i. nombre des 
i. IV. Le nombre des Electeurs, 
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Beâeürs eft réglé & fixé'à celui de fept * 

& le College Eledoral a demeuré en cet 
état jufques à ces dernières guerres d’Àl- 
kmagne. Frideric V. 'Eledeur Palatin, 
ayant été mis au ban de l’Empire pour 
avoir accepté la Couronne de Boheme, 
fEmpereur Ferdinand IL dîfpofa en l an 
i6zj. de là dignité éledoràle , afFedee 
par là Bulle d’Or, aux Comtes Palatins 
du Rhin , comme étant les aînés de ta ^ 
Maifon de Bavière , en faveur de Maxi¬ 
milien Duc de Bavière de la Branche de 
München ; mais pendant la négociation 
de la paix d’Allemagne, la Couronne de 
Suède & les Princes ProteftanS firent inf- 
tance à ce que cet honneur fût reftitué à 
la Maifon Palatine -, de forte que par le 
Traité conclu à Munfter & à Ofnabruck 
au moisd’Odobre 164*8. on créa un hui¬ 
tième Eledoratpour Charles-LouistCom»- 
te Palatin du Rhin, & fes parens & he¬ 
ritiers légitimes en ligne mafculine. L’ar- 
ticle dit: Quant a ce qui regarde la Maifon 
Palatine ; VEmpereur &* P Empire , pour le 
bien & la tranquillité publique , confentent 
en vertu duprèfent accord , il foit 
ptabli un huitième EleClorat 5 duquel fouira 
Advenir le Seigneur Charles-Louis Com^ 
te Palatin du Rhin y & fis héritiers & p**' 
Tew $ paternels , defandans de la Branche 
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4 e Rodtilfe , fuivant l’ordre de f accéderparü 
te par la Bulle d’Or. De-là il s’enfuit 
qu’au lieu dés fept Ele&eurs, dont la 
Conftitution Caroline parle, il y en a 
aujourd’hui huit r fçavoir les Archevê¬ 
ques de Mayence , de Trêves & de Colo¬ 
gne : le Roi de Boheme, le Duc de Saxe* 
le Marquis de Brandebourg & le Comte 
Palatin du Rhin.Nousparlerons ci-àprès 
de chacun d’eux en particulier. 

i. De ce que nous venons de dire on 

I sourroit conclure * que l’ordre établi par 
a Bulle d’Or peut être changé : & ainfik 
que ce ne feroit pas une Loi fondamen¬ 
tale dans l’Empire. Et cela eft indubita¬ 
ble , parce que nous voyons que non- 
feulement en plufieurs chofes le regle¬ 
ment de la Bulle d’Or n’eft pas obiêrvé * 
mais auffique l'on y a dérogé çar d’autres 
Conftitutions contraires , meme en cè 
qu’il y avoit de plus efièntiel ; comme au; 
nombre des Electeurs, qui avoit été fixé: 
à fept par l'Empereur Charles IV. afin 
d’éviter les partages, & les dêfbrdres qui 
en font comme une fuite inévitable. Tou¬ 
tefois ce changement n’empêche pas, 
que la Bulle d’Or ne ferve encore de Lcd 
fondamentale à l’Etat j mais au contrai¬ 
re* puilque ce changement lie s’eft fait 
. i. Changemens en la Bulle (l'Or. 
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a ïpé du confentement général Çte tous les ’ 
SÎJ . ïtatsdeTEinpire ,'qui pôurroient même 
t changer route la forme du gouverne- 
àcnt, il fautcroioe qüé le reglement fait 
^ P^t la Btille d’Or ne peut pas être chan- 

? é au moins ai ce qui cft de l’eflènce de 
éleâion, que par un pouvoir dont les 
lr feuls Etats de l’Empire font les dépofitai- 
tes, à l’excludon même du Collège élec¬ 
toral, ouf ne peut pas abolir feul ce qui 
b à été établi par tous les Etats enfemble. 

~ Il eft certain aufli que les Electeurs 
i: feuls, peuvent changer les reglemens qui 
les regardent en particulier, & qui n’ont 
: été faits que de leur confèntement, ainfi 
ï- <}ue l’Empereur Charles IV. en parle au 
r ^te de la Bulle d’Or , en traitant des 
; fon&ions des trois Ele&eurs Eccléfiafti- • 
: ^»es { en forte que s’ils jugent à propos 
de changer entr’eux le rang, ils le peu¬ 
vent faire j parce qu’ils y font feuls inté- 
feffés, èc qu’il n’importe point du tout 
au public qu’iU marchent ou qu’ils s’af- 
«ent d une façoii plutôt que d’une autre: 
a P°utvû que ce changement fe faflè du 
'f c °ufentemcnt de tous , & fans aucune 
1 oppofition-: d’autant que la contradiction 
& d’unfeuH’empêçheroitabfolument.larai- 
■ ion de ce que nous venons de dire eft,que 
• ^ ^ ui peut le plus, peut auffi le moins; 
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de forte que fi les Eleéteurs peuvent <fc 
leur autorité, changer le Heu & lé rems 
de l’éleétion, ils peuvent auffi changer le 
rang entr’eux, Mais aveccette différence, 
quç l’un Ce peut faire p$r là pluralité des 
voix , 8 £ à l’autre le confentement dé 
tous efj abfplument necçflàire : par cette 
régie de la Jurilprudence , que deux ne 
peuvent pas dilpolèr d,u dçoip dp# riers 
à ion préjudice, fons fon coniente- 
ment. Or il n’eft pas befoin de prou? 
ver que les Electeurs peuvent changer le 
lieu de leleéjion, contre la diipoutipa 
cxpreilè de la Loi , vû que l’on en. a tans 
d’exemples : & pour ce qui eût. du rems, 
nous voyons qu’encore aujourd’hui ou 
ne procédé pas à l’éleôion , quoique le 
jour de l'intimation fpit échû il y a-plus 
de quatre mois. Ce qui néanmoins dt 
tellement contraire à la Bulle d’Or,quç 
fi deux ou trois , ou au glus quatre Elec¬ 
teurs , s’opppfoient à cedefoi, & s’aifenv 
bloicnt à Francfort pour procéder à l’é* 
leéHon ,ils le pourraient foire fons qu’elle 
pût être déclarée vicieuiéj parce que l’ab- 
fence volontaire des intimés ne foit point 
de préjudice au droit des préfens ; ain$ 
que le texte le dit en termes formels ', 
,chap. i. $. zi. Et ceft pourquoi ces dér 
jais &■ fétardéfnçns fonj ^’autjint jphj* 
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dangereux, que ceux qui en font cauiè 
feraient refponfables du fchifme } qui en 
f? pourrait arriverdans l’Empire. ' 

"fe- 1. Prefuppole donc comme nous va- ■ 
ai:., nous de dire , que ce qu’il y a dans la 
se Bulle d’Qr touchant Peflènce de i’éleétion, 
fi ne peut pas être changé que du conlènte- 
:fc; ment de tous les Etats de l'Empire; il 
fe telle à voir fi contre la difpoficion ejxpreflè 
c#à de la Loi , l’Eleéfeur de Mayence peut 
kf convoquer les Elç&eurs fes Collègues } 
rfë pour l’éleékion du Roi des Romains peiv 
Ijs: dant la vie de l’Empereur. Il eft évident 
Êiui '.que tout ce que la Bulle d’Or dit de Té¬ 
lés leâiou, ne peut avoir lieufiPEmpire n’eÉfc' 
rcï »acânt. Les pafiàges font trop exprès & 
«f tr op formels fin: ce fiijet', au chap. 1. du 
!??■ fauf-conduit des Electeurs §. 19. Et fera 
ocS fedit Archevêque tenu d’intimer les autres 
ft; Electeurs fes Collègues , dans un mois après 
1 :i qu'il aura Jçu la mort de l’Empereur. Chap. 

-4; des Eleéfeurs en général. §. i- Toutes 
:r: les foit que l'Empire tiendra a vacquer , 

;; l Archevêque de Mayence aura pouvoir & 

;g droit de convoquer. Et cjkap» j. du droit 
ïf du Comte Palatin §. r. Lorfque le Saint 
v- Empiré viendra d vacquer , &c. .C’eft en 
g; rifèt l’intention du Légiilateur , & le vrai 
!(?** fens de la Lôi 5 en laquelle il ne fe trou- 

t i.VT. Si i’éleâion peut •avoir lieu quand 
. ffmpire n’eft pas vacant,. 

V 

/ 


Digitized by Google 



itfo 'DeïEleBïon 
ve rien qui puiflè faire fbupçonnerle con¬ 
traire. Car tant s’en faut que les paroles: 
EleElioni, cjtu ex catienabilibus caujîs im- 
mnetfactenda , qui fe trouve en la forme 
des Lettres d’intimation ôc de la procu¬ 
ration , puiflènt faire croire que lele&ion 
ait lieu quand même l’Empire n’cft pas 
vacant ; qu'au contraire elles fignifient 
proprement \’éleftion à laquelle il efl né- 
cejfaire de procéder pour des caufes très-im¬ 
portantes -, c’eft-à-dire^-à caufe de la mort j 
de l’Empereur : ce qui paraîtra évidem¬ 
ment fi on les veut confronter avec le 1 
paflàge que nous venons d’alléguer , ôc • 
qui dit en termes formels, que l’Arche- | 
vêque de Mayence aura pouvoir & droit | 
de convoquer les Electeurs fes Collègues, 
quand l’Empire fera vacant, dont il S’en¬ 
fuit néceflàirement que quand l’Empire 
ne fera pas vacant, l’Archevêque n’aura 
point droit de convoquer. 

Et de fait, que ce foit ainfi que cette 
Loi a toujours été entendue dans l’Empi¬ 
re , il paraît évidemment par les raifons 
que les Princes alléguèrent, pour t foire 
déclarer l'éleétion de Ferdinand premier 
vicieufè. Sùr la fin de l’année mil cinq 
cens trente , Albert de Brandebourg ■> 
Archevêque ôc Electeur de- Mayence , 
convoqua les Eledeurs, & les convia de 
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prendre à certain jour à Cologne / afin» 
deprocéder à l’éleéjfcion du Roi des Rq-,, 
jffins..Jean Électeur de Saxe, qui étoit.. 
(Tailleurs mécontent de. l’Empereur , ne» 
s’y voulut pas trouver ; mais les autres; 
fix Ele&eurs, y compris Ferdinand, me,; 
me, ne laiflèrent pas de paflèr outre en. 
fonabfence, &élûrentlè 5. Janvier ry?i. 
Ferdinand frère de l’Empereur Charles 
V.Roi des Romains. L’Ele&eur de Saxe j, 
avec lui Erneft Duc de Lunebourg, Phi#; 
lippe Lantgravede Heilè, Guillaume &• 
Louis Ducs de Bavière, fe., plaignirent de j 
ce procédé, foûtenàns tous que cetÈeêle- 
ftion ne pouvoir pas fübfifter, pour plu- 
fieurs défauts qui s'y rencontroient : mais 
principalement parce que l'Archevêque. 
•de Mayence en convoquant les. Electeur s.. 
avoit excédé fon pouvoir , vû qùe la Bul¬ 
le d’Or ne lui donne que lorlque l’Empire 
eft vacant. Et c’eft pourquoi quand les 
Electeurs de Mayence.& Palatin voulu- ■ 
rent entrer en négociation avec eux, pour 
fes obliger à recpnnoître Ferdinand, l’Ele- 
fteur de Saxe & les autres Princes firent 
entendre, qu’ils étoient prêts de s’accom- > 
moder pour le paflè : pourvû que l’on or¬ 
donnât qu’à l’avenir,. avant que de pro- i 
céder à réle&ion d’un Roi des Romains 
pendant la vie de l’Empereur , l’Archexâ- 
/. Partie. O 
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que de Mayence feroic obligé de convoU. 
quer les fix Ele&eurs ( parce que celui 
de Bohême n’a point de part aux affaires • 
de l’Empire hors x de l’éleâion , ni même 
aux «délibérations qui fe font fur la nécef- 
fitédé l’éleââon ) & fix'Princes Séculiers , ’ 
afin de délibérer & de réfoudre avec 
eux j s’il eft néceflaire de procéder à l’é- 
leétion pendant la vie de l’Empereur, 8c 
qu’il-feroic même-obligé de prendre leur 
cenfentement en "bonne forme, pour la 
convocation. L’accommodement ne le fit 
que par le traité qui fut -conclu à Çaden 
en Boheme le 29. Juin 1554. Et un de 
fes principaux articles portôit en termes 
exprès, 1. Que l’Eleéfceur dé Saxe recon- 
noitroit Ferdinand pour Roi des Ro¬ 
mains jmâis que Ferdinand feroit obligé 
>dé ibiï côté de faire enfbrte, que l’Em¬ 
pereur-& les autres Electeurs ordonnaf- 
lènt j qu’à l’avenir , quand"on voudroit 
procéder à l’éleâion d’un Roi dés Rou¬ 
mains pendant la yie de l’Empêrèur, les 
Ele&eurs feroiept tenus de s’aflèmbler & 
de délibérer fur la néceffiré de cette élc- 
érionps - ' 

- ‘Qui plus eft, nous Ibôtënons que lès ; 
Princes Electeurs, comme Ele&eurs , ne 

. '■». Sléidan. 1 9, - 
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payent pas prétendre une rélblution de 
cette importance, & qui détruit une des 
principales parties de la Loi fondamenta¬ 
le de l-Empire : mais cfîie c’eft le Collège 
Electoral » qui comme le premier, mem- " 
bre de l’Empire' le peut faire feul -, 
parce qu’il diipente du droit commun» • 
par un pouvoir fouverain , du consente¬ 
ment tacite des deux autres , qui ne te 
font pas oppotez à la poflèffion que le 
College Electoral s’ell: petit-à-petit ac- 
quife de la Souveraineté de l’Empire, en 
une partie de tes plus importantes fonc¬ 
tions, dont l’éle&ion d’un Roi des Ro¬ 
mains pendant la vie de l’Empereur n’eft 
pas la moindre : parce qu’outre qu’il eft 
impoffible qu’elle te faffe, fans que l’Em¬ 
pereur y ait plus de part que les Elec¬ 
teurs , & que fon autorité ne leurôte en 
quelque façon, la liberté que. la coûtumé 
ancienne & la Bulle d’Or leur donne ; 
tout l’Empire a intérêt d’empêcher que 
l’on rende la dignité impériale hérédi¬ 
taire ,ou que l’on donne en même tems . 
plufieurs Chefs à l’Empire. 

Audi voit-on que ce.ux qui te font fait, 
donner comme des Coadjuteurs, pendant 
leur vie , l’ont fait à deflèin de rendre 
l’Empire héréditaire en leur famille. Il 
létoft te us Charlemagne 8 c fous les Era- 
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pereurs de fa. Maifon, ainfî que nous a- 
vons dit ailleurs : de forte qu’ils ont pu 
faire nommer des Succefïeurs pendant 
leur vie : & ceux delà Maifon de Saxe & , 
de Souabe vouloient bien que l’on fçût , 
qu’ils' tâchoient d’établir une efpece.de 
fucCeflion héréditaire dans leurs ramilles. 

_ Mais il y a de quoi s’étonner» de ce que ' 
l’Empereur Charles IV. a ofé prier le» 
Électeurs de procéder à l’éledîon de fon 1 
fils , contre l’expreflè déclaration de la 
Loi qu’il venoit de publier. L’Hîftoire du 
tems dit qu’il aliéna une partie du do¬ 
maine de l’Empire, pour corrompre ceux' 
qui fans cela n’euflent pas voulu trahir 
leur honneur, ni jetter les yeux fur un 
Prince, qui apporta au gouvernement de 
l’Empire tant de mauvaifes qualités, que 
lés Éledeurs furent contraints de faire ' 
par une derniere néceffité » ce qu’ils a- ' 
voient fait auparavant par corruption -, 
c’eft-à-dîre, de procéder à l’éledîon , & 

' de lui fubfHtuer » non pas un Roi; des 
Romains» mais un Empereur, pendant fâ ■ 
vie. Aux autres éledions de cette nature 
oh a eu tant de déférence pour la volonté; 
des Empereurs qui l’ont fait faire, que 
’ on peut dire, que non-fèulement la dif- 
.pofition de la Bulle d’Or n’y- a pas été 
confiderée, mais aufîï que les Eledeurs 
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même n'y ont pas joui de la liberté en- 
• tierè, qui leur eft acquife par la Loi fon¬ 
damentale de l'Empire, & fans laquelle 
toute l’élêâion eft vicieufè. . - 

U eft vrai que par les articles 3-4. Sc . 
f8. des Capitulations de Ferdinand II. Sc 
III. l’Empereur permet aux Electeurs , ; 
de procéder à leledion d’un Roi des Ro- , 
mains pendant la vie de l’Empereur , 
même 4 ns Ton contentement, quand ils 
le jugeront néceflàire pour le bien des 
affaires de l’Empire renais la Loi s. y pré- 
foppofe une néceffité magifefte Sc notoire 
à tout l’Empire*, & déclarée telle par les 
Electeurs devant que l’Archevêque de ; 
Mayence puiflè convoquer Tes Collègues. 

1. En ce que noos venons de dire, la. 
qualité de .Roides Romains a une figni- 
ncation bien differente de celle que la 
Bulle d’Or lui donne : & pour en connoî- ^ 
tre la différence , il faut fçavoir qu’il eft 
certain qu’elle n etoit point du tout con¬ 
nue dans la Maifon de Charlemagne. On 
y’ trouvoït des Rois d’Italie ,, d’Allema-; 
gne,de Baviere, de Lorraine,d’Arles,, 
wt. mais point de Roi des Romains. Ces-, 
te qualité écoit alors inféparable d’avec. 
«Ile d’Empereur, qui étoit Pripee fou-, 

1. Cha£* x. ’ 

ytelîtê de Rondes Romains* .A 
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Vérain de la ville de Rome. Il eft cônftanf 
aüffi que les Empereurs de la Maifon de 
Saxe, jufqu’à Henri V. en faifant nom¬ 
mer leur fils à la fucceflion de l’Empire, 
leur ont fait donner la qualité de Roi : 
mais fans y affecter la qualité d’aucune 
Province” particulière : & on les appelloit 
Amplement Rois, & non Rois des Ro¬ 
mains ou Rois d’Allemagne. Ceft depuis 
le régné de Frédéric Barberouflè, que les 
Hiftoires commencent à parler du Roi 
des Romains, mais en la lignification en 
laquelle on prend cette qualité aujour¬ 
d’hui , c’eft-à-dire, pour défigner l’hérf-. 
tier préfomptif de l’Empire : au lieu que 
la Bulle d’Or, quand elle parle du Roi 
des Romains,entend parler du Prince qui 
eft élu dû confentement des Eleébeurs t 
après la mort de l’Empereur ; & auquel 
il ne manque rien que le Couronnement 
Papal pour prendre la qualité d’Empe- 
reur. 

Charles le Chauve ayaht ufurpé la di¬ 
gnité Impériale après la mort de l’Em¬ 
pereur Louis II. fon neveu ; & ayant 
obligé le Pape Jean VIII. iu le couron¬ 
ner, au préjudice de Louis le Germani¬ 
que, Ton frere aîné, fut le .premier qui 
commença à compter les années de fon 
Empire fepâr émeut d’ayec^ceües.de fon 
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® ttgne 5 pas tant pour faire connoître - 
fe <pïne‘ tenoit ta dignité Impériale qiier 
t £ du Pape, que parce qu’étant Roi de FraiV 
= ce depuis l’an 840. il ne pouvoit pas coit- 
kï„ fondre les années de fon régné avec cet- 
k les de l’Empire, où il n’avoit lüccedé que - 
ïji depuis le décès de Louis II. qui ne.mou¬ 
lai lut que trente-cinq ans apres eetems-- 
là là. De forte que l’on pourroit' dire que 
:,ç . cette diftindîon ne commence pas dit 
i .jour qu’il fut couronné par le Pape , 

■à mais du jour qu’il le mît en poflèffion dé 
ü|! l’Empire, vacant par la mort de fon ne- 
ïiï veu : fi l’on n’étoit contraint d’avoiier 
k que Ja dévotion trop forupuleufe de quel- - 
it ques Empereurs ,& la'moleffé dès a’tt- 
irs très, a cédé au Pape un avantagé qu’ils 
k n’avoient pas, & dont ils fe font' fi bien 
:: fervis, que non-feulement ils ont pré¬ 
pi: tendu pouvoir dilpofer de la dignité Im- 
t perialë , mais aulîi qu’ils ont trouvé 
moyen dé partager avec eux l’Empire , 
[.:• 8e de ferendire fes Maîtres dé fa Ville 
> Capitale. ' ' - 

' Nous vérrons ailleurs fi c’eft Té Pape 
■r, ou teleddon qui donne l’Empire : & il 
jÿ fùffitderecbmioître ici, que la plupart 
g des Empereurs ont eu cette déférence' 
pour les Papes , qu’ils fe font contenter 
î, « la qualité «te- Roi jafqu’au Couronne- 
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ment Papal : quoi qu’ils fuftènt en l’en-, 
tiere poflèflion de la Souveraineté , te 
qu’ils en fiflènt toutes les fondions -, en 
forte qu’il ne leur manquoit que le feul 
nom. Et c’eft en ce fens qu’il faut pren¬ 
dre la Bulle d’Or , quand elle parle du 
Roi des Romains, futur Empereur : c’eft-. 
à-dire, comme du Prince fouverain de 
l’Empire , qui ne prend que la qualité de 
Roi » mais qui eft Empereur en effet, &; 
qui en prendra la qualité incontinent 
après les cérémonies du Couronnement 
Papal. Dont on peut conclure que ré¬ 
tention du Roi des Romains en cette li¬ 
gnification , ne peut avoir lieu abfolu- 
ment que lorfque l’Empire eft vacant - y 
parce qu'un même Etat ne peut avoir 
deux Souverains en même tems. Mais au¬ 
jourd’hui le Roi des Romains n’eft autre 
choie, que le Prince qui eft nommé par 
les Electeurs pendant la vie de l’Empe¬ 
reur » avec pouvoir d’adminiftrér les af¬ 
faires pendant l’ablênce de l’Empereur, 
& en Ion nom -, & de fucceder à l’Em-, 
pire immédiatement après la mort de 
l’Empereur, fans qu’il ibit befoin d’autre 
élection ou confirmation. Dont, on a un 
exemple en Rodolfe II. lequel ayant été 
élu Roi des Romains pendant la yie de 
l'Empereur Maximilien II. fon perej& 
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ï lefteurs qtii les reprelènte : quand cete? 
éle&ion ne donne que la furviyance, & 
par maniéré de dire, la-Coadjutorerie* 
Et c’eft àinfi qu’il-faut entendre l’article 
jS. de la Capitulation de l’Empereur 
dernier mort , qui dit que les Electeurs 
le pourront aflembler pour l’éle&ion d’un 
Roi des Romains, toutes les fois qu’ils le 
jugeront néceflàire pour le bien des affai¬ 
res de l’Empire, même pendant la vie 
de l’Empereur , avec ou fans fon con- 
iêntement.-Car de faire un Roi des Ro¬ 
mains , au fens de la Bulle d’Or, pendant 
la vie de l’Empereur , c’eft ce qui eft im- 
poflibkj fi ce n’eft que l’on ait aupara¬ 
vant procédé à la depofition de l’Empe¬ 
reur régnant, comme nous -venons de 
dire. 
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timettt,-& toute la farce de la dextre Im¬ 
périale y afin ([ri il puiffe par leur ConfeH. 
gouverner l'incohftanee perpétuelle des affai¬ 
res du monde. Et l’Empereur Rodolfe H. 
en i^n .Décret du i% Juillet 15^0. dit ejue 
l'éminence des Princes EleBeurs ejl ■telle¬ 
ment infeparablé d'avec P éminence CT la 
fuiffançe de l’Empereur , que l’une ne, peut 
pas fübfifter fans l’autre. Et de fait, foie 
.que l’on conlîdére le Collège électoral, 
com^id le premier & le plus puiflanj: mem- 
Drêjcié^Eropiré * &' les Electeurs, comme 
Jp,S feuls ’pmciérsj héréditaires <Se l'End* 
jpiyé • ou (gue l’on le les itépréfenté conl- 
jjnedçs Princes qiïi pëàv'éht appefîér à la 
Couronné d v Âllemagnë.céux .qu'ils veu- 
qui peuvent dépouiller l’Empe- 
rèurdqia digiWj s’ils Jeiugent nécëiïàire 
Wür ,? a^îfef de%ttipttï Voü 

lera contraint d avouêr, que « dans roiite 
t^rc!pq|ii\';a üu pdrpréjui piiifïe Itfè 
Ipisj èn.parâleilé, avec ce qu’il y avoit. de 
plus, augufte’ 'dans Eandèh Empire Ro- 
îfiaifi frC.éft fa^ts doute lé College Ete&o. 

‘ .cqmppie d’ai&âiit de Sénateurs , de 
.Conluls & dé EÎir^étdurs : ouplfttôt d’àu- 
.tarit dp Souverains qüe l’dq y compte 
.de Princes Ele&eurs. 

f. Il eft certain que Iaprerhiere inlU- 
j . La rajfou du nombre fep te nuire. 


Digitized by Google 


de Fgmperepr: gtff 

rütion du Collège Electoral a été faite aû 1 
nombre de fèpt;maisce fèroic une folié 
vouloir chercher la raifon de c-e nom¬ 
bre , dans- l’efficace imaginaire que l’oB* 
fêrvation fupefftitieùie donne au nom¬ 
bre fèptenaire ; vû qu’elle në fè .trouve 
que dans l’inégalité des voix,. que l’on y 
a jugée néceflàire ,.poür éviter les parta¬ 
ges & les fchifmes, qui n’ëtoiént que trop 
ordinaires dans l’Empire. Simon Schar- 
dius dit que l’Auteur de l’infb'tujtïon dü 
Collège Electoral, a été obligé de Je’fixer 
au nombre dëfèpt, plutôt qu’à celui de 
trois ou cinq -, tant parce qu’il ne pôuvoit 
pas refüfèr.-cec honneur aux trois. Arche¬ 
vêques, qui étoient déjà Grands-Chan¬ 
celiers de l’Empire ï que pour donner 
quelque fatisfa&ion à tous lejs Ordres des 
anciens Êleéteurs,. qui étoienrcompofés 
de Rois, de Ducs, dé Marquis' & de Com¬ 
tes. Il préfuppofe que le College Eleélo- 
ral a été inftitué par l’Empereur Otton IIÎ. • 
& demeure d’accord que l’Empire ne de- 
vint éleétif qu'âpres la mort de Louis IÎI. • 
De forte que ces prétendus anciens Elec¬ 
teurs dont il parle, ne peuvent être con- 
hdétés que depuis l’àn neuf cens douze 
jjifques en 1 mille deux j auquel . Otton 
tïoifième mourut : & cependant il ne fe 
trouvera pas que pendant ce- tems-là, il ; 
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y ait. en des Rois préfens aux élé&iofis 
non pas même le’Roi de Boheme, dont 
là dignité Royale n’eft connue que depuis 
l’an io§6. Qui plué eft , les Duchés & 
Comtés n’étoient pas encore héréditaires, 
& la plûpart des Marquifats né furent 
érigés que pat l’Empereur Henry I. Si 
bien que l’on ne peut pas dire qu’à fon ; 
élection il,fe foit trouve des Marquis, non 
plus qu’à celle de Conrad I. fon prédé- 
eelîèur : & nous avons fait voir ailleurs 
que la fucceffion des trois Ôttons , étoic 
plutôt héréditaire qu’éleéfcive.. 

Il y en a d’autres qui difent qu’Otton 
III. cnoifit ces Prélats & ces Princes , afin 
que l’Archevêque de Mayence, Grand- 
Chancelier de l’Empire en Allemagne ,’ 
élût pour les Allemands : l’Archevêque dé 
‘Trêves , comme Grand - Chancelier de 
l’Empire dans les Gaules & au Royaume 
d’Arles , pour la France : l’Archevêque 
de Cologne, comme Grand-Chancelier 
de l’Empire en Italie, pour les -Italiens :. 
le Roi de Boheme pour les Slaves , & le 
Duc de Saxe pour les Saxons. Mais cette 
raifon eft d’autant plus.impertinente, que 
par ce moyen le Comte Palatin du Rhin 
& le Marquis de Brandebourg ne repré- 
lènteroient perfonne : outre qu’il eft ri-., 
dicule de dire que l’Archevêque de Tré» 
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Tes y parle pôur les François, vu que 
depuis plulîeurs fiécles la France ne re- 
connoît point l'Empire , 8 c ne fe mêle 
point de lès affaires comme eri faifant 
partie ; jufques-là qü’elle n’a pas voulu 
qu’au dernier Traité de Munfter, 1 Alfa- 
ee qui lui fut donnée pour le rembourle- 
Hient des frais- de la guerre , demeurât 
dans la dépendance de l'Empire.- 
Nous difons donc qae la vérité eft, que ' 
ces Princes & ces Prélats n’ont pas eu 5 
beaucoup de peine à exclure tous les au¬ 
tres ; tant par lesraifons que nous avons 
ci-deffus alléguées, i. que parce que les* 
^Archevêques de Mayence , de Trêves & de' 
Cologne , étant les plus puiflàns Prélats 
d’Allemagne , quiavoient eu bonne part 
aux éleétions précédentes, on a été obli¬ 
gé de les confidérer, au®-bien que Le 
Roi de Boljeme , qui étoit très-puiflànt, & 
fans doute le premier Prince d’Allema¬ 
gne j non-feulement à carde de la dignité ' 
Royale, mais au® par lé grand nombre 
des Provinces qu’il pofledoit, 8 c dont il- 
avoic annexé une partie à la Couronne. 
Le Comte Palatin du Rhin étoit un dpi 
premiers Princes de l’Empire, non-feule¬ 
ment par fes Etats qui etoient des plus 
beaux & des plus grands de toute l’Aile- 



Digitized by 








'\*f6 DefEleBion 
irame, & parce qu’il avoir la qualité'tfe 
Ju ge de l’Empereur ; mais aufli comme 
ï’aîné. de la Maifon de Bavdere, comme 
petit-fils de l’Empereur Adolfe de Naflâu, 
& comme oncle de l’Empereur Charles 
IV. qui avoit époufé dès l’an 1353. enfe- 
condes noces Agnès de Bavière, fille de 
Rodolfe III. Comte Palatin du Rhin. Le 
Duc de Save pofledoit la première Du¬ 
ché de l’Empire, & avoit-pour ayeul ma¬ 
ternel l'Empereur Rodolfe I. Et le Afar- 
quifat de Brandebourg étoît entre les 
mains des Princes de la Maifon de Ba¬ 
vière , fils de l’Empereur Louis IV. De 
forte qu’il ne faut pas s’étonner, fî ces 
Princes Te font fàifis de l’honneur & de 
l’autorité d’élire fèuls les Empereurs , en 
un tems où les autres Princes de l’Empire 
ne fè trouvoient pas en état de la dispu¬ 
ter. 

Il ne faut pas s’étonner non plus de ce 
que le nombre des Electeurs feculiers, 
eft plus grand que celui des . Eccléfiafti- 
ques. Car puifque ceux-ci ne fè trouvent 
point aux élections, finon en qualité de 
Princes, il eft bien raifonnable de donner 
quelque avantage à ceux qui le font en 
effet : & puifqu’il eft queftion d’élire un • 
Prince Séculier , ou, comme dit la Bulle 
d’Or, un Chef temporel à l’Empire, il eft; 
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jtifte que les Séculiers ayent la meilleure, 
part-en l’éleiftions quand même rôti n’au¬ 
ront pas fujet de craindre, que lès Icdé- 
fiaftiques, qui dépendent en quelque fa*- 

S n d'une puiflànce étrangère ,,ne travail¬ 
lent à établir l’autorité dii Pape. au pré¬ 
judice" de la dignité de l’Empire;. 

i. Pour ce qui eft de. la dignité des Elec¬ 
teurs , outre les épithétes que- la Bulle: 
d’Or leur donner, il faut avoiier qu’elle, 
eft li grande, que pour être Rois il nô. 
leur manque que le nom & la Couronne 
Royale. La Loi même les traite en quel¬ 
que açon dè Majefté, quand elle dit que 
ceux qui entreprennent , fur la perlonne. " 
d’un Electeur , commettent un crime.de. . 
leze-Majefté; parce que leur dignité fait, 
partie de la dignité Impériale, & en eft 
inféparable, ainfi que nous avons dit au, 
commencement-de ce Chapitre. 

i. Et c’eft pourquoi les Ele&eurs pré- . 
cèdent tous les autres Princes dè quelque 
condition ou qualité qu’ils puiijent être.. 
La Bulle d’Or dit bien expreflèment : ?.. 
Qu en toutes les cérémonies & ajfembiées 
publiques de l'Empire, les Princes Eleüeurs;, 

,■ i. On commet crime.de leze-Majefté contre, 
les Ele&eurs. - I 

i. Preféance des Eledeurs., 

3. Chap. 6 , : 
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tant Eccléjiajliques que Séculiers , auront' 
liur fiance & rang, fans quaucun autre 
Prince , de quelque dignité , état , condition 
eu qualité qu’il fait, y puijfe prétendre au~ 
eu ne préfiance. Et cette régie ne reçoit- 
point d’exception pour ce qui eft des Diè¬ 
tes &.des Aflèmblées-générales de l’Em— 

E ire ; 3 c même pour ce qui eft des Aflèm- 
lées éledorales ; où les Eledeurs repré- 
fent la Souveraineté. Ge qui eft fi vrai , 
qu’encore qu’il femble que le même texte 
en excepte les Rois étrangers, en ce qu’il 
dit, Que particuliérement le Roi de Bohetne 
précédera fans aucune conteftation tous les 
autres Rois, quelques puijfans qu’ils puiffent 
être, fi eft-ce que tous les autres Eledeurs 
ne laiflènt pas de s’attribuer le même 
avantage, & en joui fient ai effet : même 
ils ne foufirent pas que hors les Diètes aua 
cun étianger les précédé en Allemagne.. 
Ne parlons point de la façon avec laquel¬ 
le Louis IV. Eledeur Palatin reçut Hen¬ 
ry Duc d’Anjou àfon voyage de Pologne, 
quoiqu’il fût élu Roi, & frere du premièr 
Roi de la Ghrétienneté -, car il ne fit qus 
trop connoître qu’il étoit chez lui : & on 
peut dire qu’il traita ce grand Prince avec 
un peu d’incivilité. Mais nous avons un 
ifluftre exemple en Joachim II. Eledeur 
dé. Brandebourg, qui refufii de céder à 
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Jtocfolfe d’Autriche, encore qu’il fât fils 
dfe.l’Empereur régnant, Roi d’Hqn^rie 
couronné,. de deftiné à l’Empire, ou il,, 
parvint quelques années après; .•> 

U eft.vrai que les Peres du Concile de 
Balle voulurent prendre connoiflance du 
différend qu’il y eut pour la préféance 
entre les Electeurs & l’Evêque de Châlons 
Ambafladeur de Philippe le Bon, Duc de 
Bourgogne, & qu’ils furent allez impru- 
dens pour prononcer en faveur idèl’Evê- 
que, par le Décret qu’ils firent le ij., 
May 1437. Mais cette Sentence, donnée 
par Juges incompétens, eut fi peu de 
force, que quand les Ambaflàdeurs de 
Charles le Hardy, fils de Philippe, en 
voulurent prendre avantage , & préten¬ 
dre la préféance en la Diète de Ratifbon- 
nel’au 1471, les Ele&eurs s’yoppofèrent,. 

obligèrent les Ambafiadeurs à prendre : 
fiance hors de rang, fur un banc deftine.? 
pour les Ambaflàdeurs étrangers, vis-à- 
vis de l’Empereur : pendant qu’ils gar- 
doient Leur place à côté de l’Empereur,, 
& fur la. même ligne. . Les Electeurs 
avoient raifon d’en ufer ainfi ; -parce que ; 
fe Duc de Bourgogne, encore qu’il pofle- 
dât plufieurs Duchés &*Comté$ , & qu’il 
fut Prince du Sang & -Doyen des Pairs-, 
Laïcs de. France, ne pouvoit être confia 
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déré qu’en deux égards ; Içavoir, eu com» 
me Prince étranger, & en cette qualité 
il ne pouvoit pas prétendre rang ni féan- 
ce devant ni parmi les Electeurs. ou bien : 
comme Prince de l’Empire, à caulè de fes 1 
Duchés de Brabant, de Limbourg & de 
Luxembourg, 8 c en cette qualité il devoir 1 
céder aux Electeurs. D’ailleurs, il ne leur 
pouvoit pas difputer la préféance, parce 
que ne pofledant point de Terres en Sou¬ 
veraineté, il devoit la main aux Electeurs, 

•ï. qui font Princes-Souverains , ainfi que 
nous allons voir incontinent, quoiqu’ils 
failènt hommage ; parce qu’en le faifanr J 
à l’Empire , ils ne le font qu’à eux-mê¬ 
mes. Ce fut la* railon pourquoi le Nonce 
du Pape 8 c l’Ambafladeur d’Angleterre 
fçachans bien que les Electeurs ne leur 
cederoient. point, .ne le voulurent point: 
trouver au premier Couronnement dû 
l’Empereur Charles V. Comme en effet., 
tant s’en faut qitils euflènt voulu céder 
au Nonce, qu’Adolfe dé Schawembourg, 
Electeur de. Cologne, refula abfolument 
de céder la préféance au Cardinal Moron, 
Légat du Pape, en la Diète de Ratiibone 
l’an ijjcf. Il eft vrai qu’au Concile de 
Trente les Electeurs Eccléfiaftiques pri- 

v r.La Hollande & la Zelande avoient etc mem¬ 
bre s- do l’Empire. 
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.xent • place après les Légats ; mais il faut 
cohfidérer que ce fut une AHemblée pu¬ 
rement Eccléiîaftique, & qu’en plaçant 
les .Eledeurs immédiatement après les 
Légatsgn leur domioit fans doute la 
plus honorable place j après ceux qui re- 
-préfèntoient la perfonne du Pape, en la 
qualité qu’il Ce donne deChef de l’Egliiè, 
éc devant tous les autres Princes & Sé¬ 
culiers. 

• i. Nous ne nions pas que par-tout ail¬ 
leurs que dans l’Empire , les Eledeurs 
« ? ayei\t beaucoup de déférence pour les 
:T.êtes Cey ronnées: 45 çùpüs croyons qu’en 
JUlemagneiméme ils ne feroient point dé 
.difficulté de .rendre quelque refped aux 
-Rois particulièrement à celui qui eft eâ 
podèiïion dp précéder tous les autres 
-Rois de la.Chretienneté , puifque Tard- 
clé qnatfiémedé la Capitulation de l’Em- . 
.pereiir dernier iport,porte en termes ex- 
prèst,qùe>les Arnbafladeurs des Eledeurs 
céderont à ceux des Têtes Couronnées 
daus la Cour de l’Empereur même j mais 
nous «fiions auiïïqu’à la réferve des Rois, 
ilu’y.a point de Prince qui ne, fqit obligé 
-de leut. céder. -Le Duc de Savoye eft lin 
des premiers Princes de l’Europe : il prend 
ja qualité de Roi de Cypre, & fes Am- 


i.Lps E/edeurs cèdent aux TetesGourorinées 
Meurs dans les Diètes. ' '• 
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baffadeurs font traités en France comme 
'Ceux des Têtes Couronnées : néanmoins 
le Duc Charles -Emamrel, le Prince du 
monde qui foavoit le mieux fefaire ren¬ 
dre ce qu’il croyoit lui être dû, petit-fils 
de pat la mere de François Premier, Roi 
de .France , gendre dé Philippe II. & boa* 
frere de Philippe III. Roi d’Elpagne, étant 
* “un jour à table avec le défunt Cardinal de 
la Vallette &: le Duc de Longueville: Sc ce 
dernier lui ayant demandé de quelle fa¬ 
çon il vivoit avec les Princes Ele&eurs, 
il ôta fou chapeau, &• dit'qu’il lés refpeo 
toit comme Ce s Maîtres & Supérieurs* 
parce qu’étant Vicaire de : l'Empire, il 
étoit obligé de les reconnoîtte pour tels. 
Réponfo qui devroit donner de la confu¬ 
sion à ceux qui'n’érant pas reconnus pour 
Princes, & ne l’étant pas en effet, veu¬ 
lent aller de pair aveé les Eleâeurs, & 
manquent au refpédt qu’ils leur doivent. 

1 • Nous venons de dire que les Elec¬ 
teurs font Souverains, ôc c’eft fans doute 
•cette Souveraineté qui donne le plus de 
iuftre à la dignité éle&orale. Il eft vrd 
que ced ièmblera un paradoxe à ceik 
-qui croyenr, que là Souveraineté de l'Em¬ 
pire rélide en la perfonne de l'Empereur, 

1. Droits de Souveraineté des Ekâeurs, qui 
leur font communs avec les autres Princes. 
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•torome au Chef de la quatrième Monar¬ 
chie univerfelle : mais outre que cette 
.opinioneft fort mal établie,, nous nous 
.contenterons de préfuppofer, comme 
vérité trcs-conftante^ que celui qui 
poiîede tous les droits de Souveraineté , 
•eft Souverain;; .& de' faire voir ,que les 
Princes Eledeurs les polïedent tous : En 
■ce que i. ils font .des Lobe, des Statuts 6c 
des Conftitutions : ils abolirent les vieil¬ 


les , &.en établiflent de nouvelles, fans 
là permifïion de l’Empereur,;& avec un 
pouvoir fi àbfoiu , que la'Chambre de 
Spire eft. obligée d’y avoir égard dans les 
ÿigemens qu’elle raid entre leurs Sujets t 
aquand même ces Xoïx .& Conftitutions 
■dérogeroient au droit commun, i-. Ils Ce 
font prêter le ferment de fidélité par leurs 
Sujets., & les .oblige par ce moyen plus 
étroitement à eux qu’à ^Empereur, au- 
-quelmême les Eledeurs ne font obligés 
que par une fimple reconnoifiance de 
Vaflal, qu’ils lui rendent comme à la pre¬ 
mière perionne de l’Empire. 3. Ils créent 
des- Officiers pour l’adminiftratipn de la 
Juftice.: ils font, des reglemens pour la po-. 
Ece, & ont leurs ChanceEers , leurs Par- 
leinens , leurs Confeiljers d’Etat, leurs 
Tteforiers 8c tous les autres Officiers^ 
A Etat, de J uftice , de Police 6 c de Fir 
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nance que les Princes Souveraius ont ac*. 
coûtumé d’avoir. 4. Mais la plus illuftre 
marque de Souveraineté, c’eftde pouvoir 
faire la guerre, & de pouvoir impuné¬ 
ment manier le glaive que Dieu ne met 
■ qu’entre les mains des Souverains. Les 
■particuliers en le fai fan t la guerre en- 
tr’eux, font fujets aux peines que les Loix 
' ordonnent contce les feditieux , qui trou¬ 
blent le -repos de J’ Etat, & qui violent 
la paix publique : & s’ils s’arment contre 
leur Prince , ils font rebelles & criminels 
-de leze-Majèfté au premier chef. Il n’v a 
point dë prétexte qui puiïïè juffifier tes 
armes qu’un Sujet prend Contre ion Prin¬ 
ce, &cen’eftpas une guerre , mais une 
révolte Sc une rébellion formée, dont le 
crime ne peut être expié que par la mort. 
Si on donne -quelquefois le nom de paix 
âu Traité que Je Souverain fait avec fos 
Sujets , pour les obliger à quitter les ar¬ 
mes , c’eft un abus. La paix n’eft que la 
fin de la guerre légitime , déclarée de 
Prince à Prince, & de Souverain à Sou¬ 
verain : au lieu que les rebellions ne peu- 

- vent être éteintes que par la mort des re¬ 
belles ,ou par l’abolition que la bonté du 
Prince leur arcorde. Mais les Electeurs ne 
craignent rien de tout cela. Ils déclarent 

- Sc font la guerre quand ils. veulent : 8c 

pour 
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ppür cet effet ils font dés lev ées de Sol- 
'àats , tant pour leur propre défenfe que 
pour le fecours de leurs amis ôc alliés, ils 
donnent des places d’armes ôc d’aflèm- 
b-lées : ils -font des magazins de vivres \ 
ôc de munitions : ils fondent du Canon : 

As fortifient leurs places : Ôc bâtiffènt 
des forts fur leurs frontières. 'Et afin 
’de fe rendre plus puiflàns & plus con- 
fidérables , ils font dés ligues &. des 
alliances entr’eux&avecles Etrangers , 
fans que l’Empereut s’en puilîè offènfer r 
dont on a non-feulement lès exemples en - " 

la Confédération de Smalkalden , que u 

l’Èleéïeur dé Saxe ôc quelques ; autres 
Princes Proteffants firent il y a environ 
. fix-vingts ans ; & en l’miion que les me* 
mes Proteffants • firent quelques années 
devant ces dernières guerres d’Allema¬ 
gne ; mais aufli les Loix & Conftitutions 
de l’Empire le permettent font, très* 

expreffès fur ce fujet : particulièrement 
celles des années 155p. ï 564, & 1570. Et 
c’eft pourquoi'les Elefteurs traitent avec 
l’Empereur dé pair à pair , &ne parlent ' 
point de-pardon ni - d’abolition j mais 
dl’amniffie . ou d^du^li général dé ce qui 
seft fait de part ôc d’autre. -Qn? en a 
1 exemple au traité'que .le défunt Elec¬ 
teur de Saxe fie avec l’Empereur Ferdir - 
I .Partie. - ‘ O 
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naiid II. au mois de Mai 1<5$ j. que l’on 
appelle communément la paix de Prague, 
où l’Eleéteur parle & traite en Souve¬ 
rain aufîi-bien que l’Empereur. 5. Les 
mêmes Electeurs ont haute, moyenne & 1 

balle Juftice : non-feulement comme les ï 
autres Seigneurs Hauts-Jufticiers , mais . ’c 
en un degré bien plus émment, puifqu’ils 
jugent Souverainement & en dernier ref- 
fort : fur-tout dans les caulès criminel¬ 
les , où ils palïcnt outre à l’exécution no-, 
nobftant l’appel. Nous aurons dans la. 
Milite occalîon de nous étendre fur ce qui 
«ft des procès civils. 6. Ils donnent re¬ 
traite & protection aux Juifs. 7. Ils don¬ 
nent des Lettres de pardon, de grâce, de 
ïémilEon & d'abolition, de rappel de 
ban & de reftitution en l’honneur &: aux 
biens : & généralement toutes les autres, 
pour l’expédition defquélles on eft con¬ 
traint d’avoir, recours à la puiflànce Sou¬ 
veraine. 8. Ils donnent les droits & pri¬ 
vilèges de foires 8 c de marchez publics* 

9. ifs lèvent des impôts & des tailles , 
tant perfonnelles que réelles , & établit. 
lent des gabelles. 10. Ils permettent & : 
défendeur la cha(le & la pêche dans les 
forêts 8c rivières de leur reflort, 8c ont 
pour cet effet toute la juftice 8c jurifÜic- . 
taon néç&ïàire. i-u Ils ont les droits d’e£-. 
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|^ves s débâcardife.&: de deshérance. iz* 
Ss fbnt battre monnoyç d’or & d’argent , 
ârel coin & à tel titré qu’illeur ^laïc : ils 
font billonnèr la vieille , Sc défendent 

3 ùe l’on o’expofe celle de leurs voifins • 
hez eux; 1 j. Ils prennent les dixmes des 
mines & des làlines que les particuliers 
découvrent en leurs Terres : ils prennent 
part aux trefors que l’on trouve , & ne . 
payent rien de tout cela à l’Empereur. - 
14. Ils envoyent leurs Ambafladeurs aux 
Rois , Princes &c Etats Etrangers., 15. Ils 
•oontraâent mariage tant dedans que de- 
iiors l’Empire , fans en demander per» 
million. i6. Ils donnent difpenfe pour les 
mariages dans les dégrez dérendus par les 
Canons. Et 17. Ils cnangent même l’état 
dé la Religion en - leur pays. Pour lé dire 
«a un mot, ils font tout ce qu’un Prin¬ 
ce Souverain peut faire, & tout ce qü’uri •' 
Roi peut faire dans fon Royaume.' N ous 
ik manquons ni d’exemptes ni d’auto- 
rirez, qui pourroienc confirmer ce que 
nous venons dé dire : mais d’autant que 
perfonne ne le peut révoquer en doute, . 
êc que la plûparr des Princes de l’Empire ' 
joiufïenr de ces droits aulïi-bien que les 
Elefteurs, nous nous-contenterons dé ‘ 
renvoyer la curiofité du Lecteur , aux “ 
Volumes entiers qui ont été écrits fur 

Qdi« 
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cette matière , comme par Sixtinus eu' 
fon Traité de Regalibus : Hen. Ami fais de 
jure Afajejiatis , Adatth. Stephanus de ju+ 
risdillione, Theod. Reinking de regimine Se- 
culari & Ecclejîaftico , Arumaus , Buxtor - 
fius, U 7 eremitndus ab Erenberg , Daniel 
Otto, &c. & parlerons maintenant des 
droits qui font particuliers aux Princes 
Ele&eurs. „ 

Le Collège Electoral peut être confî- 
déré ou comme le premier membre des 
Etats de l'Empire, dont les deux autres 
font les Princes & les Villes Impériales- 
libres : ou comme une aflèmblée compo- 
fée de Princes, qui feuls ont droit d’élire 
un Empereur, & d’appeller à l’Empire 
celui qu’ils en jugent le plus digne. Com¬ 
me un des membres de l’Empire il n’é- 
toit compofé, avant que l’on en eut aug¬ 
menté le nombre par le Traité de Muni- 
ter, que de fix Princes j fçavoir des Ar¬ 
chevêques de Mayence , de Trêves & de 
Cologne : du Comte Palatin du Rhin » & 
depuis l’an 1613. du Duc de Bavière qui 
fut fubftitué en fa place : du Duc de Saxe, 
& du Marquis de Brandebourg* Aujour¬ 
d’hui îl éft compofé de fept Princes , par¬ 
ce que l’on a fait deux Eleèfcorats de la 
Bavière, qui n’en faifoit qu’un. Mais le 
Collège Electoral, comme tel, c’eft-à- 


') 
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dire , compoféjJe-Princes que l’on confé¬ 
déré en qualité* d’Electeur s , comprend 
avec ceux que nous venons dé nommer- 
le Roi de Boheme, lequel, quoiqu’il n’aio 
point de part aux affaires de l’Empire > 
ne laiflè pas d’être Electeur , 8 c d'avoir 
droit de le trouver aux Elevions ; de for¬ 
te qùé fans lui le Collège Electoral, con¬ 
voqué pourl’éleâûon r ne feroit pascom- 
plet-, parce qu’étant négligé, il la pour- 
roit faire déclarer vicieuie, ainfi que noua 
dirons-ci-après. 

i. Ges huit Priftces ont feuls droit de 
faire un Empereur, 8 c d’àppeller à l’Em¬ 
pire- pat la voye dè PéleéKon->un Prince 
qui n y pourroit pas prétendre fins-cela r 
& comme c’eft là :1a première 8 c princi¬ 
pale fonction de ces Princes, on lés a ap¬ 
pelles Electeurs , parce qu’ils ont droit 
d’élire-, à l’exclufion de tous les autres 
Prinees d’Allemagne; Quand nous difcas 
'que les Eleéteurs ont feuls droit d’élire, 
nous n’en excluons pas feulement tous_ 
les autres Princes, .mais même l’Empe¬ 
reur , qui ne fe peut pas trouvera l’élec¬ 
tion que l’on fait d’un Roi des Romaine 

E ndant fa vie, quand-la néceflité abfo- 
: des affaires de l’Empire oblige les 
Electeurs à y procéder ; mais aufîi rnpus 
i. 7. droit des Eieâeiws d’élire Un Empereur. 
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faifons connoître que le droit d’élire un ' 
Empereur eft particulier* *&, comme di- 
fènt les Ecoles, propre aux PriaGes Elec¬ 
teurs. Nous en parlerons plus amplement ' 
ailleurs , quand nous traiterons de l’Elec¬ 
tion même. 

1. Les Princes Electeurs dont en pot 
fbllîon depuis plus de lîx-vingts ans, de 
n’achever pas Péleétion qu’ils n’ayent li¬ 
mité le pouvoir de l’Empereur futur, pat 
des conditions que l’on met fur le pa¬ 
pier , & dont on fait une efpéce de Trai¬ 
té , que l'on appelle Capitulation ; pat 
laquelle l’élu Empereur renonce quafi à 
tous les droits de Souveraineté que les 
anciens Empereurs poffédoient. Nous en 
faifons un chapitre particulier dans la 
fuite dé ce Traité. :C’eft pourquoi nous 
paflons outre. 

2. Le droit d’élire eft acquis aux E- 
lééteurs par la Loi fondamentale, & h* 
Etats de l’Empire leur ont cédé celui de 
ppuvoir donner des bornes à la Souverai¬ 
neté de l’Empereur :& ils font l’un Si 
l’àutre au nom de tout l’Empire, parce 
qu’ils ont fuccédé en cela au droit dont 
tous les Princes, Prélats 8c Villes joüil- 
foient autrefois : mais la queftion eft-dt- 

i. fl. De faire la Capitulation. 

a. lll. De dépofer les Empereur*-- 
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JçaVoif fi lés mêmes Princes Elédèurs ,, 
ont auflï le pouvoir dedépofer celui qu’ils . ' 
cmt élu. On en pourroit douter : i. Parce 
qu’il ièmble que le, pouvoir des Eledeurs, 
ne.confifte qu’en l’éledion, laquelle étant 
achevée , ils ont ufé de tout le pouvoir 
de leur charge. z.Parce que la Loi qui leur 
donne le pouvoir d’élire ne leur donne¬ 
ras celui de dépofer , 8 c qu’il eut fallu une • 
expreflion particulière: pour - cela, parce : 
que l’on ne peut pas étendre la toi aux ; 
choies odieufes ç 3 . Parce que l’Empereur - 
eft le Seigneur de l’Univers & au-de (Tus ; 
des JLoixqu’il n’appartient qu’à Dieu de -• 
juger les Souverains : que l’Empereur de-- 
vient tel incontinent;après l’éiedion, 
ainfique le pouvoir des Eledeurs ne s’é¬ 
tend plus fur (à perlbnne : 4. Parce que - 
la meme Loi, qui veut que l’Empereut 
foie tenu de comparoir & d’efter en droit 
ipar devant le Comte Palatin du» Rhi» , , 
ordonne bien; exprefiement que le Gom- - 
te. Palatin n’en peut entrer en connoiflàu- - 
ce, finon en une Diète ou Àlïèmblée gé- - 
flérale j -^.conjointement avec tous les •: 
Æfats de l’Empire en corps , qui peuvent : 
-fëols juger là perfonne ; & partant que 
des Princes Eledeurs ne le peuvent pas. 
attribuer un dft>it que les États dé i’Em». - 

jareièt-iont féfervé* 














ip2 ' De 1 ‘ EléÏÏion' , 

Nous avouons volontiers que la Lof,', 
qui donné aux Electeurs le droit d’élire , 
ne leur donne pasrle pouvoir de dépofer : • 
mais il ne s’enfuit pas pour cela que les ■ 
Ele&eurs ne puiiîent pas dépofer. Lés 
droits ne s’acquiérent pas toujours par 
une Loi expreflè ; car fi cela étoit y les E- 
tats de l’Empire même neipourroient pàs 
dépofer l’Empereur : & néanmoins il eft 
certain qu’ils le peuvent faire, Sc on en a 
des exemples en Charles le Gros & en 
Adolfe.dë Naflàu , parce que ce droit 
leur eft naturel : j8c comme tel ils l’ont 
cédé par un confentenient uacite aux -E- 
le&eurs , qui en ont ufé {ans quë. les E- 
tats s’y .-{oient oppofez. Il eft ' vrai’ auffi 

S ue les Sujets ne peuvent: pas déthrôner 
;urs Souverains , & qu’aux Etats élec¬ 
tifs ceux' qui ont droit d’élire n’ont pas 
lé. pouvoir de dépofer, fi ce n’eft qtjcl’é- 
leétion fefaffë par les États, aflemblez en 
corps : mais tant s’en faut que nous veuil¬ 
lons pofer que l’Empereur, comme Em¬ 
pereur , eft Souverain , qu’au contraire 
nous venons de dirë.qu’il n’y a pointd’È- 
Jééteur qui ne foit Souverain /& il eft 
aufiiimpofïible d’établir plufieurs Souvç- 
rainetez dans un même Etat, que de don¬ 
ner plufieurs‘Soleils au nfonde. Et puif- 
que l’Empereur eft obligé de reconnoître • 
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le Comte Palatin pour Juge, il ëft évi¬ 
dent qu’il peut être jugé, & par confé- 
jquent qu’il peut auiïï être dépoli; car il 
hé fèrviroir dp rien de le juger, fi le juge¬ 
ment ne péut pas être exécuté ; & s’it. 
peut être-dépofé par les Etats, il le peut 
être auffi par les Eleveurs, aufquels les 
Etats ont cédé leur pouvoir» Ceux-là' fis 
trompent bien fort, qui croyent que lep 
Electeurs onrfatisfaîtau devoir de leuç 
charge par le lèul a&e de l’éleûfon , va 
que la BuUe d’Or ordonne bien exprçfle». 
ment /i. que les Ele&eurs ayeut a s’afc 
fombler tous les ans , afin de rapporter à 
l’afiemblée ce qu’ils ont appris des défotr 
dres qui fe font dans les Provinces, ppu| 
y remédier entr’eux, & pour réformes 
les défauts quîs’y trouvent,même en. la 

B irfonne de l’Empereur, Nous avons al- 
gué les exemples de Charles le Gros & 
d’Adolfe de Nafiàu, Le premier, fut dé- 
pofé par les Etats en corps, parce que 
l’Empire étant encore Héréditaire , il fai- 
Joit nécefiàiremeut que tous les Etats s’aC- 
fèmblaflènt en corps pour procéder à une 
aétion de cette importance,- Adolfe dé 
Nallau fut dépoli par ceux qui en cp 
,tems-là avoient droit d’élire, dont le nom- 
Jw .n’çsant pas en^re réglé alprs, on 
i.Chap. n.. ' 

U r Fartit* R, 
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peut dire que les Princes Pxélacts qt 5 
•s’y trouvèrent, reprefentoient en quel¬ 
que façon les État? de l’Empire> Mais il 
n’y a plus de lieu de douter du droit des 
jüle&eurs aptes l’exemple' de la dépofi- 
tion de Wenceflas. Il étoit fils de l'Empe¬ 
reur Charles iy. & il avoir été élu depuis 
la publication de la Bulle <fOr 3 de forte 
que l’ordre qui foc oblèrvé en la cfopofo 
rion -peut feul régler le droit-que nous at¬ 
tribuons aux Electeurs , par la part qu’ils 
y eurent. Nous en avons le procèa ver r 
bal & le jugement parmi les JConftitUr 
riorts Impériales publiées par Goldajîe , 
oû Jean Archevêque de Mayence , ea 
|>âtle éit^arricle ji. en ces termes i i, 
Nos itAcjue J tonnes' Archiepifcopas , no~ 
flirte prœditïorum Dominorüm , Sacri Ro¬ 
mani Imperii Goèleüortfm , tum commmo T 
rôtis , thm oliis plüribus infîgnibas defefti- 
i>us caujifque moti , hoc nojira fententia , 
efuam prâfenti fcriptô damas oc fermas , 
pradiblum Dominant U^enceÿaum , cea inu- 
tilem, negiigentem , dijfipatorem , 06 indi- 
gnüm Sacri Romani Imperii defenforem , 
eodem Romano Importer, omniejHi ejusgra- 
du j dignitate ac dïtione ad idem pertinente, 
privamus & fttbntovemm, Scc. Le même 
Archevêque avoid^dk auparavant', que 
i. Tom,i.p. 37£. 
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Reçoit ènfuitedes plaintes que foui les 
Princes , Prélats & Villes libres avoient 
faites dé la conduite- de Weneeflasque 
les Ele&eurs avoientmis cette importaor 
te afîàire en déSsérationgréais il né dit* 
point que les Princes , Prélats & Ville# 
libres y ayent eu part quand il pro¬ 
nonce fur la dépofition, comme c’eft à 
lui à publier l’eleélion ^ en qualité de 
Doyen du Collège Eleftoral;»; il no parlé 
point du tout des Etats de l'Empire, ma& 
seulement au nom des Eleébeurs Tes Col¬ 
lègues. Néanmoins , .puîfquc lé même 
procès verbal parle des plaintes des Prin T 
ces & des Villes., il ferait boiid’apporteç 
ici la précaution , que devant que d’ei| 
venir :à ces extrémitez , on prit, l’avis de 
quelques-uns des plus confidérables Prin-, 
ces de l’Empire , & qu’après cela les F- 
leébeurs s’aflemblallcnt pour juger de 1a 
néceflité de la dépofition ; afi» d’autori- 
fer l’Archevêque; dè jMayence pour 1 * 
convocation, dont Ü n’a pas. lé pouvoir 
que lorlque l'Empire eft vacant, pyiifque 
l'Empereur même ne peut pas convoquer 
fins lapermHïîon & lahs le confentetneiic 
exprès deé Eleébeurs ce à l’exemple de 
ce qui fè fîf lorfque l’on voulut procéder 
à la dépofition de l’Empereur Heurt 
m Ce Prince procèfta contre le procé- 

Rij 
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dé de ceux qui lui voulriient faire vio# 
lence , 8 c dit qu’il faloit-au moins lui don- 
ner le rems de convoquer les Archevê¬ 
ques de Mayence, de Trêves ôc de Brè¬ 
mes , les Evêques de Frifingen » d’Auf- 
bourg,de Coire & de Bafle,le Duc de Ma- 
gnus & le Duc de Boheme , les Comtes 
'de Flandres & de Bourgogne, 6 c les an¬ 
tres , afin de connoître ■ avec ceux qui 
ctoient déjà aflèmblez f de la caufib de là 

dépofitiorç. 

On pourroit douter ici fi en cas de dé* 
pofition il feroit nécefiàire d’y appçller le 
Roi de Boheme. Nous ne faifons point 
de difficulté de conclure pour la néga¬ 
tive : pas tant parce que le Roi de Bone- 
me ne fut point préfentàla dépofmon 
de Wencefias ; car cela rie iè pouvoir, 
Wenceflas étant lui-même Rpi de Bohe¬ 
me , que parce que le Roi de Boheme 
n’eft Ele&eur que pour l'éleétion feule¬ 
ment , (k n’a point de part aux délibéra¬ 
tions qui regardent les afiàires de l'Em¬ 
pire j lequel a fcul intérêt à ce qu’il foie 
Ken. gouverné 9 & parce que le College 
Electoral eft confiderc en cette aêtion 
comme premier membre des i Etats de 
l’Empire , - plûtôt que comme purement 
JEksétoial. ti eft confiant auffi que le droit 
jtféhrè ii’êft qutan-pttr honneur ^queTEui-l 
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jfêr'eur. Charles IVv a voulu affè£ter à fo 
Couronne de Bohemé : & cet avantage 
ne peut pas être étendu aii préjudice de$ 
autres Électeurs * dont l’autorité eft d’au¬ 
tant plus grandé que le nombre des E~ 
lecteurs eft plus petit* 

- i. Le chapitre n, de ta. Bulle d’Of,que 
nous vêtions d’alleguer, dit : Qu'il eft né- 
çefjdire que lesPrinces E leBeurs,qui font les . 
fondement inébranlables & leybafos immo¬ 
biles de Empire , étant éloigné£ les tins des 
autres fo’affmblent plus fowVenï qu'ils n'ont 
accoutumé défaire : afin qu'ayant fait rap¬ 
port a Pajfemblée , des manquement & des 
defordres qu ils auront remarquez, chez. eux t 
& datis leur voifindge , ils y puijfent remé¬ 
dier d'un avis commun, & ordonner par la 
prudence de leurs Confeils la rèformatimt • 
néceffaire. L’Empereur y ajoûte > J Qu'ils 
s affembleront une fois l'an enperfonne, 1 ÎF 
en une des Pilles Impériales. La néceffité 
que la Loi impofè aux Eleéteurs de s’â£- 
fembler toits lés ans, & ert perfonne, , 
étoit line charge & une fervitude plûtôt 
qu’un drpit ou un privilège. Ils ne - s’en 
pouvoient pas difpenfer, finon avec la 
perroiflionde l’Empereur,& ducohfen-' 
tement commun de tons les Electeur s : 

i. I V. De s’afferabler pour les affaires, de 
J’Empire. ' 

Riïj 
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mais aujourd’hui il n’y a rien qui les ôBli* 
ge à s’affembler , finon la feule néceffité 
des affaires publiques, qui les peut con¬ 
vier , mjlis non pas contraindre : il n’y a 
plus de tems limité , ni de lieu affrété 
pour cela j & il ny. a rien qui les puiflè 
àbfolument obliger à fe trouver enper- 
fonne à ces aflèmblées. La Capitulation 
de l’Empereur Charles V. confirmée par 
•les Capitulations de tous les autres Em¬ 
pereurs fuivans * dit : Nous permettons 
aujfi aux fix Princes EleBeurs fufhommex. 
de s'ajfembler en vertu de la Bulle ePOr^ 
toutes les fois qu'ils en auront la commodi¬ 
té , & qu’ils le jugeront nécejjaire pour lé 
tien des affaires de l'Empire’, afin d'en dé * 
libérer & eonfulter , fans que nous le puij- 
fions empêcher , ou qu'a caufe de cela nous 
■fuijjions concevoir aucune indignation con¬ 
tre lefdits EleBeurs en général, ou contre 
quelqu'un £ eux en particulier. Cette Ca¬ 
pitulation , comme auflï toutes les au¬ 
tres , ne parle que de fix Electeurs, 8c 
exclud par ce moyen tacitement le Roi 
de Boheme des aflèmblées Electorales , 
pour les raifons que nous aurons occa- 
-fion de toucher ci-après, quand nous par¬ 
lerons du Roi de Boheme en particulier. 

On appelle, ces aflèmblées Diét.s Col¬ 
légiales , pour les diftinguer d’avec celles- 
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çpïî fVfoflt <p3fe pour l’êfe&ion, & quel 
Ton appelle à Caufe de çela Diètes Elec¬ 
torales. i. Goldafie Croit qüe ces Diètes 
Collégiales ont etl leur commencement ' . 
pendant l’înterregne , fous Alfonfe de 
Caftille 6c Richard de Cornoüaille 5 mais- 
les paroles exprellès deTËmpereur Char* 
lés IV. quand il dit, qu’il ordonna qu’à 
$ aDenir les Electeurs s’aflèmbleront toüâ 
fes'âns, & que cette Ordonnancé durera 
tant qu’il plaira à lui & auxEle&eurs, 
font bien connoître qu’elles n’ont point - 
d’autre fondement qu’en la Bulle d’Or,- 
Depuis ce terhs-là lésine Eléâteufs ont 
fait plufieurs Traités entr’eüx pour la coh. 
lèrvation de ce droit,.particulièrement 
celui qu’ils firent.à Wormsen l’an ijn. 
par-lequel ils ordonnent que l’Archevê¬ 
que de Mayence, aura pouvoir de con¬ 
voquer lés autres Electeurs fes Collègues 

E ar les Lettres Patentes qui contiendront 
î fujet de la convocation , lors feulement * . 
que l’éloignement d,e$ Ele&eurs les aura 
empêchez de tomber d’accord dél’afl&i- 
re que L’on a propolee : auquel cas l’jE*- 
lèdeur 4 e Mayence leur donnera jour 
pour fe trouver à Mayence, à Francfort ,’ 
a Gelnhaufen ou à Fulda. Mais aujour- 

. 1. Art. 3. Irt traftatu de Regno Bohem. lib. 

3. z .£. h. 7, ' 

• R iiij _ 
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üftoo De FEléBîon 
d’hui on en ufe autrement. LaconvpÿsU , 
lion ne ie fait qu'âpres que les Electeurs 
l’ont jugée néceflaire : il n'y a point de 
lieu affèéfcé à ces aflèmblées , & bien fon- 
yent elles fe font à l’indance de l’Empe¬ 
reur , qui s’y trouve quelquefois, ou en 
perfonne ou bien par des Commiffàires. 
Çç n’çft pas qu'il ait droit de s’y trouver, 
mais les Electeurs le fouffrent. Pour ce 
qui eft des affaires que Fon y traite, ce 
font fans doute les plus importantes de 
l'Empire, ainfi que l’on a vu en la Diète 
Collegiale qui fut convoquée à Ratifbon- ‘ 
ne en l’an 1630. ou ïes Ele&eurs obli¬ 
gèrent l'Empereur Ferdinand II. de con¬ 
geler le Duc de Walûein, de licentier • 
une partie de ion armée, de faire cëffèr 
les contributions : donnèrent audience 
aux Ambaflàdeurs de Franfe & d'Angle¬ 
terre qui y agiffoient contre les inten¬ 
tions de l’Empereur, 3 c le contraignirent 
de confentir à un Traité; très-glorieux 
pour la France , & fort défavantageux 

Î 'our la Maifon d’Autriche , touchant la 
uççelffon du Duché de Mantouc. 

1. La convocation des Etats généraux 
de l’Empire, ou des Diètes Impériales , 
n’appartient qu’au Souverain : & d’au- 

i. V. De donner leur confentement pour la 
foavocation des Diètes générales, , 



de PÈmpetéttf. üôi 

tant que l’Empereur reprèfente le M&- 
giftrat fouveraùl dans l’Empire, c J eft aulfi 
a lui à convoquer les Diètes. Nous difons 
que l’Empereur reprefènte le Souverain j 
mais parce qu’il ne l’eft pas en effet, 
puifque l’Empire d’Allemagne n'eft pas 
un Etat Monarchique, le pouvoir de con¬ 
voquer les Etats a été tellement limité 
en là perlonne par toutes les Capitula* 
tions,qu’il ne le peut pas faire lans le, 
çonlèntement des Eledeurs. La Capituld- 
tion de l’Empereur Ferdinand III. dit bien 
expreffèment r Nous n'entreprendrons point 
de convoquer une Diète ou ajjeinblie géné¬ 
rale , que mus n'ayons auparavant envoyé 
demander par une députation expreffe , le 
consentement & l'agrément des fix Elec ¬ 
teurs. Il faut que le çonlèntement ,dç* • 
Electeurs foit exprès, & pour être tel.il 
faut que jEmpereur faflè connoître aux 
-Eledeurs, la néceffité des affaires qui l’o- 
Ijlige à convoquer une Dicte, demandant 
l’avis &le çonlèntement de chacun deux, 
même touchant le tems & le lieu de làf- 
lèmblée : ce qui eft tellement nécelïàire, 
oue. fi l'Empereur néglige de demander 
Rrvis & le çonlèntement d’un lèul, toute 
la convocation fera défedueufe & nulle. 
Les Eledeurs envoyent leur confente- 
ment en forme de- Lettres Patentes, fi- 




soi De l’Eleiïïon 
gné <fe leut main 8 c fcèllé dü grand fceatfi 
Où il faut remarquer que l’en y conft- 
dere la pluralité des voix aulli-bien qu’aux 
cl’e&ions, tant pour la négative que pour 
Paffirmative ; en forte que l’oppofition de 
deux ou trois n empêcheroic pas l’Em¬ 
pereur de palier outre , mais bien celle 
de quatre, qui partageroft les fuffrages-. 
Si empêcheroirla convocation. 

i. Le confentement des Princes Eléc- 
«eurs n’eft pas feulement néceflake à la 
convocation des Diètes , mais aùffi à tou* 
tes tes autres aékions par lefquelles l’Em¬ 
pereur fer pourroic attribuer quelque 
droit de Souveraineté. Le droit de faire 
des Traités d’alliance & de ligue offèn- 
fîve ou cféfenlive, n’appartient fans doute 
qu’aux Souverains : mais- tant s’en- faur 
que l’Empereur comme Empereur ,.ait 
■ce- pouvoir-là , qu’au contraire par les 
. Capitulations Élites avec les derniers Ero- 

Î >ereurs il eft dit bien exprellemenr, que 
'Empereur ne fera point de ligue ou d’al¬ 
liance , tant en Allemagne avec les Prin¬ 
ces de l’Empire, qu'ailleurs avec les Prin¬ 
ces & Etats étrangers, fans le confente- 
ment cTe fîx Eleéleurs : fans qu’iP fufiBe 
d’obteuif pour cela une déclaration ouun. 

_ r.-Vr. D’empécherrEmperenr de faire des al¬ 
liances fans leur, confentement. 
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Ctmfë'ntementpar écrit de chaque.Elec- 
teur en particulier , mais l'Empereur effc 
oblieéd’en faire foire la propontibn dans- 
une Diète Collégiale , expreffement con¬ 
voquée pour eela-Et d’autant que l’on en 
ufo autrement en Ta négociation duTrai* 
té dé Prague en l’an 163 y- il fut dit par 
le Traité même , &r par la Capitulation 
que l'on fit l’année luiv-ante avec Ferdi¬ 
nand III. que cela ne pourroit pas être 
tiré à çonfêquence :mais que Bon l’ob- 
ferveroit înyiolablement à .l’avenir, fan» 
que l’Empereur s’en püifle difpenfer, &■ 
non par une dernière néeeflité, pour dé» 
eauiès très-preflantes, pour leiquelles i| 
pourra bien différer àconvoquer Fa Diète 
Collégiale , mais il ne laiflera pas de de¬ 
mander lé. conléntement des Princes E— 
leéfcesrs en particulier.. 

. 1. Les Eleâeurs , comme Princes Sbu- 
•verains , peuvent lever des tailles Sf éta¬ 
blir des gabelles lur leurs- Sujets - mais ils- 
ne peuvent point établir ni lever des- 
' dcôits fur les; étrangers qui pafTent par 
leurs, païs, que du contentement, dé. tou» 

. les. autres Electeurs aflèmblez en.une Diè¬ 
te Collégiale.. La raifon efe, parce- que 
fëur Souveraineté ne s’étend' que lur te» . 
Beux de leur obéilfànce r & d’autant que 
l. VIL De permettre-dè lever les impôts- 
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les Ele&eurs &■ leurs Sujets joüifïent cPutfîî 
Exemption générale,- de tous droitS^d’en- 
tirée & de fortie ,- de péage > &c. On a 
Vouinc|ue la levée de' ces droits & letau 
bliflèment des impôts ne fe. fît que diî 
confènterhent de tous s aiiifi que l'Empe¬ 
reur derriier mort promet en- fa Capitu¬ 
lation article 10. & fuiVants, qu’il ne 1 
permettra pas qù*aucune perfbnne, de 
quelque condition ou qualité qu’elfe puif» 
le être, établifïèdenoUveaux impôts, ort 
Hauflè & continue ceux qui font déjà éta¬ 
blis , fans le confentôment des fix Elec¬ 
teurs , obtenu en Une Diète Collégiale $ 
fans que même l’Empereur pùifïe donner? 
pour cet effet, des Lettres de recomman¬ 
dation aux Electeurs. 

* i- L’Empire avbit autrefois fort reve¬ 
nu, & l’Empereur a voit* fes Domaines, 
dont le revenu était capable, nôn-feule- 
mentde fournira ladépenfeordinaire de? 
fa Cour, mais auffi aux frais extraordi¬ 
naires de la guerre i mais il y a plus de 
deux cens ans que l’Empereur ne vit plus 
que du revenu de lès Terres héréditaires r 
8 c qu’il ne fait la guerre que des contri¬ 
butions qu’il lève fur tous les Etats de- 
f Empire, fuivant la taxe de la Matricule^ 

i.VflI. D'empêcher l’Empereur défaire des 
collèges & defever des contributions.- 
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Lorsque les Empereurs alloient prendre 
îa Çburonne Impériale à Rome » cous lps 
JEçats 4 e 1 '.Empiré étbienf oblige? 4 e faç- 
cômpagner 4 e certain nombre .de geqs 
de guerre, fçavoir de vingt mille hom- 
pies de pied & de quatre mille chevaux; 
, 6 c à faute de fournir les hommes ,on con- 
- Yjgrtiflôit cç devoir en argent, à raifon dp 
.quatre florins , c’eftà-dire^de huit livrejs 
monnoye de France pour fantaffin, d>e 
douze-florins ou vingt-quatre liyres par 
mois pour, cavalifcr. Il eft vrpi que ce nom¬ 
bre fur modéré en la Diète de Wprmsen 
4’an milcinq cens cinquante-fept, à troip 
mille fix cçqs qpapre chevaux, & à feizp 
mille quatre cens .quarante-neuf fontafo 
fins ; dont }a folde for le pied qpe noua 
-venons de dirp, np laiflê pas de monter à 
près dp deux cens vingt mille livres par 
mois j lefquelles étant multipliées, conv 
me l’pn pii accorde quelquefois jufiju’à 
icent ou fix-rvn>grsj pe laiÇÈnt pas de foire 
.des fbmroes fort confider^bles, Çe font 
.^ levées 4e deniers qué qpus appelloi^* 
contributions, < 5 p félon la fofj oa de parler 
d'Allemagne, voyage 4 f F-PPf-l 4 ? pl1 PF 
les demande que par forme de 'fiiblides, 
Les Elëdfeêurs en y donnant leur confen*. 
pempnp, en pouvoient autorifer }a levee’$ 
mais depniTlkdermçfç 
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changement j & on a jugé qu’it étoît.ràï- 
lonnable que puifque tous les Etats en 
Croient chargez /tous les Etats coufen- 
-tilïènt auflî a la levée. - 

r. Nous avons dît ci-deflus en ce mê¬ 
me Chapitre, que les Ele&eurs ont droit 
de battre monnoye, & même qu’ils en 
•peuvent regler le titre-, mais qull leur 
eft commun àvéc tous les autres Prince 
8<fEtats libres de FEmpire. Auflt n’efi- 
ce pas de ce droit là que nous préten¬ 
dons parler ici , mais de celui que les 
Electeurs ont cFempêcher l’Empereur, 
de donner le privilège de pouvoir battre 
inonnoye, à ceux qui ne l’avoient pas 
auparavant , fans le contentement des 
fix Electeurs. Nous, parlons du droit 
de battre monnoye, qui eft' celui dora 
l’Empereur peut dilpoler du confen- 
rement des Princes Efeéfceurâ , & non dè 
celui d’en regler le titre , que l’Em¬ 
pereur , comme Empereur ,n’a point, 8c 
-ne peut pas‘donner, parce qu’il eft in- 
’ iéparablëment annexé a là Souveraineté. 

2. La proscription ou le bannîlïèment 
de l’Empîje, qui à fîiccedé à llnterdiélion 

- i..Dedonner leurconfentetuent pour le droit 

. debattremonnoye. . 

' i, X. IÏ né Ce doit point faire de grafcriptioA 
' lâtts leur-cbrtfentemént, > - . , 
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>du,feu& de l’eau des anciens Romains , 
•eft jfe.ffs doute une des plus illuftres mar¬ 
ques 4 e la Souveraineté» >Ceft pourquoi 
on a Jugé qu'il ne là falloit pas laitier à 
4 a difcrerion de l'Empereur. Autre&isel- 
k ne le failoit ,que par les Etats aflèm- 
blés en coeps, ainfi queîon voit, aux pro£- 
.criptîons des deux Henris, pere & fils , 
Ducs de Saxe & de Bavière ; parce que 
la profcrîptian.quê l’on appelle en. Aile» 
magne le Ban Impérial,étant une peine 
qui paflè aux encans > en ce qu’elle les 
prive même des biens qu’ils n’herkentpas 
de leurs pures, mais où'ils fuccedenten 
vertu de la première inveftiture., & qui 
ne peuvent pas être.aliençs par coiïtratj 
H eft jufte que cfe changement, qui détruit 
en quelque façon la nature des fiefs, Ce 
faffè avec l’appro'bation^de tous les "tàts 
de l’Empire, oh avec grande connoillan- 
cfe de caulè par la Chambre Impériale , 
qui les repréfènte; quoiqu’il iemble que 
k Texte de la Bulle d!Or , qui parle du, 
malheur des fils qui fe trouvent fruftrés 
delà fuccefllon paternelle , ne doit être 
entendu que de la confiication qui le fait 
pour crime de leze-Majefté, au premier 
chef. Mais cem’efl pointaux prolcriptiocS 
‘ qui fe,-font dans/ les formes $c procedu¬ 
res ordinaires , que l’oii requiert le cour 
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lentement des Electeurs. Il n’eft nécéflàî- 
re que lorfqu’en cas dç notoriété oii pro¬ 
cédé extraordinairement contre le crimi¬ 
nel , dont on a deux exemples fort re~ 
piarquables:Le premier en la prolcrfption 
de Jean Frideric , Electeur deSaxe * par 
l’Empereur Charles V» Et l’autre en celle 
de l’Eleéteur Palatin dernier mort * par 
l*Empereur Ferdinand II. Ce dernier don¬ 
na fujet, aux plaintes que les Electeurs dé : 
Saxe & de Brandebourg firent j de la pré¬ 
cipitation avec laquelle on y procéda ; de 
forte que ' pour prévenir femblables dé- 
fordïes à l’avenir , on fit inferer en là 
Capitulation de Ferdinand III. l’article : 
qui dit j que lEmpereur ne pourra met¬ 
tre perfonne au Ban de l’Empire, même 
en cas de notoriété , fans le Içu, le con- . 
feil& le eônfentement des Princes Elec¬ 
teurs ; pourvû que ceux contre lefquels 
on procédé de la forte , foient des Etats 
Immédiatement fojets à l’Empire î étant J 
certain que ceux qui ne le font pas, peu¬ 
vent être profcrits par les Supérieurs dont 
ils dépendent. 

i: Et d’autant que les procedures, dont 
nous venons de parler, le faifoient quel¬ 
quefois par le Confoil qui Ce trouve éta- 1 

' r.XI, De confentir aux ©rdonnaness pouf 
Je-Copfeii AuÜoue, • - ' t . .1 . • I 

bi 
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ï>Ii auprès de la perforine de l'Empereur, 
lequel cntreprènoit auffi fouvent fur la 
j.uri£<Üiâ-ifon de la Chambre de Spire, on 
a jugé à propos de ftipuler par la Capi¬ 
tulation faite avec l’Empereur dernier 
mort, quil fè feroit un réglement pour • 
le-Confeil Àuliqüe de l’Empire,& du con¬ 
sentement des- fix Eledeurs, fùivant le¬ 
quel l’Empereur feroit obligé de le réfor¬ 
mer. ■ • - • , . < 

i. Les Eledeurs ont auffi cet avantage 
fur les.autres Princes de l’Empire, qu’ilà 
ne payent rien pour les inveftitures, dout 
Us font obligés de demander la confirma- . 
tion à tous les changemens , pour laquel¬ 
le tous les autres Pripces, tant EcclefiaC- 
tîques que Séculiers 5 font tenus. depayer 
fbixante-trois marcs d’argent & un quart,- 
aux Officiers de la Co ur de l’Empereur 
& aux Vicaires des Eledeurs en la ma¬ 
niéré que la Bulle d’Or les partage entt- 
eux : & le Prince .qui .preYid l’inveftiture, 
doit laiÏÏer le cheval qu’il a mopté auGrand 
Maréchal de l’Empire ,ou à ion Vicaire.: 

& en leur abfence auMaréchal de la Cour 
de,l’Empereur. .,, ; . -, , , ^ 

'Charles quatrième, en réglant les droits 
que lès Princes de l’Empire doivent payer ' 
lorfqu’ih* font hommage de leurs Fiers , 

i. XII. De recevoir les 
I. Parfie, '' " c " , •§' ' 
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,à foixante-trois marcs, d’argent St ni* 
quart, en exempteles Electeurs ; i*.parce •£* 
i- que cette fomme étant due aux Officiers- 
Vicaires , ou aux Officiers de la Cour de. ‘ : 
l’Empereur : & les Electeurs étans Offi- p 
éiers héréditaires dè l'Empire , il ne fèroitt ^ 
-pas jufte que les Subftituts exigeaient de , F 
•l'argent ou des préfents de leurs Supé- p>. 
rieurs. Mais c’eft de quoi nous aurons de- jk 
cafiott de parler plus amplement ailleurs, an 
' au chapitre n. dç ce difeours.. îk 

Tous ces droits font tellement an- w: 
• nexés à z.. la- dignité Electorale qu’ils 
en fontinféparables , tout ainfi. que la "M 
•dignité Electorale' eft infëparable des rrai 

■ trois Archevêchés de Mayence , dé Tré- '« 
vçs & dé Cologne , & des Principau- jïb, 

■ tés aufquellês là Bulle d’Ot l’affëCte ::eu pan 
force que celui qui'eft. en poflèffionpaifi- Jav 
ble du Royaume de Boheme , de la Ba- -fcit 
viere, de la Duché de Saxe , du Marqui- Si; 
fat dè Brandebourg y .Sc de la Comté Pa- 
latine du Rhm , eft Eleéteor, &• doit être siaii 
'appelle à l'éleCtion jdSns que la dignité E- 4 li 
leCfcoralè puiffè être féparée des Prihci- -ai la 
pautés, en quelque tems Ôc pour quel- Spoi 
que caufe que ce foit, & fans que l’une r.plus 

jr. Chap. so. »8. ta dignité EleétoaftLeeft a k -S 
testée aux Principautés. ,". V , - 

t ^Le^^rkicipaütééioûtincliŸXfîbies. 
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.de l'Empereur. 211 
ptfillêêtre demandée ou évincée fans lou¬ 
tre , en Juftiçe - opi autrement y ainfi 
que la Çonftitution Caroline y eft ex-’ 
preltè au chap. 20 . . 

Or afin.que les Ele.&eurs eufiènt de quoi: 
ioûcenir cettd^àute dignité, qui leur don¬ 
ne tant d’avantage par-dellùs les autres 
Princes, l’Empereur Charles IV. a voulu 
que leurs Principautés fuflènt indivifibles,-: 

& ena défendu le'partage & le. dénom¬ 
brement en des termes fi exprès, qu’il n’y, 
a que le fils aîné qui y puiflè fuccecfer jfèul* . 
Anciennement, & devant que le.nombre 
des Electeurs fût réglé, on en ufoit au-, 
trement, parce que Ta dignité Electorale 
pouvant être partagée entre les Princes 1 
d’une même Maifon, il falloir nécefiaire- ' 
ment-que la Principauté le fût auffi. Et de 
fait on voit plufieurs Princes de la Maifou 
de Bavière, plufieurs Pues de Saxe &ç plu- 
fieiirs Marquis de Brandebourg en memè^ 
tems^pix élections $ &-qui en .eflfet\pof-t; N 
fedoient avec le titre.les Principautés' 

& lq dignité Eleétqralê même; Aujour¬ 
d'hui la Buile d’Ôf eft exaf&ment nbïerr 
vée pour ce regard. Car encore qu’il yi 
ait plus de dix-branches en la MaifoqPa* , 
latine, fix ou fept én celle-de Saxe, &• trois* 
enjcelle dé Brandebourg , fl ne le tiçouve--, 
j zu ga*> néanmoins quêta Saxe BucaTe1©% 
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Palatinat du Rhin , ou le Marquifàt Së 
Brandebourg , aufquels la dignité Elec¬ 
torale eft afleétée, ayant été démembrés» 
La Luface a été féparéede là Boheme par. 
le Traité de Prague,"& cekû deMunftér 
donne le haut Palatinat Jft’Elçéteur de 
Bavfere : mais la Luface ne fait ; pas partie 
du Royaume de Boheme> ni le haut Pa- 
latinat , partie du Palatinat du Rhin , 
à caufe duquel le Palatin eft Eleâieur 
de l'Empire. Tout de même PÊleéteur 
deSaxe a donné partage à les freres en 
Luface & en Thuringe ; mais ces Pro¬ 
vinces n’ont rien de commun avec la 
• Duché de Saxe, à laquelle là dignité 
Electorale étpit affèétée devant qu’elle fut.' . 
entrée dans la maifon de Mifnie.Les Mar- 

3 ;uis d’Anfpach & de Culmbach font ca- 
ets de la Maifon de Brandebourg, 8c ont 
eu leur partage en la Voitlande & e» 
Eranconie , mais on ne leur en. a point 
donné au Marquifàr dfe BrandebotnÇ, en* 
vertu duquel le Prince éjui le pofïède au¬ 
jourd’hui, eft Ele&eur. Notre ne parle¬ 
rons pas ici du droit tPàîneffe, que pio* 
fîéufs autres Princes d’Allemagne ont éta¬ 
bli én leurs familles, par une - coutume 
infenfiblement introduite, ou par des Oi> " 
donnaAces particulières 8c dômeAi que* 

8c par des difpofîtioni te/Fà’memaires 
confirmées par l’Empereur j parce quP cô 
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'tfeft pài- du füjet de notre difcours , & 
c’èft pourquoi nous, nous contenterons 
de dire ici en paflant, que le droit d'aî- 
neilè a lieu en ,1a Maifon d’Autriche , en - 
-celle de Bavière, en la Duché de^Wirten»- 
berg , etl celle de Brunfwic & de Lune- 
bourg,-ou néanmoins il s’eft formé trot* 
branches ;en la Maifbn de Hefiè ou il le 
trouve'établi depuis peu -, dans les deux 
branches de ^(ièl & de Darmftad ; en, 
celle de Guftrou & de Suerin en la Duché 
de Meklembourgr 

Après ce que nous venons de dire de la. 
grandeur , de la dignité & des droits des 
PrincesEl efteurs , nous croyons y pou>- 
vcrir ajouter, cuepuifque ces Princes 
foüiflènt dans l’&endue draurs EcatSjde 
tous les avantages que les Empereurs y 
poffedoient, lorlqu’ils étoient encore Sei¬ 
gneurs . Souverains d’Allemagneils ont 
railbndé mettre à la tête de leurs titres,, 
far la grâce de Dieu . honneur refervc à 
ceux-là ièulement qui liait reconnus pour 
Souverains, & qui en effet ne relevent 
que de Dieu & -de leur épée. Et comme 
l’Auteur du livre intitulé, Recherche des 
droits du Roi & de la Couronne de France , 
fe fèroit bien difpenfé de dire, que les E- 
leSeurs relevent de là Souveraineté de notre 
Couronne , & s'avouent vajfaux & hom¬ 
mes liges des Rois de France > aufli lé Roi 
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feue a voulu faire- lajüftice’dé lestfreff^ 
■àb pair , & de les confiderer de .toute au¬ 
tre façon qù’ilnefait cfiiafî tous les att¬ 
itrés Princes de l’Europe, pour les obliger 
à lui donner le titre de- Majefté que les 
Princes Electeurs ne donnoient autrefois 
»qu’à- l’Empereur lèul.- Ils traitoient tous- 
les Rois étrangers de dignité Royale, Sc dî- 
foient qu’ils etoient enpolfèffion de cela 
t cn vertu d’une coûtumq^ès-aacienne 
li-ainfiqu’ils lfereprélèntenc..en leurs let¬ 
tres- au Roi de Suède du i Août: 1 6 50 - 
fit les plaintes que ce Prince avoit-faites^ 
en. écrivant aux Electeurs le yj- d’Avril 
de là, meme année , . de ce qu’en le trai¬ 
tant - de. dignité Royale, ils-ne lui avoient 
pas - donné Irotre , qu’il* tenoitde Dieu i 
& de lès ancêtres- ^ , 

Pendant là négociation pour la Paix à , 
Munfter & à Omabruek , les Plénipotesh 
tiaires- de France avoient fait entendre j 
que: lé Roi ne pouvoir , plus foufftir que 1 
l’on lui refusât le titre, que tous les plus 
grands. Monarques du monde ne font: 
point de difficulté de lui donner ; maisque 
fî' les Princes Eleéteursvouloientchanger 
dé ftylé ,..Sa Majefté changèrent suffi ce- ■ 
lui qufles traitoit d’égaux-avec les Ducs 
écPâirs, & - Maréchaux de France-, .&mê- 

. i- Lundarp.-ad. piibl. toai-'.-lib. i. tra&. lù 

tb-Li..' • ■ ' . ’ .... 
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de ^'Empereur .. siy 
fcieavec les Comtes d'Allemagne.. L’Elè-- 
«Sfceur de Bavière,, qui ne pouvoit pas eC- 
peret dfe (è pouvoir maintenir en là digni¬ 
té Electorale, laquelle ne faifçit que den* 
trer dans faMaifon,,fàns lesbons- offices,- 
quil attendoit de là France ,'1’avoit fait.; 
et à. lôn exemple l’Eleéfceur de Cologne ' 
fën frere. Les- deux autres Elë&eùrs Ec- 
clëfîaftïques , qui ne font pas Princes-nez- 
&rqùf âvoiént donné le titre d’Alœflè à. 
un Général d’armée , pouvoient bien trai- ; 
ter le. Roi dë Majefte :&lè Prince Pala¬ 
tin n’étoit point reconnu pour Elèétèur., 
De forte que dans le Collège électoral il 
ne reftoit que. Saxe & Brandebourg ,quL 
îi’avoiént pas- encore eu' cette déférence- 
pour le Roi.. Le dernier là fir offrir p&P 
une perfonne de qualité qu’il envoya^ 
èxprès à la Cour au commencement de 
Lan mil fixcens quarante-fix : mais d’au¬ 
tant que l’Eleéleur dë Saxe continuoit à- 
wrotefter qu’il ne çhangeroic point dë fty-, 
R,..la Cour fit entendre que lè Roinele; 
feroit pas àuffi,ir tous les Electeurs ne le; 
fai foie nt ; parce qu’en écrivantauGolle- 
ge Electoral, on feroit obligé d’honorec 
autrement ceux qui traiteroient lë Roi dé* 
Màjefté, que ceux qui ne lè feroîëht pas ,, 
Si -que cela-ne fe. pourroit pas faire dans; 
une même Lettre..Néanmoina fur ce, quü 
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fût repréfênté, que quand même tous fo$ 
Ele&eurs feroient ce que le Roi défirôik 
d'eux, il ne lèroît pas jufte que l’on fît le. 
même honneur aux Electeurs Écdéfiafti- 
ques qui ne fontjpas Princes de naiffance 
qu’à ceux qui le font j puilque l'Empereur 
oç les Electeurs mêmes les traitent bien* 
différemment, & ainfi que lie Roi-y £e— 
roit toujours de la différence, l’on com¬ 
mença de le rendre à la ration : & dès. 
l’an 1647. là Reine , qui étoitï alors Ré¬ 
fute, eut la bonté d’écrire de la main à. 
PEle&eur de Brandebourg,& de lé-traiter. 
dcfrere, Le Roi lùivit.cet exemple en l’an. 
16 f 4. & l’année fuivante le fieur de Lum- 
bres, en partant de la Cour avec ordre de 
^ rendre auprès de fon Altefle Eleéto- 
rale, emporta des Lettres conçues en mê¬ 
mes termes , & contrrefignées par un Se¬ 
crétaire d’Etat : II bien que préfèntement 
on n’en fait plu§ aucune difficulté. Mais 
efccore que l’Eleéteur de Brandebourg, 
'traitede Roi de Majefté, il n’èn ule pas 
de même envers les autres Rois de l’Eu¬ 
rope , non pas même envers le Roi d’EC- 
pagne , lequel il continue dé traiter de 
dignité Royale. Ce qui eft il vrai , qu en¬ 
core que comme Duc de Pruffe il fut 
Valïàl de la Couronne de Pologne, devant, 
quil en eut obtenu la Souveraineté par 
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le Traité qu’il vient de conclure, t v OH- 
ya rie laiflbk pas de traiter le Roi de Po¬ 
logne de dignité Royale , quand il étoit 
éiv Allemagne Sc ne lui donnoit de là 
Afajefté que quand il étoit en Ptuflè , où, 
R le confidéroit comme fonSouverain. . 

Après cela on ne peut pas douter que les 
Princes Electeurs n’ayent droit d’envoyer 
des Ambaflàdeurs, puiique la Bulle d’Or 
cette donne qualité aux Miniftres qu’ils 
employent hors de l’Empire, & qu’ils ne. 
doivent être traités dans les Cours des Rois 
étrangers cçmme les Ambaflàdeuri des 
Têtes. Couronnées î veu que celui dé Sa* 
voye,qui 11e peut pas entrer en compéten¬ 
ce avec lesEleéteurs, joüitde cet avanta¬ 
ge en la Cour de Franee, qui régie tou¬ 
tes les autres Cours de l’Europe ; fans 
- que cet honneur leur puifle être contefté 
par aucun autre Prince, quel qu’il puiflè 
être. Nous prenons ici le mot d’Ambafla- 
deur en fa lignification propre & ordihai- 
naire, 8 c non .improprement > comme 
l’on a faît qqand on a fouflèrt que l’on 
l’ait fait couler dans le Traité que firent 
ici il y a. trois ans les Députés de la yille 
de Hambourg pour la liberté du com¬ 
merce ; quoi qu’avec, cette différence;, 
'que l’on leur y donne la qualité d 'Arri- 

j. Traité d’Oliva, enMay 1640. 

I. Partie. • T ; 
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' pajfadeurs députés , .c’eft-à-dire , de filnÿ 
pie envoyés d'une Ville , à’laquelle ogt 
idilpute encore la liberté -, airifi que 
. ^des principaux & plus entendus A^inifttëf 
de la Cour , répondit fort à,propos'^ 
quand on lui demanda audience pojir ces 
prétendus AmbalTadeurs, Mais c’eft doiit 
. poysaurons occafion de faire un difçours 
^particulier , dans l'Etat'général % l’Ëm- 
pirç d’Allemagne, qui Æïvra dans peu de l 
items ? fi celifi-fi trouve de l'apprêta* { 
• ^ion. ' ' .• ' v 
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pes EUBeurs EccltfiajUqiieS. 

N pus venons de dire que la dignité 
Electorale des Eccléfiaftiques, n’éft 
pas moins affeCtée aux. trois Archevê¬ 
chés , que celle des Séculiers Peft aux qua¬ 
tre Principautés que l’Empereur nomme 
pn lu Bulle d’Ôr: de forte que celui qui dit ' 
•Archevêque de Mayehce, de Trêves & 
de Cologne, nomme en même tems au¬ 
tant de Princes Eîçdcurs du Saint-Ent- 
•pife ; toutefois avec cette différence, 
qu'au lieu què les Electeurs Séculiers fiic- 
pdeueo. la dignité Electorale par droij! 
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Jbérèditaire \ & en vertu de l'invèftiture 
du premieracquérant , fes Eccléfiaftiques. 
lie tiennent la leur que. du choix que 
te Chapitre fait de leurs perfounes par 
la voix de l’élection. Le Clergé & le peu¬ 
ple ont de tout tems eu droit d’élire leur» ' 
Evêques en Allemagne » mais les Chàpi- 
- trçs des Eglifes Cathédrales .l'ont pecit-à- 
pçtit ufurpé + à l’exclnfion non fadement 
des Laïcs, mais auffi de tout le refte du. 
Clergé du même Diocèfè ; qiioi que fans 
préjudice de la confirmation de l'Empe¬ 
reur , duquel l’Elû Archevêque, ou Evê¬ 
que ,dtoit obligé de prendre l’invettiture 
. par l’Anneau & par la Verge : jufques à 
ce que le Pape Grégoire fepriéme entre- 

J «rît de nommer iimonie , le devoir que 
ès {nouveaux Evêques rendoient à leur 
/Souverain. Ce fut un des principaux fujets 
aie? guerres civiles ious ledtéghe de l’Era- • 
pereur. Henry quatrième, qui vit fôa 
propre filsi armé contse luifais un pré- ' 
texte que la malice dés Ecçléfiahiques $C 
la fùperftition de ce tems-là avaient ren¬ 
du plaufible. Néanmoins le même fils 
étaaz : parvenu à l’Empire' eonfidérant 

-que cet attentat luiurraehpit un des plus 
précieux joyaux de-faCouronne, s’y op- 
pqfh avec toute la vigueur imaginable:ju& 
fjües à: çc, que fe yoyant menacé des mê* 
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$hës défordres, quiavoienr‘ravi PEtnpîré 
8 c la vie à Ton père , il fut contraint cfe 
s'accommoder ? par le Traité qullfit avec 
le Pape Calixte III. en l’an 1112. parler 
-quel il renonça au droit dluveiliture par 
l’Anneau &c par la Verge j.fe contentant 
de l’hommage que les Evêques fer oient 
pour le temporel, & pour les Fiefs qui 
televent de l’Empire.. Maispar ie Conçois- 
daf fait entre le Pape Nicolas V. 8 c l’Em- 1 
pereur Frideric III. au mois d’Avril 1447;. 1 

Je Pape ne fe referve pas feulement Jê 
droit de confirmer l'éleétion des Prélats * 
mais auffi le pouvoir de juger délavait, 
dité de l’éle.&ioh a de lad éclater, vicieuiè ; . 

8 c de pourvoir aux Eglifes, s'il fe trouve • 
que l’éleéfciort 11’a pas été .Canonique , 09 
ti l’Elû manque de prendre la confirmai 
tion Papale dans un mois & vingt purs ; 
fans laquelle ^Empereur- ne le peut" pas 
recevoir au ferment pop: le temporel, • 
Cette éleéfcion fe fait par la ; pluralité 
des voix du Chapitre ; &c il né ’niffir pas 

S ue l’Elû ait plus de fuffrages à l’égard 
e ceux qui peuvent être nommés par 
d’autres ; mais il faut que l’on confidèrè 
da pluralité des voix k l’égard de tout le 
Chapitre. Par exéhtple r j & de trente' Cha- 
npines, dont le" Chapitre eft- corripofe, 
émit élifent Pierre *rdix faut ? écdoû?ç 


Digitized by Google 















» • 

V derÈmpWetffl^ '$£■%■ 

Jfacqaes ; encore qtie le noœbie de qui 
ceux éliferit Jacques, foie pljis grand de t 
fnoirié , que Celui de ceux que hbmment 
ia Pierre j &plus grand aùffi que celui de 
ceux qui éüMent Paul j Jacques pourtant 
iie fera pas Archevêque ; roaisjl faut que 
Jaçques ait feul plus de voix que les deu# 
autres ènfêmble, & que les luffrages de 
la plus grande partie du Chapitre, c’eft-i 
à-^dire , que poiir le moins feize voix 
concourent à fon élection , pour être 
Canonique. Mais quand une partie du 
Chapitre élit, & l'autre poftüle, il faut 
que le nombre des portulans fort pour 
le moins deux fois plus grand que celui 
des élifans ; c’eft-à-rdrte, qu’il ÿ ait pour 
le moins vingt portulans contre fix éli— 
fans y pour faire réuffir la poftulation. 
Mous appelions portulation la nomina¬ 
tion d’une perfonne qui ne peut pas être 
élue félon les Canons : ou pour quelque 
défaut.qüi Me trouve en fa perfonne’, d’â¬ 
ge , de naiMlançé, ou autrement : bu par¬ 
ce quelle eft déjà pourvue d’un autre Evê^ ■ 
ehé. Car d’autant que les Canons défen* 

* dent de nommer sT l’Évêché un mineur & 
an bâtard, & qu’il n’èft pas permis dé 
pofleder deux Evêchés en même tems ; & 
ainMî que l’éleétion que l’on.feroit d’une 
perfonne en laquelle ces défauts fe reh-* 

' Tiij 
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contreroieht, feroit vicieufo ,• on y prcP 
.cède par voie de poftulation : c'eft-à-dire* 
que le' Chapitre prie celui qui g le droit 
de confirmer l’éle&iôn , d’approuver la 
nôminarion que Ton a fiait d’uneperfon- 
ne, dont l’éleéfcion n’eût pas été Cano¬ 
nique : & en ce cas-là les Catholiques 
s’adreffent au Pape, 8 c les Proteftans k 
l’Empereur. 

Mais nous parlons ici des trois Elec¬ 
teurs Eccléfîaftiques , qui font tous Ca¬ 
tholiques : en forte même que par le 
Traité de Paflau en l’an 1555. ilèlt porté 
en termes exprès, que tant s’en faut que 
les Chapitres de Mayence, de Trêves & 
Cologne * puifîènt élire un Proteftant, 
qu’au contraire, s’il arrive que l’Arche¬ 
vêque ou Evêque Catholique dun Dioeè- 
fe Catholique change de Religion, il é(t 
obligé aum de changer de condition, & 
de laifïèr l’Archevêché à un Catholique. 
Dequoi on a des exemples en Herman de 
’Weda & en Gebhard de Truchfes-, Ar¬ 
chevêques & Ele&eurs de Cologne , qui 
furent dépofés à caufe de la Religion. 

Il eft certain que nous, ne confidéfoi» 
pas ici les Eleéteurs Eccléfiaftiques com¬ 
me Archevêques , mais comme Princes 
de l’Empire^ & comme Electeurs : & en 
cette qualité ils font obligés de prendre 













de fÈmperear. 

^nveftiture de l’Empereur : fi bien qu’il- 
femblë que l’on pourroit dire , qu’à pro¬ 
prement parler, lé Chapitré ne fait quef 
. r Archevêque , éc que c’eft l’Empereuf 

3 ni fait l’Eleéteuf : d’où l’on pourroit con- 
ùre que les trois Electeurs Eecléfiafti- 
. qùes ne fe peuvent pas trouver aux éle¬ 
vions devant l’inveftiture. Ét de fait cette 
opinion s’éft fi bien établie dans les Ecoles, 
que les Doéteurs la font paflèr pour com- 
rtnme ; quoique la raifon & l’expérience 
même y répÉteneilt rilanifeftemént. Car* 
là thefè qui pôle queTéleétion du Cha¬ 
pitre Fait l’Archevêque, & que l’invefti- 
türe fait le Prince Electeur, eft fauflè 8 é 
direéfcement contraire à la dilpofition dé 
la Bulle d’Or, qui dit : Que la dignité élec¬ 
torale des Êccléfiaftîques eft affeétée aux 
Archevêques de Mayence, de Trêves Sc 
c'e Cologne : d’où il s’enfuit que l’Elû né -* 
peut pas être Eleâèur, s’il n’eft Archevê¬ 
que , '& qu’il rie peut pas être Archer 
Vêque qu il ne foit Prince & Eleéteur en 
iriême tems ; parce que (te font des quali¬ 
tés inféparables en ces trois Electeurs Ec- 
défiàftiques, qui fe trouvent aux^éleébions 
lion feulement comme Princes, mais aulli 
- comme Prélats, aufquels la dignité élec¬ 
torale eft telleriient aftèétée , qu’elle né 
peut pas être communiquée à des Sécu- 
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. liers, dont le nombre eût réglé Sc fixé 
auffi-bien que celui des Eccléfiaftiques. 

Nous fçavons bien que ceft la confé- 
cration, qui fait proprement l’Evêque où 
l’Archevêque : mais c’eft a quoi ori n’a 
point d’égard en Allemagne, où il fuffit 
d’avoir été élu par le Chapitre , d’avoir 
été confirmé par le Pape, d’avoir été in¬ 
verti du temporel par l’Empereur, & 
d’avoir l’adminiftration de l’Archevêché , 
pour être Archevêque, & pour en pou¬ 
voir faire les fondions ; biélrque la con- 
firmation dû Pape ne loit pas fi fort né- 
ceflàire, que même fans elle l’Elu ne pui£- ' 
lè"faire toutes les fondions èledotales : 
ainfi que nous verrons aux exemples que 
nous produirons incontinent , quand 
nous aurons prouvé quel’Elû parleCha- 
# pitre fe peut trouver aux éledions, même 
iavant qu’il ait pris l’iuveftiture -de l’Em¬ 
pereur , c’eft-à-dire , devant qu’il ait prê¬ 
té le ferment de fidélité, pour Ion tempo¬ 
rel La raifon eft rf que l’éledion donne à 
l’Elû ce que l’ouverture de la fueceiTiôn 
donne à l’héritier, ou le mort faifit le vif, 
& où apfès le décès d’un Eledeur Sécu¬ 
lier , fbn fils, fbn frerè , ou autre plus 
proche parent paternel, fuccéde en ver¬ 
tu de la Loi, & à caufe de l’inveftiture 
qu’il a reçue en la perforine du premier 
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Acquérant : de forte que le fucceflèur 
.étant Eleveur, dès qu’ilfe trouve en la 

I ioflèfîion de la Principauté, de laquelle 
a dignité électorale Séculière eft infépa- 
rable, il s’enfuit néceffàirement que l’Elûs 
par le Chapitre eft EleCteur dès qu’il fer 
trouve en polfeffion de l’Archevêché,, 
donc la dignité Electorale Eccléfiaftîque 
efl; aufîî inséparable. D’ailleurs, puifque , 
félon le Droit Canon même, l’Elû a î’ad- 
miniftration du temporel la jouiflancç 
des fruits',en vertu de la feule élection 
devant la confirmation Papale, & même 
devant rinveftiture ; il a auflï le droit de 
doliner fbn fûffrage aux élections, qui eft 
un des principaux eftèts de Padminiftration, 
& une des premières prérogatives & préé¬ 
minences de la dignité Archiépifcopale. 
Car fans cela il en arriveroit des inconvé- 
nîens aufquels il feroit impoflîble de re¬ 
médier : particulièrement s’il arrîvoit que 
ÏArcheyeque de Mayence mourût après 
le décès de l’Empereur , 8 c devant quliL 
eût intiméles Electeurs les Collègues pour 
l’élçCtion future : auquel cas , s’il étoit 
nécefîaire que celui qui feroit élû pendant 
^interrègne, prît l’inveftiture avant quît 
pût feire aucunes- fonctions Electorales , 
x élection ne fe feroît point ; puifque les 
Vicaires ne peuvent pas donner les inve* 
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ftitures de cettenature pendant l’interré»-'/. 
gne, & qu’ainfi les Ordonnances que ïd 
Bulle d’Or a faites pour réFeéfcion , ne " 
pourroient pas être exécutées en unfeuf 
point. Les Eleéteurs fe pourroient bien. 

- aflèmbler fans la convocation dé l’Arche¬ 
vêque de Mayence, mais le même Arche- ’ 
Vêque ne pourroit pas être appellé à l’é- 
leétion , laquelle pourtant il pourroit fai 
> re déclarer vicieufè , pour avoir été né-' 
gligé : 6c tout l’ordre cfe l’éleétion fèroitL 
perverti , puifqu’il n’y auroit perfonne 
qui fît faire le ferment aux autres Elec-\ 
teurs, qui allât opinions, & qui pronon¬ 
çât le Decret de l’éleétion , parce que la- 
Loi donne fès fonétions à l'Archevêque? 
de Mayence, à l’exclufîon des deux au¬ 
tres Eleéteurs Eccléfîaftiques, qui ne font 
Pâs autorifes pour cela par la Loi. Et il ne 
lert de rien de dire que les Eleéteurs.Ec- 
cléfiaftiques , en faifànt le ferment au 
çommecement de Féleétion , font obligés 
de s’arrêter à la forme qui leur eft pref- 
crite par la Bulle d’Or , 6c de jurer par le 
ferment qu'ils ont a l’Empire ; & qu’ils ne 
font point dé ferment à l’Êmpereur, que, 
lorfquîls prennent l’inveftkure de leur 
temporel , 6c partant qu’il faut qu’ils 
l'ayent prifê , devant qu’ils puiflènt être 
admis à l’éleétion. Car outre que nous ■ 
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pouvons détruire la force de ce rationne-- 
ment, & montrer qu’il /ait entièrement 
pour nous, parce que les Electeurs Sé¬ 
culiers font obligés de faire le meme fer-* 
ment, en mêmes termes V& que néan-> 
moins il eft confiant qu’ils fe peuvent 
trouver à leledioti'avant qtrils ayént pris 
Tinveftittfre de leurs Fiefs f ainfi que nous. . 
verrons au Chapitre foivant j nous lifons 
que le mot de ferment eii la Bulle d’Or 
fe prend en une lignification fort ample y . 
pour le devoir que tous les Sujets ont à 
l’Empire : autrement, cette façon de par¬ 
ler ; Je jure par le ferment , feroit tÿut-à- 
fait incongrue & impertinente. 

A quoi nous ajoutons , que fi les Ar- 
chevêques qui ont été élus par le Cha¬ 
pitre , peuvent faire les fondions de 
Prince devant l’inveftiture » ils peuvent 
aufïï faire celles de Prince Eledeur. Or 
il .eft indubitable que les Archevêques de 
Mayence, de Trêves & de.Cologne, fe 
trouvent aux Diètes générales de l’Empi¬ 
re , en la même qualité qui leur donne ' 
entrée aux Diètes Collégiales & aux éle—•* 
djons mêmes. Us y tiennent rang de 
Prince Eledeur, & comme tels ils fe 
trouvent aux délibérations que les'Elec- . 
teurs tant Eccléfiaftiques que Séculiers , 
/ont entr’eux. Ce fut en cette qualité que. 
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Daniel Brendel de Hombourg , quf ftüf 
élu Archevêque de Mayence. , le 18- 
«l’Avril xjjj. fe trouva en- -Ja : même 
année à la Dïéte cPAuglbourg , 8 c 
& à toutes les délibérations des autre? 
Electeurs , avant qu’il eût. prêté le ler-»- 
ment dé fidélité, & prit linveftiture de 
l'Empereur- Jacob d’Els , fut élu Arche¬ 
vêque de Treves au mois d’Avril i f 6 j. 8 C 
il ne lailfa pas de fe trouver en la même 
année à la Diète de Ratilboiine i en qua?*- 
Iité d’Eleéleur , quoiqu’il n’eût pas en¬ 
core obtenu l’inveftiture de l'Empereur.. 
Mais venons aux éle&ions. L’Empereur 
Ferdinand I. le ' trouvant charge d’an¬ 
nées , & Voulant affûter la dignité Impé¬ 
riale dans la Maifon, réfoîut de faire éli¬ 
re Ion fils Maximilien Roi des Romains r 
fur la fin de l’année ijéi. en laquelle 
Jean Gebhard de Mantsfeld , Archevêque 
& Ele« 51 eùr de Cologne, étant décédé le 
i. Novembre , l’Empereur manda au 
Chapitre qu’il eût à procéder à ïanonad- 
nation d’un autre Archevêqueafin que 
/cela ne retardât point l’éleélion de Ion 
fils. Le Chapitre le fit, 8 c élût Frideric 
Comte de Weda, qui le trouva à l’éleétion 
de Maximilien 11. quoiqu’il n’eût ni la 
confirmation du Pape , ni l’inveftiture de 
l'Empereur- Rodolre II- Empereur mou* 
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iot le fo. Février 16.12. 6 c pendant l’mll 
jssrregne, fçavoir le 17. du même mois , 
mourut Erneft de Bavière Electeur de 
.Cologne- Ferdinand Ion neveu lui fucce- 
■da le 1 i> de Mars ; de forte que l’Empire 
étant vacant il ne pût pas prendre fin- 
■v.eftiture, 8 c néanmoins il fe troùvaà l’é- 
leâion de l’Empereur Matthias, qui fe fit * 
le-i 3. Juin de la même année. J oint que 
le même Ferdinand, qui a pofledé l'Ar¬ 
chevêché de Cologne, les Evêchés de Liè¬ 
ge , de Muiifter , de Hildesheim Ôc de 
-Paderborne jufques au 1$. Septembre 
1650. ne s'eft jamais mis en devoir de le 
daire facrer: Sc a fait connoître par fon 
exemple , que pour être Ele&eur la feu¬ 
le poflèffion de l’Archevêché fuffit , 6 k 

S ue la cônfécration & Tinveftiture n’y . 
>nt point du tout néceflaires. 

'L’EmpereuÉ Charles IV. qui pendant 
tout le tems de fon Régne ne travailla 
• -qu’à ruiner l’Empire, en forte que Maxi- 
-milien L faifant réflexion fur la diflipà- 
tiou qui fe fit de fon tems de quelques- 
unes des meilleures Provinces , & des 
principaux droits de l’Empire , avoir ac- 
-couturrfé de dire 5 que Charles l’avoit rui- 

1. Les Offices de la Couronne de l’Empire 
ibnt iutant dé preuves, de la vanité del’Exnpe- 
-reur Charles IV, 
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jié pour enrichir fôn Royaume de Bohe£ -i 
me , & que l'Empire d’Allemagne depuis j 
,fa première fondation ,n’avoit point en 
de plus dangereux Prince que lui : lejnè- 
me Charles, dis-je , qui réduifit l’Empire - 
en l’état oi\ nous le voyons aujourd’hui , 
eut néanmoins U yanité d’environner le 
Thrône de F Empereur ..d’unéclat qui 
ébloüifloit ceux qui font capables de afe- 
mufer à l’extérieur ; & prit piaifîr à faire 
accompagner fa perfonne de Princes, qui, 1 
non-feulement à caufe de leur naifïànce, 
mais aulîi en confidération de la dignité 
électorale , marquent quelque choie de 

{ dus grand que ce qite l’on ypit en routés 
es autres Cours de l'Europe. Et ufin qu ’2 
ne manquât rien à cette apparente gran¬ 
deur de 1 Empereur, il ne fe contenta pas 
’ de lui donner pour Officiers tous les Ele- 
éteurs Séculiers , mais il lui donna àuffi . 
des Grands-Chaneelierg , dont il diftribua 
les fonctions par l’Allemagne , par l’Ita-, 
lie 8 c par les Gaules : comme s’il eût en¬ 
core poflèdé cette grande puiflànce , que 
^Empereur Charlemagne avoit vu réunir 
en fa perfonne, 

U feroit inutile de traiter ici de l’origi¬ 
ne du mot, après ce qui en a été dit pat 
un fi grand nombre dç Sçavans, & parti- , 
fuliprèment par Spelman en &n Archeçsj 


Digitized by Google 










de YEmpereur. <2 JC 

.logue: & il eft impoffible de trouver dans 
THiftoire le commencement de cette di- 
.gnité d’Arçhi-ÇhanceHer, & eri quel temç 
'Jéîlè a été aftè&ée aux Sièges de Mayence ? 
«de Trêves & de Cologne : au moins fi on 

Î >rétend aller au-delà de la publication de 
a Bulle d’Or. 

U eft conftant que les Archevêques de 
Mayence ont pris la qualité â’Aporrifa- 
riUs , de Gapeltanus, de Cuftos Palatii , 

&uirchicapellànHS , de Referendarius, St 
îi'^irebicançtUariHs , long-tems avant que 
da Bulle d’Or eût réglé le nombre , la di¬ 
gnité 8 c les fonctions des Electeurs : com- 
'ix 0 ^j>ben , Archevêque de Mayence fous 
4 ’Emperetir Gtton I. Willigifi fous Ottoq 
•JII. & fous Henry II. fon Succefleur, 
it 4 ribon[[oüs le même Henry & fous Con¬ 
rad II. Bar dosons le même Conrad 8 c 
fous Henry III, Luitpeld & Sigfrld III. 
fous Henry IV. Adelifert î. fous Lothai- 
re II. 8 c Adelben II. fous Cotfrâd III. 8 c 
Henry fous le même Conrad III. & fous 
Frideric I. & on en pourroit compter une 
infinité d’autres, s’il étoit b'efoin de s’é¬ 
tendre fur ce fujet. Mais nous difons qu’il , 
«e fe trouvera poiiit que les Archevêques 
.deMayenceayent pris la qualitdde Grand, 
«Chancelier de l’Empire en Allemagne , ^ 
ffgdtyÿoa des autres parties de 
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«u que leurs fondions fuflent tellement 
afïèptées à l’Allemagne , qu’ils ne 
aufll leurs charges en Italie. & ailleurs ', 
quandîKs’y trouvoient à la fuîte del’Em¬ 
pereur; ni que les Archevêques de Trê¬ 
ves & de Cologne ayent pris la qualité 
Grands-Chanceliers des Gaules & d’Ita r 
lie, finôn quand ils fe trouvoient en per- 
fonne auprès de l’Empereur en Bourgou 
gne ou en Italie. Au contraire les Arche¬ 
vêques de Mayence ont pris la qualité 
de Grand-Chancelier nuëmënt, fans af- 
feder la charge - aux affaires d’Allema¬ 
gne plutôt qu’à celles d’Italie. Et la rai- 
fon en eft évidente -. car l’Empire £nc 
héréditaire & Monarchique (bus Charle¬ 
magne , & même en quelque façon fous 
les.Empereurs de la Majfon de Saxe 5 ç 
de Souabe, ils étoient plutôt Chanceliers 
de l’Empereur que de l’Empire : au lieu 
qu’aujourcPhui ils font Chanceliers^ 
l’Empire,-& ne voudroient pas que l’on 
leur donnât la qualité de Chanceliets de 
l’Empereur : & pour preuve decela,//»- 
debert & Bmiion , Archevêques de Colo¬ 
gne ont pris eette qualité fous Charle¬ 
magne & fous Otton I. Helifachat jibbt 
de Jnmieges , fqus Louis le Débonnaire; 
Agdmar Evêque de Vienne Hilditin 
Abbéde faint Denis , fous Lothaire I. 
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ILtiîtœrd Evêque de Eercsil ,• fous Charles 
le Gros, &c. 

. Il eft vrai aulïï què (bus l'Empereur Fri- 
deric I. qui paflbit Couvent les Alpes , à 
cau(e de là rébellion des Villes de Lom- 
Bardie, l’Archevêque de Cologne, qui (ê 
trouvoit auprès de lui , faifoitla charge 
de Chancelier, même avec quelque a£. 
feétàtion particulière pour les affaires dï- 
talïe : niais nous n’ofèrions pas dire que 
ces dignités fiilïènt dès 4 ors affrétées aux 
Sièges Archiepifeopaux de Mayence & 
de Cologne, 8 c encore moins à celui de. 
Trêves: vû que l’on ne trouve pas un (eul 
À été devant la publication de la Bulle 
d'Or, où l’Archevêque de Trêves ait (î- ‘ 
gné en qualité de Grand Chancelier j (î 
ce n’eft l’inicription de la Lettre que les 
Archevêques de Mayence, de Trêves 8 c 
de. Cologné, le Marquis de Brandebourg, 
le Cotnte P.àlatih du Rhin, & le Duc de 
Saxe écrivirent au Pape Benoît XII. dv* 
tems de l’Empereur Louis IV. où Bau¬ 
douin Archevêque dé Treves prend la 
qnalité'de Chancelier des Gaules,Iaquelle 
eft fort fufpeéte : au contraire il y eii a- 
plufieurs ©u les Archevêques de vienne 
©nt fignc en qualité d’Archi-Chancelièr* 
du Royaume de Bourgogne Nous par- . 
ferons des .fonéfcibns de la. charge d'Ax- 
I. P ortie r _ y 
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traiterons de I’Ârchevêque de Mayence y 
qui,eft celui, qui fait feul la charge de 
Grand-Chancelier, depuis que l’étendue 
de l’Empire n’a point de bornes que celles 
qui lui font communes avec l'Allemagne. 
Nous aurons auffi occafion de parler du 
rang que la Bulle d’Or donne au^ Eccle- 
fiaftftpies, & des fondions qu’ils font 
aux cérémonies , quand nous traiterons 
de l’Eleétion ôc du Couronnement de 
l’Empereur. ~ 

Nous avons dit ci-dèflûs , quand nous 
avons parlé de la dignité & des «droits 
dés Electeurs, que le Roi, en confidéra^ 
tion des avantages qu’ils ont for tous les 
autres. Princes de l'Empire , les a auflî 
voulu tirer hors,de pair, & les traiter 
de freres. Le Roi n’a pas encore fait ■cet 
honneur à l’Ele&eur de Saxe , pour les 
raifons que nous dirons ailleurs : mais il 
ne le fait point du tout, «5c il n’y a point : 
d’apparence qu’il le faite jamais aux Ele-, 
éteurs de Mayence & de Trêves, qui ne 
font pas Princes de naiflànee : parce que 
depuis près de cent ans ces deux Chapi¬ 
tres n’y admettent plus de Princes, & 

Î àr ce moyen retranchent aux Princes 
efpérance de pouvoir parvenir à une di¬ 
gnité, qui eft la première après celle de, 
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dé ÎÊmpêreüfl A3 '$. 
ÏÊmpefeur en Allemagne, fe contentant 
‘d’y apjpeller des Gentilshommes, qui peu-, 
▼ént faire preuve de. feize quartiers* Rai- 
fon pourquoi l’Empereur en leur écri-, 
vant , les traite avec quelque forte de 
fupériorité } en leur donnant la qualité de 
neveüx ; au lieu de Celle d’onde qu’il 
donne aux Electeurs Séculiers, ou à ceux 
d’entre les.Eccléfkftiques qui font Prin¬ 
ces de naifïànee. On remarque là même 
différence aux Lettres que les Electeurs 
Séculiers écrivent à cêux de Mayence Sc 
de Trêves. Car au lieu qu’en écrivant aux- ■ 
Princes Séculiers , ou aux Ecçléfiafti- 
ques, quand ils font Princes-nés, ils leur 
donnent la qualité de SérémJJtmes 3 & les 
traitent .de Confins & de Freresjls ne trai¬ 
tent les autres que de Rèvérendtjjimes , ÔC 
ne leur donnait que la qualité de très-cher 
.& bon Ami\ Et tant s’en faut que les E- 
ledeurs Eccléfîaftiques s’en offénfent , 
qu’ils fbufïrent même que leur» Infé¬ 
rieurs & Sujets les traitent de Clémence 
ou de grâce EU florale , t, au lieu que les > 
autres ne fouffrent pas qu’on les traite 
autrement que $ AlteJJe^SérémJfime. Où il 
faut remarquer'que cette qualité de grâce 

i. C’eft ainlî que la Reine Marguerite s’eft 
. îervie du mot Allemand gnade , quand elle par¬ 
le entes Mémoires de l’Evêque de Liege. 
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& de Clémence fe donne en Allemagne à 
tous les Comtes , & même à quelques 
Barons , principalement quand ils font . 
immédiatemenrSujets à l’Empire» Ileft j 
vrai que le Pape Urbain VIII. en ordon- • , 

liant en l’année 1628. que les Cardinaux 
fe filïênt donner le'titre d 'Eminence , vou¬ 
lût qu’il leur fut commun avec les Prin¬ 
ces Electeurs Eccléfîaftiques , Sc avec le 
Grand-Maître de l’Ordre de Malthe.Mais j ; 
tout ainfi qu’en ce tems-là les Cardinaux ; 
de Savoye & de Lorraine continuèrent 
de fe faire traiter d 'Altejfc , de même les 
Electeurs Eccléfiaftiques 7 quand ils font 
Princes de naiflànce , ne foufîrent pas 
qu’on leur donnent le titre d’ Eminence , 
mais veulent celui d ’slltejjh Sérémjfme : 

Si les Fleéteurs Proteftants, qui ne défé- 
rent pas beaucoup aux Réglements du 
Pape i ne laiflènt pas de donner aux au- ' 
très les mêmes titres qu’on Ieirr donnoit 
devant la Bulle d’Urbain VIII.Néanmoins 
cette coutume de n’admettre au Chapitre -, 
que des Gentilshommes de quatre races, 
r?eft pas fi ancienne, que depuis l’inftitu- j 
tioir de cet Archevêché l’on n’y ait vû 
cicver des perfonnes de très-bafle condi¬ 
tion. Pierre et ichfpad étoit Médecin de 
Henry de Luxembourg, avant qui!fût • j 
Empereur , & étoît ne à Trêves cÇe pa* 
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Kns fort pauvres. Henry Gurtelknepfétait 
fils d’un Boulanger cflfiie en Souat>e, 8 c 
fut tiré du Couvent des Cordeliers pour 
être Évêque de Bâle, d’où il fut appelle 
à l’Archevêché de Mayence. Et Willigife, 
’ z Chancelier des Empereurs Otton IIL-& 
Henry IL & Archevêque de Mayence , 
étoit fils d’un Charron du village de Scho- 
ningen au pays de Bçunfwiç. Exem pie que 
c- nous avons-bien voulu alléguer exprès y . 
pour faire connoître a la poftérite , la 
modeftie avec laquelle ce Prélat vêquit en 
une fi haute fortune : où il voulut fe re- 
préfenter încefïàmment la baîïèflé de naiC? 
: :: fence ,, par les N roues qu’il fît peindre dans 
fes vitres & en tant d’autres endroits 
qu’elles ont doüné commencement aux 
Armes dé l’Archevêché de Mayeiice, Ce 
qui fait connoître qu’en ce tems-là on 
se donnoit eucore. au mérite, ce que l’on a 
depuis affèâé à la nadfïance : quoiqué. 
d’ailleurs il y ait dp quor s’étonner , de 
ce que depuis tant de nécles à peine s’eft- 
il préfénte fept où Huit Princes qui ayent 
voulu rechercher cette haute dignité, 

1L’Archevêque de Mayence n’eft pas 
feulement le premier des Electeurs Ec- 
cléfiaftîques, mais il eft comme le Doyen 
v de tout le College Ele&oraLC^eft en cet- 
;£■ ' ï. L’Electeur de Mayence, 
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te qualité, & comme Grand-Chaneeliet 
de l’Empire en Allemagne, qu’il précédé 
tous les autres Electeurs lès Collègues , 
qu’il les convoque pour la Diète Electo¬ 
rale , qu’il leur fait prêter le ferment, 
qu’il va àüx opinions, & qu’il prononçai 
le Decret de l’eleétion; avantages qui ont 
obligé Sleidan à l’appeller le Cou/kl per¬ 
pétuel des Electeurs. Quand nous fiions 
qu’il précédé les autres Electeurs lès Col¬ 
lègues , nous n’entendons point parler de 
F Archevêque de Trêves, qui prend quaft 
toujours leance hors de rang, ni de l’E- 
IeCteur de C*lognç, auquel la Bulle d’Ot 
donne la préleance en fon Djocèfe, & eiv 
toute l’étendue de fon Archicancellariat y 
en quoi néanmoins on ije peut pas com¬ 
prendre les Evêchés quel’Archevêquede 
Cologne poflede hors de la Métropolitain* 
ne. 

Celle de Mayence faifoit anciennement 
partie de l’Archevêché de Trêves, de la¬ 
quelle le Pape Zacharie la détacha pour 
1 eriger en Métropolitaine, environ l’an 
748. en faveur de BonifaCe, que l’on ap¬ 
pelle communément l’Apôtre d’Allema¬ 
gne , ou plutôt de jFrife. Les Lettres que 
le Pape lui écrit fur ce fujet, ne lui don¬ 
nent que cinq Suffragans , fçavoir Ton- 
grès, ou Liege, Cologne, Worms,Spi- 
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Rdc Vtrecht : mais il eft certain que fa 
Métropolitaine’ s’étendoit fui: toutes les 
Eglifès d’Allemagne de de-là le Rhin, où 
il'n’y avoir point encore d’Evêché en ce 
tems-là, parce qu elle ctoit encore quafî 
toute Payenne : mais lés deux fiécles fui- 
vans’ l’ont tellement peuplée de Chré¬ 
tiens , que Charlemagne. & les Empe¬ 
reurs fes Succeflèurs, furent obligés d’y 
fonder plufieurs autres Evêchés , qui ont 
été la plupart aflujettis à l’Archeveché de 
Mayencfe : en forte qu’il a aujourd’hui. 
pour i. Sufïragans les-Evêques de Wurtz- 
#ourg -, de Worms , de Spire, de Straf- 
bourg , d-Auglbourg , de Coire , d’Ai- 
chftad , de Confiance , de Hildesheim 3 
de Verden, de Paderborn & de Halber- 
ftad. 

i. Pour ce qui - eft des droits , privilè¬ 
ges-& prééminences , qui font particu¬ 
liers à l’Archevêque de Mayence, nous 
en avons touché quelques - mis, & en 
parlerons plus amplement quand nous 
traiterons de l’éleïtioirde l’Empereur, où 
nous verrons : i. Que çe ft lui qui a fèul 
droit de convoquer les Electeurs fesCoU 
legues pour l’éleétion, & de nommer, lé 

1. Les Sufïragans de l’Archevêque de Ma yen* 
ce. • 

2. Ses droits $c prééminences» . 
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joor de l’ouverture de la Diète électorale ? 
x. Qui fait prêter le ferment aux autres 
Electeurs : j. Qui va aux opinions, & 
opine le dernier : 4. Qui prononce le De¬ 
cret de l’éleCtion: j,. Qui a le droit de 
couronner l'Empereur , quand les céré¬ 
monies Ce font ailleurs que dans la Mé¬ 
tropolitaine de l’Archevêque de Cologne, 
ainfi qu’il fut jugé en là faveur en l’an 
16 au Couronnement du Roi des Ro¬ 
mains dernier mort ? 6 . Comme Grand- 
Chancelier de l’Empire çn Allemagne, 
il eft Garde des Sceaux de l’Empire, 
gardien & dépofitaire de tous les ACtès, 
Archives, Chartres, & même de la Ma¬ 
tricule de l’Empire. C’eft en cette qualité 

? u’il contrelïgne toutes lesréfolutionsque 
on prend aux Diètes, ou Alfemblées gé¬ 
nérales , & tous les ACtes que l’on publie 
au nom de l’Empire. Mais d’autant qu’il 
ne peut pas Ce trouver en perforine atout 
ce qui le fait à la Cour de l’Empereur, 
il loufîre que le Vice-Chancelier de l’Em¬ 
pereur ligne les ACtes en Ion abfence, en 
qualité de Vice - Chancelier , & comme 
Vicaire de l’Archevêque de Mayence, en¬ 
tre les mains duquel le même’Vice Chan¬ 
celier elt obligé de prêter le ferment de 
fidélité, qu’il doit à- l’Empire Sc à l’Ar¬ 
chevêque même , qui en lui écrivant le 
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traite de Féal, f- C’eft à l’Archevêque de 
Mayence que les Ambaflàdeurs & Dépu# 
*és , que les Electeurs , les Princes & les 
autres Etats de l’Empire envoyait aux 
Diètes & Affomblées générales, font obli¬ 
gés de s’adrêffèr , & de communiquer 
leurs" pouvoirs & ( lettres de créance, pour 
ai demander Aétes.Semblable,ment quand 
les mêmes Députés veulent partir du lieu, 
de T Aflêmblée devant la clôture des Etats, 
ils font tenus dç lui demander leur congé.. 
Ce fl; auflî pardevant lui, & en la Chan- 
celerie de Mayence, que Ce font toutes 
les Sommations, propofitions , & tous 
les autres Aétes importans de l’Empire. 

S. C’eft à l’Archevêque de Mayence qu’il 
faut demander les fevifions des procès juv* 
gés par la Chambre de Spire , fi ce 11’efl: 
qu’on les demande, contre des jugement 
donnés par l’Archevêque de Mayence^ 
ou que cet Archevêque même les demanr 
de, ou qu’il ait autrement intérêt.dans 
l’afïàire : aufquels cas on s’adreflè àPAtv 
chevêque de Trêves , qui fait expédier la 
requête civile. 9. Autrefois l’Archevêque 
de Mayence joüilToit du droit que la Büi-. 
le d’Or donne à tous les Electeurs, déju¬ 
ger en dernier reflort , avec défenfès à 
tous leurs Sujets, de quelque condition 
ou qualité qu’ils -foient , d’appeller. de 
l Parti f. X 
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leurs fentences définitives ou interlocu¬ 
toires , finon en cas de dény de juftice : 
friais il n’en jouit plus ,-non plus que les 
trois-Ele&eurs fes voifins : & aujourd’hui 
Tes Sujets appellent à laCbambre de Spi¬ 
re , fi la Tomme principale excède 40Ô. 
florins, qüi font *$00. livres , monnoye de 
France* -ro^Ileft certain aufli qü’àncien- 
nement TArchevêque de Mayence avoir 
le droit de couronner le Roi de Boheme. 

Thrithemius & BrHckJius difent que ce 
fut Henry de Virnembourg^ qui fuccéda en 
T Archevêché de Mayence en Tan 1328. 
qui vendit ce droit àl’Eglife de Progue : 
mais ÂlbertHS Argentinenfis dit avec plus 
d’apparence de vérité, que l’Empereur 
Charles IV. en faîfant ériger le fiege de 
"Prague en Archevêché, y ht aufli annexer 
Je droit de couronner le Roi de Bohê¬ 
me. 

2. Il faut ajouter id que TEglife Ca¬ 
thédrale de Mayence a quarante - deux 
Chanoines , y compris le Prévôt , le 
Doyen, le Grand Cuftode , le Scolafti- 
que & le Chantre, dont les vingt-quatre 
compofent ce qu’on appelle le Chapitre^ 
Sc ont le droit d’élire .un Archevêque, & 

v 1. Chap. u. 

2. Le Chapitre 4 e Mayence *eft eompofè^e 
24. Chanoines,. - 
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~ 3 e donner un Prince Electeur à l’Empire, 
à l’efcclufion des dii-huit reftants, qui en¬ 
trent au Chapitre par M'mort ouc.par la 
réfignatiori r d*ttB des Capitulaires >, non 
félon-l’ordre dedeur réception, mais par 
BéleChion 3 u Chapitre. * 

- La dignité Electorale 8 c Àrchiepifco- 
pale de Mayence eft aujourd’hui pofledée 
par le Révérendiflime Jean- Philippes de 
Schonborn -, 'mort le 14. Février >1673 • 'I e " 
quel-ayant fuiceédé'en l’Evêché de Wurtz- 
bourg à François deHatsfcldt , qui mou»- 
rut le 30. de Juillet 1647. fut élu-Arche¬ 
vêque de Mayence le 19. de Novembre 
1641. après là tnor-t -àt-Arifeline -Cafimir 
Wambolt d' / ÜThbftat y qui y aÿoit fuccédé 
en l’an 1619. On pourroit dire dece Prin¬ 
ce , auffi-bien ^que des deux autres Elec¬ 
teurs - Eccléfiaftiques fês Collègues -, ce 
•que l’on dit de la- plûpart des Prélats, fça* 
voir'qu’ils veulent jôiiir de leurs Bénéfi¬ 
ces , & qu’ils ne s’en veulent fetvir que \ 
pour la Grandeur de leur Mailon. Màis> 
nous fçavons que nous -ne-parlons pas* 
d’un, homme ordinaire. C’eft un grince 
quijfe pourroit promettre des hautes ^qua¬ 
lités qu*il poflede, le rang -que fa dignité 
lui donne dans le College Electoral.Il s’eft. 
formé furies grands-exemples de dès.pjré- 
“décdïêurSj ôc pàrtiquliéççment . fiqr-'gc&À 
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4 e ce Grand Albert de Brandebourg , dont 
la mémoire eflt. encore en vénération en 
Allemagne , pour'avoir confetvé l’Empi¬ 
re contré les defofdres dont: il étbit me¬ 
nacé pendant l'interregne après la moirt 
de l’Empereur Maximilien I. Il eft des. 
plus fages Princes de übntems, & il ai¬ 
me la Patrie ; c’eft pourquoi il faut croire? 
quetous lès Gonfeik iront à la Cûnlèrva^ 
tion du repos de l'Empire^ A^parconfe- 
quent à l'exécution du Traité de MunC. 
ter : quoiqu’on puilïè dire , que lors de 
Ion éleébion le Chapitre n’a pas moins 
confideré la bonne volonté que le Roi 
avoit pour lui, que le mérite qui l’appel- 
loit à cettè haute dignité : ÿc partant qu’il 
reconnoîtra les obligations qu’il a à la 
France fur-tout tant quelle continuera 
de coopérer à l’affermiiTement de la-paix 
d’Allemagne. ‘ 

i. L’Archevêque de T rêves précédé ce- 
lui.de Cologne j àcaulè de ^ancienneté 
de Ion Eglile, que l’on, dit avoir été fon¬ 
dée peu a’années après la mort de N. Sei¬ 
gneur ’j quoique Sulpitius Severus difeqoe 
ce n’a été que bien tard que leChriftiani/* 
me a fait des progrès au-deçà des Alpes; 
ce qui nous' empêche de nous arrêter ace 
que l’on éera ,de ces. premiers. Evêques. 
r.Eleâeur dg Trêves, 1 ■ 
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Mais nous difbiïs que la ville de Trêves ,> 
laquelle 1. Amm'ten Marcellin appelle la 
demeure des Rrincès, & 1 . Zofimé laplijs 
grande de toutes les villes de deçà les Al¬ 
pes , étoit trcs-confidërable pendant le 3.- 
& le 4 fiéde. Son Diocèfe s’étendant fur 
toute la première & féconde Belgique, & 
fur toute la première & féconde Germa¬ 
nie : ces deux dernieres Provinces ayant 
demeuré fous là jurifdiétion fpirituelle de 
:ïArchevêque de Trêves , jufqu’à ce que 
le Pape Zacharie en détacha àü huitième 
iîécle les villes de Mayence, de Cologne, 
de Liege & d’Utrecht en la fécondé Ger- 
mame; & celles de Stràfbourg, de Worms 
4 t de Spire en la première, en faveur de 
B en if ace , & des Archevêques de Mayeiv 
ce Ces Succefîfèurs , ainfî que nous venons 
de dire* Aujourd’hui il ne hiirxefte plus 
que 3. trois Suffiragans, qui font les Evê¬ 
ques de Metzde Toul & de Verdun,. 
tous trois Sujets du Roy. De-forte que la 
première Eglifé de toute l’Allemagne, la¬ 
quelle comme mere de toute les autres , 
étoit fùrnommée la féconde Rome , & qui 
. avoit acquis à'fou Archevêque le furnôm 
d 'héritier de faint Pierre , fë voit aujour- 

j.Lib. if. i . 

2. Lîb. 3. ' ; 

^ S€s Suffragans. 

X iij 
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d'hui'dénie & délaiflee, & moindfe <fe* 

toutes les Métropolitaines d'Allemagne^ 
u L’Archevêque de. Trêves ne Iaiflè 
pas de pohëder en Ton particulier, plu- 
iîeurs beaux droits & de grands avanta¬ 
ges , outre ceux qui lui lont communs 
•avec les autres Electeurs fes Collègues. Il 
eft Grand-Chancelier de l’Empire dans 
les Gaules & au Royaume d’Arles : mais 
d’autant que c’efi une qualité dont nous 
avons-parlé ci-defliis, nous îienous amu-. 
ferons point à difputer fi Ton Archican- 
cellariat s!étend par toutes les Gaules, ou 
feulement au Royaume d’Arles, qui conv 
ptenoii autrefois la Provence, le Dauphi¬ 
né , la Savoye, la Comté de Bourgogne 
& les Suiflès : & nous nous contenterons 
de dire, que l’Archevêque de Trêves n’en 
a que lefeul nom, làns aucune fonction ; - 
puifque fa charge ne peut être exercée 
dans un pays oùl’on ne.reconnoît aucu¬ 
nement l’Empereur d’Allemagne, i. Ce 

Î u’iL y a d’eftèétif eft l’honneur qu’il a 
opiner le premier aux élections fiii- 
vant la difpofition expreiïè de la. Bulle- 
d’Or, qui dit : Premièrement il ( Içavoir 
l’Archevêque de. Mayence) demander* 
l’avis dé l’Archevêque de Trêves qui opi-_ 
qera le premier, j. C’eft lui qui fait opi- . 
i, Ses droits. 
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' rifcr l'Archevêque de Mayence après tous 
les autres. Et 4. Qui lui fait faire le fer¬ 
ment , que les Électeurs lent obligés de 
- faire devant-l’éleéHon. y. Ilaféàncehors 
de rang ,& vis-à-vis de l’Empereur, ert 
toutes les Aflèmblées, tant électorales que 
générales , fans aucune diftin&iôn des 
feux, & fans qu’elle puifîê prétendre au¬ 
tre feance, même dans fa Métropolitai¬ 
ne ou dans l'étendue de fà Chancelle¬ 
rie , .s’il arrivoiti que l’on y fît des Aflèm¬ 
blées. 6 . Il peut'de fou autorité profcriref 
& mettre âu ban de-l’Empire ceux'qu’il a- 
excommuniés, & qui ne fê’réconcilient* 
point dans un an après que l’excommuni¬ 
cation a été publiée : & cette profcrip- 
tion a la même force - , que fieile-avoit 
été faite par la Chambre de Spire , ou pae 
les Etats de l’Empire. 7. Il peut mettre 
entre fès-mains, & réunir au domaine de 
Ion Eglifè tous les'Fiefs fitnésdans font 
Diocèle ,& relevant de l’Empire , faute 
d’hommage dans le items porté par lesr- 
. Ordonnances. 8. Tous les- Fiefs qui re-- 
levent duSiége de Trêves , y retournent' 
parles mêmes voyes% : par lefquelles lesr 
Fiefs Jim pénaux - retournent à l-’Em pire, 
Sc particuliérement faute de ( mâles ; fi ce 
tt’eft que les héritiers puiïïènt produire 1 
des preuves de leur privilège. 9. - Mais le» 
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plus illuftre de tous les avantages ,, que 
l'Archevêque de Trêves poflede, eft celui 
de la Garde noble qu’il a de tous les mi¬ 
neurs de fa Métropolitaine , laquelle ni 
les autres Electeurs, ni l’Empereur mê¬ 
me ne peuvent prétendre fur leurs Su¬ 
jets. 

. Celui qui poflede aujourd’hui la dignité 
Ele&orale & Archiepifcopale de Trêves, 
s’appelle Charles-Gafper de Leyen , Gen¬ 
tilhomme du pais, qui fut élu le ...... 

après la mort de Pbilippes Chrifiophore de 
Soteren , qui avoit fuccédé en cette digni¬ 
té à Lothaire de Mstternich , qui mourut 
le 7. de Septembre 1623. 

L’Ele&eur de Trêves a quelque atta¬ 
chement à la France, tant parce que ces. 
trois SufFragans, fçavoir les Evêques de 
Metz, de Toul & de Verdun , font Su¬ 
jets du Roi, que parce qu’il en eft proche 
voifin ; & qu’étant Chancelier de l’Em¬ 
pire dans les Gaules , il feroit fort confi- 
deré , & auroit beaucoup d’avantage fiir 
lès Collègues, fi le Roi étoit appellé à 
l’Empire. Richard de Greiffenclau , Arche¬ 
vêque de Trêves, étoit en très-grande 
çonfidération lors de l’interregne après la 
mort de Maximilien I. Mais il parla con¬ 
tre leleétion de Charles V. & pour celle 
du Roi François I. avec tant de vigueur 
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que fa paffion fit perdre là force à fort 
raifbnnement, & le fit foupçonner d’a¬ 
voir été corrompu par l’argent de France.. 

Et néanmoins U Ton courage eût été fé¬ 
condé par ceux qui s’étoient engagés de' 
paroleauRoi François la France eût eu. 
iàns doute bonne part-à Cette éle&ion x 
au moinseût-eHè faitréloudre l’exclufiom 
de Charles y à laquelle le Roi travailloic 
avec, plus de chaleur qu’àl’éleétîon de là 
propre perfonne;. L’Ele&eur dernier mort 
fe facrifia entièrement à l'indignation dè' 
la Maifôn d’Autriche, pour avoir recher¬ 
ché la proteétion de la France , dans un 
teins où celle de l’Empereur lai eût été 
non-feulement inutile, mais auffi trcs- 
préjudiciablé. Il étoit déjà mécontent x 
parce qu’en Fan 1615.. l’Empereur avoit 
pris les interets de l’Abbé de faint Ma¬ 
ximin contre lui } quand Gafiavs-Adolfe ,. - 

Roi de Suède , entra en Allemagne en - 
l’an 1630". L’Ele&eur voyant que ce Prin¬ 
ce avoit pafle en Allemagne-comme uii 
éclair,& qu’il trairaiten ennemis déclaré*: 
ceux qui ne fé déclaraient point, fut eon-- 
craint de prendre parta. L’Empereur étoit. 
trop éloigné, trop foible „ & trop em- 
barrafle pour le iecoürir contre un enne¬ 
mi puiflant , voifin & viârorieux ; &1’H— 
lèéfceur ne pouvant fe réfoudte à fe décla— 
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rer pour un Prince de Religion contraire-,' 
il fe jetta entre les bras -du feu Roi, & le 
mit en la protection, delà France. Ce Pré¬ 
lat étoit fort confidérétant à caufedu 
rang qu’il tenoit dans 4 e College Electo¬ 
ral & dansl’Emgire, qu’à caule des for- 
terefïès de Hermeftein & de Philifbourg,. 

{ îlaces très-importantes fur le Rhki : mais 
e Chapitre, compofe la plûpatttie.Par¬ 
ti fan s de la Maifon d’Autriche, l’empêi 
cha, d’agir félon les bonsmouvemens : ce 
qui obligea le Roi de commander au 
Comte de la Suze & à Moniteur d’_^fr- 
pajou de s’aiïurer de la Ville de Trêves* 
Tes Efpagnols difïïmulerentcet affront, 

' |ufques à ce qu’après l’avantage qu’ils eu¬ 
rent en la première bataille de Norlin- 
guen , ils jugèrent qu’ils fè pouvoient dé¬ 
clarer , Sc le fàifîr de la Ville de Trêves , 
que le Comte d 'Embdert furprit le 16. de 
Mars 16 y . & y: fit l’EleCfceur prifonnier. - 
Le reflentiment que la France en té¬ 
moigna , en. prenant*. devlà occafion de 
déclarer la guerre anRoi d’Efpagne, pour- 
roit obliger fon Succefleur à luivre foii 
exemple , plutôt que la néceffité en la¬ 
quelle on croit qu’il fe trouve de prendre 
parti à caufe de Philifbourg, ou l’efpe-- 
rance.que l’on dit qu’on lui pourroit don- 
ner.de .ta reflitution.de cette importance. 
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^Place; vâ qu'elle n’eft pas à lui , mais du 
domaine de l’Evêché de Spire , que lé 
■dernier Eleveur poffèdoitconjointement, 
avec r Archevêché de Trêves : mais de¬ 
puis fa mort', le Chapitre dé Spire a élut 
Lethaire-Frideric deAfctterni ch , qui jouit 
préicntément de là propriété de la|Plâce 
6 c du revenu du domaine de Philifbourg., 

'eu exécution du Traité de Muufter, arti¬ 
cle toutefois , qui porte, que le Roi né 
prétendra autre onofe que la protection 
& le logement dé fa garnifon dans lé châ*. 
teau de Philifbourg ; mais que la proprié* - 
xé de la place avec toute lâ jurifdiétion. 

■& là 'pofièflion, ênfèmble tous les émo*. 

• lumens , fruits, acquêts, &c. appartien¬ 

dra & fera confervée au Chapitre de Spi- ’ 
re. ’ • ' 

Il y a une grande apparence qui! agi¬ 
ra de concert avec les deux- autres- Elec* 
teurs Eçcléfiaftiques en l’éleétiôn proch'aîv 
ne : au moins qu’il.ne rompra point avec - 
ces deux Princes qui font fés- voifins, 

* & fans comparaifonplus puilïàns que loi; 

Il a beaucohp dè déférence pour l’Elee* 
teur de Mayence, qui eft fon parent : St 
il le, traite avecjquelque forte de refpieét, 
à caufe de la -haute rép.utation en laquel¬ 
le ce Prélat s’eft-établi dans l’Empire- II 
n’en, a pas mains-pôur celui de Cologne, , 
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tant à caufe de fa naillànce , que parce' 
qu’il eft coulm germain de l’Eleéteur de 
Bavière, avec lequel il a lès interets com¬ 
muns, 

i. L’Archevêque de Cologne prend pla¬ 
ce à la gauche de l’Empereur , & aiiifi il 
cède à celui de Mayence, par tout ail¬ 
leurs qu’en là Métropolitaine, & dans 
Tétendué de fa Chancellerie,; Il eéde aulS 
en quelque façon à l’Archevêque de Trê¬ 
ves , qui prend féance hors du rang , 
comme nous venons de dire. Le Siège 
Archiepileopal de Cologne dépendait an¬ 
ciennement de l’Archevêché de Trêves, 
8c enfuite de celui de Mayence : mais la 
Religion Chrétienne failant de grands 
progrès fous Pépin & Charlemagne , il 
fallut fonder tous les jours de nouveaux 
Evêchés, & augmenter le nombre des 
Métropolitains. L’Archevêché de Colo¬ 
gne eft fans doute le plus ancien de tou¬ 
te l’Allemagne, après ceux de Trêves & 
de Mayence ; & ion Eglife eft fi riche, 
particuliérement depuis quelle a joint à‘ 
londomaine les Duchés de Weftphalie & 
d’Angarie ,.confilquées fut Henry le Lion y 
Duc de Saxe & dé Bavière, du tems de 
l’Empereur Friderie I, que lès Prélats 
n’ont pas eu beaucoup de peine à lè con- 

i., L’Eieâeur de Cologne, 
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k ïêrvêr le droit de f élection , & à ïe faire 
-comprendre ait :nombre des Fieâseurs j 
-régie parla Bulle d’Or. i. Cette Eglile'a 
eela de. particulier'qu’elle reçoit en- fon 
Chapkrè des Princes de nailïaace-, & mê¬ 
me hait Doékeurs ën Théologie & en 
- Droit-Canon -, avec cette différence néan* 
moins , que le Chapitré qui a droit d’é¬ 
lire d’Ardieveque , & qui eft Compôfé de 
' yihgc-éinq. Chanoines qu'ils appellent 
Capitulaires, n’admet point de’roturiers-, 
mais ces huit Gradués font fuper-numé- 
raires , & ne font pas même partie du 
nombre des vingt-cinq Chanoines reC- 
«ans ,dans. lequel comme dans un Sémi¬ 
naire , bu: prend ceux dont on veut rem¬ 
plir lés’ places vacantes au Chapitre. On 
-compte aujourd’hui parmi lés Chanoines,, 
-outre Français de Lorraine Evêque de 
Verdun , qui eft Doyen du Chapitre 
-deux Princes de la Maifon d’Autriche , 
-deux de Florence, un de la,. Maifon de 
•Heflè , un de celle de Bade, un de-celle 
rde-Bavieiie, deux de la Maifon de Naflàu, 
& un Prince d’Arnberg : mais les Capitu¬ 
laires , qui voudraient bien fuivre l’exem- 
-pledeceux de Mayence & de Trêves, ou 
au moins faire, palier cette haute dignité 

- i. Le Chapitre de Cologne ëft 'compote de 
50. Chanoines. ’ . * 
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à des Comtes, nerempliflènt pasvolôft- # 
tiers leurs places: vacantes de perfonnes ^ 
de çettè condition. 

:i. Les-Suffragans de*l-Archevêque de- 
Cologne font les Evêques de 'Munfler, 

.de Liege , de Minden &*d’Ofnabruck. - 
Celui d’Utrecht, qui étott-le cinquième, 
en fut détaché ; &fon Siège fut érigé en 
-Archevêché en l’an a jjp. à la ponrlùite 
de Philippe! II. Roi d’Efpâgne. L ? Evêehé' 
de Minden a été converti en Principauté 
temporelle par le Traité de Munfter,- 9 c 
fait partie de l’équivalent que l’on a don¬ 
né à l’Eleéteur de Brandebourg, en ré- 
eom pente de cette partie de la Poméra¬ 
nie , -que l’on a voulu ceder à la Cou- 
- -ronae de Suede. Le meme TraicédeMun- ^ 
jfter, en rendant l’Evêché d’Ofnàbruck al- 
iternatif entre un .Prélat Catholique , & 

,un des Princes de la Maifon de Brunfwic- 
Lunebourg , qui font Proteftans, auffi- 
bien que la plupart des habttans , le fou- 
dirait auffi-en quelque façon de la Métro¬ 
politaine de Cologne , laquelle partant 
-ria aujourd’hui que deux Suffiagans, fçà- 
•voir Liege &'Munfter. . 

a. L’Èle&eur de Cologne eft l’Archr- 
Chancelier de l’Empire en Italie , mais 

r i. SesSiifFragans. < 

a. Droits deTEléfteur de Cologne* 
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?&ns aucune fonction, auffi-bien que celui 
<le Trêves. Car bien qu’il y ait des Princi¬ 
pautés en Italie qui reeonnoiiïènt encore 
rEmpire , fi èft-ce qu’elles font gouver¬ 
nées par des Seigneurs qui' ourla qualité 
<ie Vicaires perpétuels, qui font chez eux 
Ce Empereur pourroit faire, ou les 
expéditions fe font à la Cour de l’Empe¬ 
reur par le Vice-"Chancelier , qui fait le 
charge de 'l’Archevêque de Mayence : & 
c’eft pourquoi les Archives qui concer¬ 
nent l’Italie , font aufll gardées par le 
même Archevêque en fa Chancellerie , 
& avec les autres A êtes de l’Empire d!Al- 
lemagne. t. Il précédé l’Archevêque de 
Mayence en toute détendue de fà’Métro- 

J »olitaine, comme %uffien Italie-fic dans 
es Gaules, ou il prend place à la main 
droite de l’Empereur , laillànt la gauche 
à l’Archevêque de Mayence, fuivant l’or¬ 
dre établi par la Bulle d’Or : Laquelle 3. 
4 ui afligne auffi la deuxième “voix au Col¬ 
lège Eledoral, & veut qu’il opine immé¬ 
diatement aprcsT Archevêque de'Trêves. 
4. La même'Bulle d’Or dit chap. 4. §. 3. 
que l’Archevêque de Cologne a la char- 
■ge & le dr-oit de couronner le Roi des 
Romains. Ou il faut remarquer qu’elle 
•lie lui donne pas ce droit, mais quelle 
dit finalement qu’il l’a : quoiqu’il foie 
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certain ■cjuanciennement , &c jufques à 
l’Empereur Henry IIL quafi tous les Em¬ 
pereurs ont été couronnez par les Arche¬ 
vêques de Mayence. On en a un illuftre 
exemple au Couronnement d Otton I. oii 
lès deux Archevêque? de Trêves -& de 
Cologne entrèrent en conteftation pour 
ce droit. Le premier le prétendoit à caufe 
de l’ancienneté de fon Eglifè -,Sc l’autre, 
parce que les cérémonies fe faifoient en 
Ion Diocèfe-. mais ils le cédèrent tous 
deux à Hildeberth Archevêque de Ma¬ 
yence, qui fit l’office, quoique dans le 
Diocèfe d’autrui. La plupart des Empe¬ 
reurs fuivans ont été couronnez à Aix- 
la-Chappelle , ou les Archevêques de 
Cologne n’ont pas vo$Lu fôufïrir que l’on 
ait entrepris fur leur Jurifdiétion; de for¬ 
te qu’il ne faut pas s’étonner de ce que la 
Bulle d’Or en parle comme d’un droit 
affeété à l’Archevêqne de Cologne : mais 
l’explication que l’on a donnée à la Loi 
depuis le Couronnement du Roi des Ro¬ 
mains dernier mort, fait bien connoître 
.qu’il ne lui eft dû que lorfque le Couron¬ 
nement fe fait en fon Diocèfe. Les Cou- 
ronnemens de Matthias , de Ferdinand 
II. & de Ferdinand IIL avoient été faits 
-par l’Archevêque de Mayence, fans que 
l’Archevêque de Cologne s’y fût oppofé ; 

mais 
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mais outre que l’on avoir choifî pour 
cela les Villes de Francfort & de Racis- 
bone , qui ne font pas de la .Métropo¬ 
litaine de Cologne, l’Archevêque n’étoit 
pas in Jacris : & par çonféquent n’étoiç 
pas en état de pouvoir donner à l’Empe¬ 
reur l’Ondion qu’il n’avoit point lui-mê¬ 
me. Ce fut-là la forte railon que l’Elec¬ 
teur de Cologne allégua avec le texte de 
la Bulle d’Or, pour la juftification de fon 
droit,lors du dernierCourpnnementjmais 
l’Empereur ne laiflà pas de prononcer enfa- 
veur de l’Eledeur de Mayence.Nous nous 
fèrvons ici du mot d’Onétion, parce que 
nous ne parlons ici proprement que du 
Sacre,dontle Couronnement n’eft qu’une 
partie , & le fait par les trois Archevê¬ 
ques Electeurs conjointement } qui por¬ 
tent tous trois la main à la Couronne , 
quand on la met fur la tête de l’Empe¬ 
reur. j. Les Sujets de l’Archevêque de 
Cologne ne, peuvent pas êtpe ajournez 
en première inftance à la Chambre dç 
Rot # eil, &; ils ne peuvent pas appelle* 
de lès Sentences , li la lomme. litigieule 
n’excéde celle de cinq cens florins, ou 
de mille francs, monnoye de France, de 
principal. Même les appellations doivent 
être élevées,4a,ns fiymoisapreslapronon-- 
ciation de la Sentence l’Appellant eft- 
1 . Partie*- Y- 
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tenu de donner bonne & fuffilànte eau? 
lion du jugé. 6. L’Archevêque a la Jus¬ 
tice criminelle dans la ville de Cologne, 
en fait faire l’exécution par Tes Officiers : 
quoique cette Ville foit libre , immédia, 
tement fujette à l’Empire ;& tellement 
indépendante de l’Archevêque qu’elle ne 
lui pçrmet d’y demeurer que pendant fort 
peu de jours, & avec un trahi fort réglé 1 . 

" Maximilien Henry , qui poflède aujour¬ 
d’hui l’Archevêché & la dignité Eleâo- 
. raie de Cologne , eft fils $ Albert Duc de 
Rivière, qui vit encore ; & de Mahault 
de Ludhemberg. Ferdinand de Bavière , 
fôh oncle.& prédéceflèur , .le fit élire 
Coadjuteur le io. de Février 1641. & lui 
iaiiïa je Siège vacant par la mort en l’an¬ 
née 165 . U a aulfi fuccédé à Ion oncle 
en l’Evêché dp Liège Se en celui de Hil- 
desheim ,Sc en la Prévôté de BerchteC- 
gaden en Bavière, en vertu de laquelle 
il eft aulïï Prince de l’Empire : mais les , 
Chapitres de Munfter Sc de Paderborn 
que. Ponde -pofledoit -avec les. Evêchez . 

3 de nous venons de. nommer * le font 
ônnez des Evêques-de leur Corps. Le • 
premier, Chfiftoph?-Bernard de Gaalem . 

l’autre, Thierry Adolfe de Reckj , Gen- . 
tÙshommes du pais. Ce Prince nâquit le : 
^d’Pdqhre Kfii.de forte-qae préfens. 
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tetttisnt U n’a que trente-fix ans ; mais en 
ctft âge là il ne laide pas d’être fort valé¬ 
tudinaire,. & de promettre fort peu ,de 
vie , quoiqu’il lèmblfe que cette fantë va¬ 
cillante ne l’empêche pas d’avoir des 
penfces bien vaftes, 8c de projettes des 
defïèins capables de changer entièrement 
l’état préfênt-des affaires d’ Allemagne.il a : 
toujours écouté les propofitiôns que l’on 
lui a voulu faire contre la Grandeur de la' 
Maifon d'Autriche, & il ne faut pas dou¬ 
ter qu’il ne fuive les fentimens de ceux qui' 
en voudront faire fortir la dignité Impé¬ 
riale : tant-parce qu’il peut elpérer de la 
faire entrer dans lafiènne ; qu'à caufè du 
redentiment qu’il a de l’affront qu’il croit 
avoir reçu au dernier Couronnement. 
C’eft lui en effet qui veut qüe l’on croie 
qu’il fe déclare le plus ouvertement con-- 
tre les prétentions du Roi de Hongrie , 
8C qui eft le plu& capable de faire reufîir 
là Négociation qui fe fait pour l’Eleéteur ' 
de Bavière;au moins s’il importe au re- 
pos de l’Empire'de choifir un Empereur ' 
ailleurs, que parmi les Succefïeurs de ceux' : 
qui l’dnt podedé pendant plus .de deux 1 - 
cents ans. . 
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C H A PI'T R E XI- 

Des Princes ElcFteurs féculiers 
en général. 

A Vant que de parler de la fuccefflofi' 
& de l’inveftiture nouvelle , par les¬ 
quelles les Princes Electeurs Séculiers, 
acquièrent la dignité Eleétorale , comme 
les Ecdéilaftiques par l'élection, nous di¬ 
rons enpaflant,qu’au fieuquelorsde la pu¬ 
blication de la Bulle d’Or il n’y avoit que ; 
quatre Electeurs Séculiers , il y en a cinq 
aujourd’hui ; les Etats de l’Empire aflèm- 
blez-à Munfter en l’année 1648, ayant 
jugé à propos, pour le bien & le repos 
public, de créer un huitième Eleétorat, 
en confidération de Charles Louis\ Com¬ 
te Palatin du Rhin, ainfi que nous avons 
dit ci-dellùs. 1. De ces cinq Princes , les 
deux, Içavoir Bôheme 8 c. Bavière , ibnt- 
Gatholiques ; les trois autres font Pro- 
teftants ; & de ces trois, les deux , Iça- 
voir Brandebourg & Palatin , font Ré¬ 
formez ; le troifiéme, fçavoir Saxe , e(V. 
dé la Confeffiomd’Aufbourg , ou Luthé¬ 
rien.. 

i. Chag» S. Renii.4.. 
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Ceux qui ont' une connoillànce parti¬ 
culière des affaires d’Allemagne, fçavent 
que la profeription de l’EleCteur Palatin 
dernier mort, & le changement qui fa 
fît. en fuite, par la tranflation de la digni¬ 
té Electorale en la perfonne du Duc de, 
Bavière, eft de la dernière importance.. 
Car devant ce tems-là le Collège Electo¬ 
ral , pour ce qui regarde les autres affai¬ 
res dé l’Empire, qui n’ont rien de com¬ 
mun avec celles deleleCtion, étoitcom- 
pofé de flx Electeurs; dont les trois ètants 
Proteftans, on ne pouvoit pas appréhen¬ 
der qu’il s’y fit rien au préjudice de la- 
liberté des Princes- d’Allemagne, ou de 
leurs Alliez. C’eft pourquoi on fut bien ? 
fiirpris quand on vit entrer en Allemagne 
cette grande Am ballade , compofee. du. 
Duc d’Angouième , du Comte de Bethune 1 
& de Chaftatt neuf ,. pour agir directe¬ 
ment contre les intérêts de la France, & 
pour travailler à l’aflermiffèment d’une. 
Grandeur que l’on aura bien de la peine 
à abattre prefëntement. Pour réparer eu 
quelque façon cette faute, on fit inltan- 
ce à Munfter, à ce que l’on augmentât' 
Je nombre des Electeurs d’un huitième r 
afin de fortifier le parti de ceux qui ne: 
pouvoiênt pas haïr la France : en quoi il! 
kmble. que l’èn n’a pas. mal réuffi , ; aut£ 
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moins à l’égard de l'éleCtion future. - 

La tranflation de la dignité Electorale' 
d’une famille, à /autre , dont nous ve- - 
nons de parler, confirme, ce que nous- 
avons dit à l’entrée de ce chapitre de la- 
nouvelle inveftiture. Car, encore qu’il 
fèmble que la Bulle d’Or n’eh parle pas- 
exprellément, fi eft-ce qu’il eft évident,. 
qu’une famille Electorale étant tellement 
éteinte qu’il n’y ait point d’héritier, Sc* 
que la Principauté étant dévolue à l’Em¬ 
pire par droit de Fièf; l’Empereur peut &• 
doit remplir là place vacante en y fubf- 
muant un autre Prince par une nouvelle- 
inveftiture. ,J)e même il peut arriver que- 1 
faute d’héritiers dans une Maifon Electo¬ 
rale , l’EleCteur, qui fe voit fans héritiers,-. 
réfigne fes Etats & fa dignité à l’Em¬ 
pire ; comme auffi qu’ayant des héritiers 
il les obl ige à conientir à ce qu’il les a-- 
liéne pour - lé bien de fes afFaires, & de 
l’agrément dé l’Empereur & des autres* 
Eledeurs, &-les vende à un Prince d’une- 
- autre famille : en tous, ces cas-là il- 
faut qu’il demande une nouvelle invefti- 
ture, aufîi-bien que lorfque par prof— 
criptipn j ou -autrement, la Principauté 
ayecla dignité Electorale eft confifquée. - 
A quoi nous ajoutons la néceflité de la»-= 
nouvelle inveftiture, quand envertud’uu- 
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Traité de fucceffion mutuelle, la Princi¬ 
pauté à laquelle la dignité Electorale eft' 
annexée., pafle d'une famille à l'autre... 

On ne trouve'point que depuis la 
publication • dé la Bulle d’Or, la dignité 
Electorale ait pafle d’une famille à l’au¬ 
tre,«faute d’heritiers. Car encore qu’elle - : 
fbit entrée en la Maiiôn de Mifnie & ex¬ 
celle des Burggraves, ou fle Zôflern, de-- 
puis en ce tems-làjon ne peut*pas dire: 
pourtant , qu’il n’y avoir plus de-Prin¬ 
ces de la Maifou de Saxe, lorfque Fré¬ 
déric Marquis de Mifnie en fut invefti,. 
vu quil eft certain que-ceux'd’Anhalt 8 d 
de Saxe-Lauvembourg font de la même 
famille , en laquelle la dignité Electora¬ 
le étoit dü tems de l’Empereur Charles - 
IV. & de la publication dé la BüUe d’Or. . 
Et bien que l’Empereur Sigtfmond n’éur : 
point d’enfans lôrfqu’il traita du Marqui- 
fàt de Brandebourg•, & dé la dignité E- 
léCtoralé a xec-Frideric Burggravede Nu¬ 
remberg, il en- pouvoit encore efpérer : : 
de forte quelle ne peut avoir été aequife 
à autre titre qu’à celui de réfignation : ^ 
quoique l’on puifle dire - à l’égard des , 
Ducs de Saxe, que les collatéraux-ne fu- - 
rent pascompris en l’iriveftiture de la di¬ 
gnité Electorale , quand elle fut donnée : 
ajies .Princes qui étoient en effet deJa„ 
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même Maîion,mais d’une autre branche: 
Cequelcs Electeurs de Saxe de la Mai- 
Ibn de Mifiiie ne manquèrent pas d’al¬ 
léguer , au différend qu’ils eurent pour 
ce fujet avec les Ducs de Saxe-Lauvem- 
bourg, dont noirs aurons occalion par- 
fer au chap. 6. Nous avons un exemple de 
nouvelle inveftiture par confifcation en 
là même Maifon de Saxe , & un autre en 
celfe du Palatin : mais d’autant que nous 
en-parlerons ailleurs , nous ne nous éten¬ 
drons pas davantage fur ce fujet, & par¬ 
ferons aux Traitez que plnfieurs Princes 
d’Allemagne font entr’eux pour la fuc- 
ceflîon mutuelle d’une famille à l’autre. 

i. Les Empereurs Ferdinand II. Si III. 
promettent par leurs Çapitulations,qu’ils 
ne donneront plus à des particuliers , les 
fiefs qui viendront à vacquer au profit- 
de d’Empire ; mais qu’ils les réuniront à 
l‘Empire, pour fervir de Domaine à l’Em¬ 
pereur & qu’ils n’en feront efpérer ni ne 
donneront la furyivance à perfonne : de 
forte que l’Empereur ne pourroit pas con¬ 
firmer a l’ayenir les Tintez que les Prin¬ 
ces F.ledieqrs , ou autres pourroieut faire- 
pour lafuccefiion mutuelle v faute d’héri¬ 
tiers mâles en l’une des familles ; quoi¬ 
qu'il, ne püiile pàs empêches l'exécution 
îvTrairé de.fucceflîon mutuelle.- - * 

de 
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JSe celui qui fubfifte depuis plufieurs fîé- 
cles entre les Maifons de Saxe & de Heflè, 
Sc qui a été confirmé par l’Empereur 
Charles IV. & par les autres Empereurs 
fes Succeflèurs, même par le Traité de 
Prague en l’an 163 5. 

Les fondemens du Traité de fiiccefïïon 
mutuelle entre Saxe Sc Heflè , furent jet- 
tez au partage que Henry l'Illuftre , Mar¬ 
quis de Mifnie, Sc Henry de Brabant, dit 
l’Enfant, firent de la fuccelîîon de Henry 
JRufpe, dernier Landgrave de Thuringe - x 
par lequel la Thuringe étant entrée en la 
Maiion de Mifnie, & la Heflè étant é- 
chuc à Henry l’Enfant, ces Princes firent 
en l’an 1174, un Traité, par lequel il fut 
dit j que faute d’hoirs mâles en l’une des 
deux familles, l’autre fuccéderoit. Il eft 
•vrai qu’en ce tems-là les Marquis de 
Mifnie n’éroient pas encore Ducs de 
Saxe : que la dignité Electorale n’avoit 
pas encore été atredée à cette famille » 
Sc qu’il n’y a pas un feul Traité qui par¬ 
le de l’Eledorat ; de forte que l’on, pour- 
roit douter fi la Saxe Electorale & la di¬ 
gnité font comprifes en ce Traité de 
fncceflïon mutuelle : mais d’autant qu’il 
n’y a rien de refervé au Traité, non plus 
qu’en la . confirmation Impériale , qui 
ont-été renouyellés'de tems en tems, Sc 
I. Partie. Z 
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comprennent tous les biens préfèns & â ' 
'venir, fans aucune exception , il n’y .a 
rien qui nous puiflè empêcher de croire, 
que n les Princes venôient à manquer 
en la Maifon de Saxe , ceux de Heflè fuc- 
céderaient en la dignitéEleéforale, auffi- 
‘bien qu’en tous .les autres Etats que les 
Ducs de Saxe poflèdent aujourd’hui. Et 
afin que l’on né puiflè plus douter de l’in¬ 
tention des.Princes , il faut voir le Traité 
qu’ils firent en l’an mil cinq cens quatre- 

• vingt-fept , dans lequel la dignité Elec¬ 
torale fut expreflement comprife : mais 
particulièrement, & en bien plus forts 

: termes au Traité d’alliance & de fuçcef- 
fion mutuelle , fait à Naumbourg en 
Thufinge le 30. de Mars .1614. entre 

• Jean George 8 c Jean Sigifmond , Electeurs 
de Saxe & de Brandebourg , & Maurice 
Landgrave de Heflè , avec tous les au¬ 
tres Princes de ces trois Maifons , qui 

t porte, que la ligne mafculine venant à 
faillir en la Maifon de Brandebourg, les 
'Princes des deux Maifons de Saxe & de 
' Heflè füccederont également en tous les 
biens du dernier Prince de Brandebourg, 
en forte que la dignité EleEloraJe foit com- 
prifè en la part qui échera à Heflè :mais 
s’il arrive que les mâles manquent en la 
Maifon de Saxe, l’Eleékeur 8 c les Prince? 
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ée Brandebourg «'auront qu’un tiers de 
-tous les biens ceux de la Maifon de 
Heflè les deux autres tiers avec ia digni¬ 
té Electorale, ■ n;r 

Cette alliance entre ces trois Maifons 
-fubfifte encore, fans que l’on puifle dire 
-néanmoins en quel tems précifcment 
•Brandebourg y eft entré ; vu que tous 
•les Traités faits entre Saxe & Brande¬ 
bourg devant l'an 16x4. ne parlent que 
•d’une alliance héréditaire entre ces deux 
-familles , & -ne règlent,point la fucceC 
üon. Outre cela les Ducs de Saxe firent 
•encore en l’an mil cinq cens cinquante- 
cinq, un Traité de fucceffion mutuelle 
avec les Comtes de Henneberg, du con¬ 
sentement des Landgraves de Heflè : mais 
d’autant qu’il n’y a point de proportion 
entre cette 'Comté & la D uché de Saxe , 
il fut ftipulé que les Princes venans à 
manquer en la Maifon de Saxe, les Com¬ 
tes de Henneberg ne fuccederoient qu’en 
ce que les Ducs de Saxe poflèdoient en 
Franconie , & qui fut depuis donné en 
partage à }eanCafimir, Duc de Saxe à 
Cobourg», .& qui eft aujourd’hui poflèdé 
par les Ducs de Saxe de la branche d’Al- 
te.mbourg. Ce Tra’té avec les Comtes de 
Henneberg , dont nous venons de par¬ 
ler , a eu fou effet, eu ce qu $ Gèorgç 
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Erriéft, Comte & Prince de Henneherg, 
tétant décédé fans enfarn ïnâles le 22. dé 
Décembre 158}. & toutela ligne mai* 
culine étant éteinte avec fa perfonne -, 
dès Docs de Saxe ont füccedé en la Com¬ 
té , laquelle ils poffedent encore. Il eft 
vrai qu’au jourd’nui il y a tant de Princes 
séh 1 ces trois Maifotts , qu’il n’y a point 
-d’apparence que les mâles y manquent de 
'longtems : fi bien que l’inveftîture nou¬ 
velle , par laquelle la dignité Ele&orale 
s’acquiert faute d’héritiers , étant une 
choietrçs-rare, nous paflèrons outre: 
quoi qu’il n’y ait tîen que l’on ne doive 
appréhender, après que l’on a vu mourir 
fans ënfans dix Princes de la Maifon de 
Fomeranie 5 qui étoient tous parvenus en 
4 ge d’homme. Il y a fort peu de Princes 
de la Maifon de Bavière. L’EleékeUr n’a 
point tfênfans , ion frère n’eft point ma¬ 
rié edc des deux fils du Duc Albert 3 l’un 
eft Archevêque de Cologne & Prêtre, $c 
l’autre eft d’E<dife '& Evêque ; de forte 
qu’il y a grande apparence que la nou¬ 
velle inveftiture pourroit avoir lieu, fau¬ 
te d’héririers, en cette Maifon*-là plâtôt 
qu’en toute autre, fi le même Traité, 
par lequel on a créé un huitième Eleéfco- 
tac, n’y avoir pourvu, en ordonnant que 
fruité de mâles en la maifon de Bavière» 
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la nouvelle dignité Ete&orale demeurera 
éteinte > 8 c celle de Bavière réunie en la 
branche Palatine* 

i. La nouvelle inVeftiture , qui le don¬ 
ne après la confifçation de la dignité 
• Electorale fur un Prince proferit, n’eft 
pas fi extraordinaire , quoique: depuis I3 
publication de la Bulle d’Or on n’en ait 
en tout que deux exemples. Car Rupert , 
Comte Palatin du Rhin, qui fut mis au, 
ban de l’Empire par l’Empereur Maxi¬ 
milien I. n’étoit que fécond fils de l’E- 
IeCteur Philippe , & Louis V. Ion frere 
aîné, ne laifïa pas de fucceder à fon pere 
en la d ig nité E leCtorale. Tout ce qu’il y 
eut d’irrégulier , ce fut qu’aptès la mort 
de Louis V. qui décéda fans enfans le 1 y, 
de Mars 1 544. Frideric , troifiéme fils de 
Philippe , 8 c frere de Louis , fucceda en¬ 
ta dignité Electorale , au préjudice d’Ot- 
ton Henri , fils du fécond fils du même 
Philippe > contre la difpofition expreflè 
de la Bulle d’Or, qui appelle à la fuccef- 
fion le fécond frere du défunt, & fès en- 
fans à l’infini , avant que le troifiéme y 

E uilïè afpirer : Mai» ce fut parce qu’après 
1 profeription de Rupert , il faloit une 
réhabilitation pour lç fils, laquelle no 

1. Tranflation 4 e la dignité Electorale après 
la confUcatioe. 

Z iij 
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loi fut accordée qu’à la charge , qu’if rte 
poflèderoit la dignité Electorale qu’après 
la mort de fon oncle, qui avoit époule 
la nièce de l’Empereur Charles V. & qui- 
n-’avoit point d’enfans. 

Les deux profcriptions qui ont donné 
fujet à de- nouvelles inveftitures , font 
celles de Jtan Frideric, Electeur de Sa¬ 
xe , & de Frideric V. Electeur Palatin. 

Le premier fut mis au ban de l’Empire 
le 20. de Juillet 1546. par l’Empereur 
CharlesV. mais d’autant que la proie rip- 
rion le fît contre les formes, de la feule 
autorité de l’Empereur, & fans avoir oui 
l’Electeur-, on ne difpola point ddKa di¬ 
gnité Electorale , qu’âprè-s que Jean Fri¬ 
deric étant tombé entre les mains de l’Em¬ 
pereur , après la perte d’une bataille , & 
le voyant à la diferétion de fon ennemi v 
qui l’avoit fait condamner à la mort, ib 
fut contraint de racheter fa vie, en con- 
fentant à la tranflation dê la dignité Elec¬ 
torale , en la perlonne de Maurice , Duc 
de Saxe fon parent, qui en fut invefti le • 
3.4. de Février 1548. 

La prolcription de l’Electeur Palatin • 
s’eft faite de notre temS , & il p’y a per- . 
forme qui n’en fçache la caufe, les par-, 
ticularitez & les fuites ; mais en celle-ci 
il y a cela de remarquable. , qu’au lieut 
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cju’eii la tranflation de la dignité Electo¬ 
rale de la perfonne de Jean Frideric à. 
celle de Maurice , on la lai (fa annexée à 
la Principauté, c’eft-à-dire, à la Saxe 
Electorale, laquelle on transfera avec la 
dignité ; en cette derniere au contraire 
on a procédé directement contre la Bulle 
d’Or , qui affeCte attPalatinat la dignité 
Electorale, qui le voit aujourd’hui anne¬ 
xée à la Bàviere : de quoi nous parlerons 
plus amplement ailleurs. - 

1. Sleidan reprefente les cérémonies 
• de la nouvelle inveftiture de Maurice en 
fi peu de lignes , que le LeCteur ne pour¬ 
ra pas s’ennuyer de les Voir ici, comme 
une choie entièrement dépendante de la- 
matiere que nous traitons. Il dit que le 
14, de Février, jour de la naifiance de 
Charles Yv-ayant été nommé pour cette 
cérémonie, l'Empereur, accômpagné des 
Electeurs , le rendit fur les trois heures 
après midi , dans un grand bâtiment de 
bois , que l’on avoir fait exprès au milieu 
du grand marché: Ils s’en retirèrent tout 
pour prendre leurs habits de cérémonie 
dans une Maifon prochaine, d’où ils re¬ 
vinrent auffi-tôt prendre leurs féances ; 
l’Empereur au Thrône, qui lui avoit été 

1. Cérémonies de la nouvelle inveftiture^ 
lib. to. 

Ziiij 
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préparé, & les Ele&eurs en leurs pldces 
ordinaires. Maurice étoit cependant à 
cheval avec un bon nombre de Princes 
8 c de Seigneurs dans une rue vis-à-vis du 
bâtiment: & en ayant détaché quelques 
Cavaliers qui firent le tour du Théâtre 
âu galop, il fit avancer Henri Duc de 
Brunfwie, Wolfgang Comte Palatin du 
Rhin, frere de l’Eledteur, 8 c Albert Duc 
de Bavière, qui s’étant approchez au ga¬ 
lop defcendirent de cheval , 8c ayant fait 
trois profondes révérences , le mirent à 
genoux, & prièrent l'Empereur dé vou¬ 
loir accorder à Maurice l’înveftiture de la 
dignité Electorale & des Principautez qui 
en dépendent. L’Empereur après avoir 
pris l’avis des Electeurs , fit réponfe par 
la bouche dé l’Archevêque de Mayence , 
qu’il fè fouvenoit fort bien de la parole 
qu’il avoit donnée à Maurice , 8c qu’il 
étoit prêt de le recevoir à hommage, 8 c 
de lui donner l’inveftiture de l’éleétion, 
s’il la venoit demander en perfbnne. Ces 
trois Princes, après avoir remercié l’Em¬ 
pereur , en firent leur rapport à Maurice , 
qui avança aufli-tôt avec le refte de fa 
troupe, ayant devant lui douze trompet¬ 
tes , deux timbales, 8 c dix étendarts , 
portez par autant de Princes ou Comtes, 
$c- reprelèntans les Provinces dont il de- 
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mandait l’inveftiture. Il defcendic de che. 
val aa pied du théâtre, & étant monté 
avec tous les Princes qui le trouvoient là: 
pour lui faire honneur, & ayant fait trois- 
profondes révérences, il fe mit à genoux: 
devant l’Empereur, ayant derrière lui à 
genoux les trois Princes qui avoient de¬ 
mandé l’inveftirure pour lui, & H»yer 
Comte de Mansfëld , qui la demandoic 
pour Augure Duc de Saxe , fon frere v * 
& fit de bouche la demande qu’il avoir 
fait faire par les autres, L’Empereur ré¬ 
pondit qu’en confideration des fèrvice* 
que lui & Ion frere avoient rendus à lui 
& au Saint Empire ,.il faloit. inyeftir lui 
& lès enfans : 8 c faute d’enfans mâles le 
D. Augufie & les liens,de la dignité Elec^ 
torde, de des Principaureî canSfqtréc? 
fur le Duc Jean F r édéric > en prêtant- par 
lui le lèrment que les Eleéteurs & Prin¬ 
ces doivent à l’Empereur 8 c à l'Empire, 
Enfuite de cela l’Archevêque ayant mis 
le livre fur les genoux de l'Empereur lut 
le ferment, que Maurice répéta mot à 
mot : & après cela l’Empereur,ayant pris 
l’épée des mains du Comte de Pappen- 
beirn , la donna à Maurice , & Finveftit 
par ce moyen de la dignité Electorale , 
8 c de la charge de Grand-Maréchal de 
l’Empire, L’invdHture des Prujcipaittat 
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ièfit par le moyen des écendatts , qtie* 
l'Empereur prit dés Princes qui les -por- 
toîént, pour les donner à Maurice , lés* 
uns après les autres, le Comte de ManC-- 
feld portant la main à tous pour leDué" 
Augufle. Après cela Maurice prit fa pla¬ 
ge parmi les Electeurs , & lesétendarts 
ayant été jettez parmi le peuple, l’Em¬ 
pereur • & les cinq Electeurs allèrent' 
changer d’habits dans la maifon où ils 
les avoient pris : mais Maurice retint les' 
liens ,& reprit le chemhi dé Ion logis 1 
avec les mêmes Seigneurs , qui l’avoiénc 
accompagné à cette cérémonie. 

Les cérémonies de l’inveftiture qui fur 
donnée à Maximilien Duc de Bavière , 
de la dignité Eledorale Palatine le zy. de 
Février iézy..iont bien différentes de-- 
celles-ci, & ont cela de particulier, qu’au 1 
lieu des étendarts que Maurice reçut de¬ 
là maiivde Charles Vi Maximilien ne fir 
que baifer le pomeau de l’épée que l’Em¬ 
pereur tenoit en la main. Mais d’autant 
que la dignité: Eledorale ne fut conférée 
qu’à la perfonne de Maximilien , qui 
n’avoit point d’enfàns , cela fe paffà quafî 
comme une adion particulière-dans l’an* 
tichambfe de l'Empereur. 

L’inveftiture dont nous venons de par¬ 
ler, .eft .bien differente de celle que le»- 
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Electeurs féculiers prenuent aux chan- 
gemens ordinaires : & même de celle que 
les Ecclelîaftiqués prennent après leur 
élection, en ce qu^lâ nouvelle invefti- 
ture donne la poflèffion de l’Electorat, 
en forte que lans cela le pourvu ou nom¬ 
mé n’a aucune fonction Electorale ; au 
Keu que lés héritiers des* Electeurs fécu- 
fiers fe trouvant faifis de la dignité Elec¬ 
torale par la mort dû Prédéceilèur, font 
vraiment Electeurs , & fo peuvent trou¬ 
ver aux élections devant l’inveftiture : 
auffi-bien que les Ecdefiaftiques, immé¬ 
diatement après qu’ils ont été élus par le 
Chapitre, ajnfi que nous avons dit ci* 
deflfus. 

1. Pour ce qui eft dé la fuccelïïon, qui 
eft le moyen le plus ordinaire d’acquérir 
la dignité Electorale, la Bulle d’Or en fait 
trois dégrés : le premier dû pere au fils , 
lè fécond , du frere au frere , & le troi- 
fié me, au défaut- dé l’un & de l’autre, 
au plus proche parent paternel:, defcendu 
de mâle en mâle du premier invefti. La 
loi i. en difant, que qucle/unn des Elec¬ 
teurs féculiers venant d déceder , le droit •; 
la voix & le pouvoir d élire,appartiendra , 
fans aucune difficulté ou contradiction , à 

1. Succeflion des Electeurs féculiers» 

»..Chap, 7. $. î, . 


Digitized by Google 


2 j6 De P Election 

fin fils ami , légitime & laie, & à faute 
de lui, a fin fils aîné aufifi légitime & laie r 
ï. étend la lucfcelîîon direéte à l'infini, 
& en exclud tons les collateraux , tandis 
qu’il y a un ieul mâlelégitime en la bran¬ 
che du fils aîné de l’Ele&eur défunt, à 
laquelle la Bulle d’Or affèéiie la dignité 
Electorale, contre la coûtume ancienne , 
qui la rendoit commune à plufieurs Prin¬ 
ces d’une même famille, quoique de di- 
verfes branches , ainfi que nous l’avon» 
fait voir, quand nous avons parlé 2. de 
léleétion de Charries IV. à laquelle le 
trouvèrent trois Princes de la Maifon.Pa- 
larine, & deux.de celle de Saxe.. 

La quefiion que font ici la plupart dgf 
Jurifoonfultes ; Ravoir fi le fécond fils , 
né d’un pere qui étoit déjà Electeur, doit 
être préféré à ion frere aîné , mais né 
avant que le perç fût Eleveur ,eft fort 
inutile. Gar outre qu’elle eft décidée il y 
a longtems en faveur de l’aîné par la Bul¬ 
le d’Or, qui ne diftingue point du tout ; 
on pourroit demander par la même rai- 
fi>n, fi un fils puîné doit feul fucceder 
aux acquêts que fon pere peut avoir faits 
depuis iu rviiflànce du fils aîné, & devant 
celle du fécond : ce qui feroit ridicule. U 

1. DireCle. 

2 , Ci-deJlus chap. 6 . 
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y a outre cela une raîlon particulière, Sc 
invincible pour les aînés des Electeurs, 
en quelqueétat qu’iis puiflènt être nés$ 
parce qu’ils ne focccdenr pas comme hé¬ 
ritiers de leurs peres ,mais en vertu de 
llnveftiture qu’ils <ont reçue avec le pre- 
. mier acquérant , laquelle a acquis le 
droit à toute fa pofterité, félon l’ordre 
de la naiflànce, & appelle même à la 
- fucceffion & à la dignité Electorale, les 
•neveux 1. ou petit fils des Electeurs , 
bien que leurs peres ne Payent jamais 
poflêdee. Et il eft impoflible que cet or¬ 
dre établi par la nature du Fief , & par la 
Loi même, puiflè être altéré par aucune 
difpofitiôn teftamentaîre, ou par aucuns 
ftatüts particuliers, que les Princes d'Al¬ 
lemagne ont accoûtumé de faire pour la 
confervation de leurs Maifons, 

z. Il fèmble néanmoins que cet ordre 
peut être changé par la réfignation vo¬ 
lontaire du fils aîné, & qu’il peut renon¬ 
cer à un droit introduit en fa faveur , à 
l’exemple de ce que l’on a autrefois vu 
en la Maifbn de Brandebourg, Frideric 
premier Ele&eur de Brandebourg de la 
Maifondes Burggravesde Nuremberg, 
avoit deux fils : Jean ôc Frideric, Jean , 

ï.Nepotes. ' . , . 

• • i-L’ainépetttxénonccràfoh-droit. 
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:qui étoit l’aîné , étoit d’une humeur toute 
particulière, & peu propre pour les af¬ 
faires : F rideric-, au contraire étoit un 
.Prince agitïàm: & vigoureux , qui avoit 
•dès la première jeuneflè acquis une fi 
.haute réputation, quen l’âge de vingt & 
•un ans, il fut fait Protecteur du Concile 
de Baille. Le pere, qui vouloir conferver 
en la famille la dignité qu’il y avoit lait 
entrer., appréhendant qü’elle ne pérît en- 
,tre-les mains de Jean , qui s’occupoit con¬ 
tinuellement à la recherche des lecrets., 
qui lui donnèrent lefurnom de Chymifte , 
defiroit avec paflion de la faire palier en 
•la perfônne de Frideric. il neut pas beau- 
coupde peine à y faire conlêntir l’aîné ., 
.qui y donna les mains , 8 c fbuffrit que 
Ion puîné fuccedâten la dignité EleCto- 
rale. Mais cet exemple ne fait rien con¬ 
tre l’ordre établi par la Bulle d’Or. Car 
latenonciation de Jean étoit perlonnel- 
Je., & ne pouvoir: point faire de préjudi¬ 
ce aux droits de les fils , dont; l’aîné eût 
jété indubitablement Electeur légitime 
après la mort du pere,nonobftant la pof- 
.fe filon effective de F rider ic : mais les 
deux freres moururent fans enfans mâ¬ 
les : de forte qu’il n’y eut .point de con.- 
teftation entre leurs héritiers pour la luc- 
celïîon en 1 a dignité Electorale. Joint 
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.qu’il paroît par l’hiftoire, que Iorfque la 
.renonciation de ]e*n eut ion effet,qui 
.fut à la mort du pere, il n’avoit point de 
fils, & n’étoir pas en état d’en avoir, vu 
qu’il maria la fille à Chriflophle de B4- 
viere j Roi de Dannemarc dès l’année fijj- 
vante, en laquelle Rodolphe fon fils, qui 
.n’avoit vécu que neuf mois , .,étoit déjà 
décédé. Airifi l’exemple.que nous venons 
d’alleguer, ne faifant rien contre la réglé 
générale, non plus que celui de Frideric 
II. dont nous avons parlé en ce même 
chapitre ,,&qui fut préféré en la dignité 
'Electorale .Palatine à Otton Henri fon 
neveu , qui étoit fils d’un pere profcrit, 
nous difons quelle ne reçoit point d’ex¬ 
ception : que les Collateraux ne font ja¬ 
mais appeliez à la fucceflïoo pendant 
qu’il y a des héritiers habiles à lucceder 
en la ligne directe : que l’onde ne peut 
pas être préféré au neveu, fous quelque 
pretexte, ou pour quelque caufe que çe 
loit; & que l’on n’fy,.a,|amai$ .égard à l’âge 
ni à la proximité, mais à l’ordre établi par 
"la Loi & par la nature même. Car l’une 
' & l’autre empêchent le puîné de fiicce- 
der., fi ce n’eft qu’il n’y ait plus de Def- 
cendans de l’aîné , 5c s’appellent lefrepe 
à la fiiccelfion , que quand il n’y a plus de 
;fi|s. Ët c’eft ainli. qu’il faut entendre la 
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Bulle d’Or, quand elle dit 1. 1. S'il ar¬ 
rive que l'atné meure y fans laififer des en - 
fans mâles*, légitimes & laies , 1 e droit , 1 a 
voix & le pouvoir de l'EltBion appartien¬ 
dra j en vertu du prefent Edit, âfon frere 
defeendu en ligne direBe & légitime du côté 
du pere , & après lui a fon fils ainè > laie 
& légitime. Où elle exclud formellement 
le frere, tant qu’il y a des fils, c’eft-à- 
•dire, des Defcendans ; le mot de fils le 
prenant ici en toute l’étendue de la li¬ 
gnification que les Jurilconfultes lui don¬ 
nent : & faute dé Defcendans elle appelle 
à la fucceffion le frere & lès fils, à l’in¬ 
fini ,& dans le même ordre quelleavoit 
établi en la branche de 1’aîne : en forte 
que tant qu’il y a des Defcendans en la 
branche puînée, letroifiéme frere, quoi¬ 
que plus proche parent de l’aîné , que ces 

- neveux ou arrieres-neveux, nés du lècond 
frere , ne peut pas être appelle à la luc- 
celïïon. 

Mais d’autant que les Collateraux ne 
fuccedenr point en l’Èleétorat, linon en 
vertu de l’inveftiture du premier Eleéteur, 
qui a acquis ce droit à toute la pofteri- 

- té ; en forte que perfonne ne lui peut ôter 
ce que la Loi, la qualité du Fief & la na- 

l.'Locofub.cit . 

la Succeflion Collaterale. 

turc 
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ture même lui donnent, il s’enfuit que le 
frere du premier invefti, dont le pere n’a 
point été Electeur, ne peut pas lucceder 
en la dignité Electorale , quand même 
Ion frere mourroit fans enfans , s’il n’eft 
compris en la première inveftiture. Nous 
én avons un exemple en ce que nous ayons 
dit ci-deflus de (pelle de Maurice Electeur 
de Saxe, qui y fit comprendre fon frere 
-Augufte t dont la pofterité eft encore au¬ 
jourd’hui en la pôftelîîon paifible de la 
dignité Électorale de Saxe en vertu de 
cette première inveftiture. De même en 
la trânflation de l’EleCtorat Palatin en la 
perfbnne de Maximilien , Duc de Baviè¬ 
re , l’inveftiture -s’étend à Gilbert fon fre¬ 
re, & à fes Defcendans à perpétuité, qui 
fans cela n’auroient point de part en la 
dignité Electorale. 

Puis donc que cette première inveftitu¬ 
re s’étend à toute la pofterité du premier 
invefti, il eft évident que la Loi appelle 
à la fucçeffion , non-feulement le ^ls Sc 
les freres, mais aulïi tous les autres pa¬ 
ïens deicendus de lui en ligne mafculj- 
ne, quelque éloigné que puiflê être le 
degré qui les joint de parenté au défunt p, 
eu égard néanmoins a la prpximité des 
branches , & non à- celle* dés perlon- 
nes-. Pour exemple , tous les Marquis* 

I. Partie. ' 
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de Brandebourg , qui vivent aujouc— 
d'hui , font defçendus de Jean George 
trifayeul de l’Electeur qui vit préfente- 
ment, qui lailïè entr’autres enfans, Joa¬ 
chim Frideric , qui fiiccéda au pere eu 
l’Ele&orat ; Chriftian qui eut ion apanna- 
geà CulmbacH,& Joachim Erneft, qui 
eut le fien à Anfpach. Joachim Frideric 
lailTa Jean Sigifmond > Eledteur -, Jean 
George , qui eut Ton apannage à Jagern- 
dorf, mais qui n’a point 1 aille d’enfans ; 
8 c Chriftian, que l’on a vû adminiftrateur 
de Magdebourg, & qui vit encore. Jean 
Sigifmond ne laiüà que George Guillaume } 
pere, Electeur d’aujourd’hùi.Encore que 
ce Prince foit en la fleur dé fon âge , 8 c 
qu’il jouifle d’une très-parfaite fanté, il 
voulut néanmoins faire régler fafuccef- 
fion il y a quelques années , devant qu’il 
eût les enfans que Dieu lui a donnés de r 
puis : mais on ne révoqua jamais en doit- 
te le droit de l’Adminiftrateur, bien qu’il 
rie foit que grand oncle : & à ion dé¬ 
faut , parce qu’il eft dans un,âge décrépit, 
8 c qu’il'n’a poinc d’enfans, on afTûra celui 
A’Ermand Augufte , Marquis de.Culm- 
bach ; & en cas de mort a Chriftian Er - 
' neft fon fils, quoi que ce dernier foit plus 
éloigné d’un degré quFJlhert 3 fils de Joa¬ 
chim Erneft , ^Marquis de Brandebourg à : 
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Ahfpach, qui acquiefça à ce fentiment, 
comme à une chofe qui ne pouvoir pas 
être difputée en Allemagne. Les degrés 
de cette parenté le-verront mieux en I4 
table fuivante. 
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' 1. L’Empereur Charles IV. en réglant 
l'ordre de la fucceflion pour lesEleéteurs 
Séculiers, de la façon que nous venons 
de dire, y comprend nommément le Rot 
de Boheme : & néanmoins à la En du mê¬ 
me Chapitre , il femble qu’il veuille ex¬ 
cepter, quand il dit , qu’il entend con- 
fèrver au Royaume de Boheme fes Pri¬ 
vilèges , qui permettent aux Habitant d'é¬ 
lire un Roi , quand le Royaume efl vacant. 
Le fens de la Loi, en laquellel’Empereur 
s’explique fort nertementpar toutailleurs,, 
eft d’autant plus obfcur en cet endroit 
qu’il y a de la contradiction en ce qu’il 
dit du droit que les Habitans du Royau¬ 
me de Boheme , ont de s’élire un Rot 

3 |uand le Thône eft vacant, avec l’ordte 
e la fucceflion qu’il prétend' établir en la. 
famille Royale de Boheme. La plus gran¬ 
de difficulté fe trouve en ce mot de vacant, 
5 c de fçavoir quand le Royaume de Bo¬ 
heme l’eft.. Aux Royaumes héréditaires , 
où le mort fàifit le vif, le Royaume n’eft- 
vacant que lorfqùe les héritiersmaoquent 
en la famille Royale ; mais aux Royau¬ 
mes éle&ifs Fa mort du Roi fait l’inter- 
ségne : de forte que pour fçavoir quand’ 
le Royaume de Boheme eft vacant, il faut 

1. Si l'ordre de k. Succeffian. héréditaire-a 
fieu eu Boheme; 
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premièrement fçavoir s’il eft héréditaire 
ou s’il eftéle&if. Il y en a qui difent qu’il 
^ eft héréditaire, 8c que l’Empereur en ch¬ 
iant que les Habitans ont droit de ié don¬ 
ner un Roi , entend que le Royaume eft 
vacant, faute d’héritiers en la famille 
Royale ; 8c qu’au lieu qu’en ce cas-là les- 
autres Eleârbrats font dévolus à l’Empi¬ 
re , & que l’Empereur en peut difpolèr 
comme de cous lés autres Fiefs delEmpi- 
re , les Habitans du Royaume de Bohê¬ 
me , procèdent à l’éle&ion, fans déférer 
à la volonté de l’Empereur. Mais tant 
s’en faut qu’ils refolvent la difficulté , 
qu’au contraire ils en font naître une 
autre bien plus grande : en ce qu’en pré- 
foppofant que la-fucceflion eft héréditaire 
en Bohême, il la faut néceflàirement éten¬ 
dre aux femmes j puifqu’elles ont fouvent 
transféré là Couronne en des Maifons 
étrangères , même depuis- la publication; 
de la Bulle d’Or-Ce qui eft contre l’inten- 
abn du Légiflateur, qui veut aftèéfer la 
focceffion de ladignité Electorale aux mâ¬ 
les , & à l’alué. Pour démêler donc toutes- 
ces difficultés, il faut dire que le Royau¬ 
me de Boheme a toujours été ékétff^ainfi 
que nous verrons ailleurs dans les fuc- 
ceffions irrégulières dé fes Princes , St. 
aux afturances qu’ils ont données aux 
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Habitans pour là confervatioii de leur' 
droit d’éledion : St que l'intention de - 
Charles IV. étant dé le rend re héréditai— 
re en fa famille, en a voulu régler la ; 
fucceifion, & flatter néanmoins les Bo¬ 
hémiens , en leur laiflànt la jouiflâhce dr 
leurs Privilèges touchant l’éledion, en 
apparence plutôt qu’en effet. 

i. La Bulle d*Or en appelknt à la fixe-' 
celfion l’aîné i veut qu’il loit légitime , Sc 
laie , mais ce qu’elle y ajoûte touchant' 
l’âge de l’Electeur, ne regardé pas la fuc-' 
celfion , mais la fonction de la dignité 1 
Eledorale. Il eft certain que les *bâtards‘ 
font exclus de lai fuccelfion , fansqüe les* 
lettres du Prince puiflent cofrriger le dé— 
faut dé-la naiflance, en quelque manière- 

3 uece foit.Lès Prêtresfont âu^ïïincapables , 
e fuccéder en la dignité Eledorale,5c mê¬ 
me les Prélats qui n’ont que les premiers 1 
ordres , parce que la Loi ne veut pas que- 
lé nombre dés Eledeur-s - Eccléfiaftiques • 
s’augmente au'préjudice des Séculiers: 
mais fi le Prélat réfigne lès Bénéfices , &' 
s’il fécularife avec dilpenlè du Pape, il eft 
certain qu’il peut fuccéder comme étant' 
laïc. La condition des Princes Proteftants/ 
qui ne font point de vœu, 5c qui ne pren¬ 
nent pas les ordres , eft bien plus avan— 
x .■ Qualités néceflaires de l’Elefleur Séculier.- 
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tageùfe en ceci, que celle des Catho¬ 
liques Romains, en ce qu’il n’y a rieif 
qui les puiflè empêcher de pofleder aveu 
là dignité Electorale, des Abbayes & des 
Evêchés ; puifque les exemples que l’on 
en a en Saxe & en Brandebourg, témoi¬ 
gnent qu’ils ne lâîffent pas dê demeurer 
dans les termes dé la-Loi, d’être laïcs, 
& d’avoir toutes lés qualités néceflaires - 
pour être habiles à fuccédér. Donc nous 
concluons, que tout ainfî qu’un Electeur,", 
Eccléfiaftique, qui change de Religion, 
eft obligé-dé quitter fbn Archevêché avec 
là dignité Electorale ; dé même un Prélat": 
Catholique embraflant la Religion Pro-, 
teftânte , & ainfi devenant laïc , eft ca¬ 
pable de fuccédér dans un EleCtorat Sé¬ 
culier , s’il a d’ailleurs toutes les autres- 
qualités néceflàires pour .pouvoir iuccé- 
der. 

1 . Pour ce qui êft de l’âge que l’Empe-" 
reur requiert en un Eleâeur Séculier 
pour être capable d’élire , le texte ditr 
u cas qu'un Prince Electeur ; tm fon fils 
aîné , vienne a décéder ) laifjant des enfant 
mineurs , F aîné des freres dé cet £ le fleur , 
ou de ce fils aîné, demeurera tuteur &’ 
adminifirateur du jeune Eleüeur , jufques a 
&ge de dix-huit ans accomplis : & alors le, 
i^Sonâge.- 
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tuteur } eu adminijlrateur fera obligé de 
remettre incontinent & fans délay , à fort 
pupille le droit, la voix & le pouvoir de 
P Election , avec fes appartenances & dé¬ 
pendances , dont il aura joui jufju 1 alors. 

L'Empereur fait ici deux chofes $ pre¬ 
mièrement fl régie l’âge de l’EleCteur Sé¬ 
culier : & en fécond lieu il tqi nomme un 
tuteur pendant la minorité. La minorité 
de l’Eledeur eft réglée à dix-huit ans ac¬ 
complis y 8 c c’eft en quoi le texte eft fi 
elafr , que julques-ici l’on n’a point vû 
qu’aucun Electeur fe loit trouvé à l’élec¬ 
tion devant cet âge-là, quoi qu’il y en- 
dit qui aient gouverné leurs Etats devant 
l’âge de dix-huit ans accomplissais con¬ 
tre l’intention de la Loi,qui régie Le tems 
de la majorité en termes très-exprès , &: 
qui affeCte la dignité Electorale, auxEtats 
8 c Principautés des Electeurs Séculiers in* 
féparablemenr, enlorte que l’un ne peut 
pas fubfiffer làns l’autre. Les exemples 
que l’on allégué dé Frideric IV. EleBeur 
Palatin , 8 c dp Joachim L EleBeur de 
Brandebourg y ont cela d’irrégulier , que 
Fun 8 c l’autre lé trouvèrent làns tuteur 
devant lé tems ordonné par la Bulle d’Or y 
mais ils ont aufil cela de particulier,que Té 
premier r qui naquit le j. de- Mars 1574. 
étant: fort jeune iorfque Louis VI. ion 

çere 
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père mourut le 12. d'O&obre 1583. de¬ 
meura fous la tutelle de J ean Cafîmir Ton 
oncle, lequel étant décédé le 16. de Jan¬ 
vier 1392. on ne crut pas quil fût nécef- 
iaire de nommer un autre tuteur, ou ad- 
miniftrateur pour les fix femaines qui 
manquoient à la majorité de Fridcnc. 
L’exemple de l’Eleéteur de Brandebourg 
eft plus remarquable. U naquit le >. de Fé¬ 
vrier 1484. & ne pouvoit pas encore avoir 
ieize ans, lorfque Ion pere mourut en 
l’an 1499. La Loi déféroit l’adminiftra- 
tion de l’éledorat,& des Provinces qui en 
dépendent, à Frideric Marquis de Bran¬ 
debourg à Anfpach, fon oncle, qui eut 
allez de modération pour confeiller à ion 
pupille de prendre l’avis des autres Elec¬ 
teurs fur le fujet de Padminiftration. Ce¬ 
lui de Mayence fit réponfe, que l’article 
de la Bulle.d’Or , qui règle la majorité 
des Electeurs féculiers à dix-huit ans ac¬ 
complis , ne regardoit que la lêule élec¬ 
tion , & ce qui .en dépend ; niais qu’il 
pouvoit gouverner fes Etats, & fe laifir 
de l’adminiftration ^les affaires, làns au¬ 
cune difficulté. On ne peut pas bien dire 
û ce fut là le véritable fentiment de l’Ar¬ 
chevêque de Mayence , ou s’il voulut; 
avoir de la complaifance pour ce jeune 
Prince ; mais il eft certain que la Loi, qui 
/. Parties B b 
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régie la focceflion des Ele&eurS & tout 
ee qui en dépend en des termes forts 
clairs, ne fouffre point cette expoiîtion ; 
& fans la'facilhé qu’elle trouva dans l‘e£- 
prit <kx Prince que la Loi appelloit à l’ad- 
Brtiniftration ,*& qui pouvoir renoncer à 
fon droit,‘l’on eût été obligé de demeu¬ 
rer dans les termes portés par la Bulle 
d’Or , 8 c de laiflèr toute la conduite des 
affaires à l’Adminiffrateur. 

i, C’eft ainfi que l’on appelle aujour¬ 
d’hui le Tuteur^que la Loi donne à l’Ele- 
éteur mineur. -Elle dit que l'aîné des frè¬ 
res de l'EleBeur , tu du fils aîné , qui meurt 
taijfant un fils mineur , demeurera Tuteur 
du'jeune Electeur s y obfervant le même 
ordre quelle a gardé ci-deflus en réglant 
la fucceflîon, 8 c appellant à la tutelle le 
plus proche parent paternel, & le plus 
capable de foccéder ^lequel demeure Ad- 
miniftrateur, 8 c comme Regent de l’Ele- 
ftorat & de la dignité Electorale, jufques 
à ce que le jeune Ele&eur fon pupille foit 
parvenu à l’âge de dix-huit ans accomplis. 
L’Adminiftrateur adroit de faire pendant 
la minorité .tout ce qu’un Electeur ma¬ 
jeur, &jouifiànt de Jès droits pourroit 
■faire.: non comme procureur de fon pu,, 
.pille , ôu comme reprefentant la periotu 
u Tuteur de i’Eleâeur aûneur. 
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Be du, jeune Electeur , mais de fon chef , 
6 c en vertu de la Loi fondamentale de 
l’Empire, laquelle lui donne toute l’auto¬ 
rité , 6 c tous les droits que les Electeurs 
mêmes pofledent. C’eft fous leur nom que 
fe font toutes les expéditions pendant la 
minorité du jeune Electeur. Ce font eux, 
6 c non le pupille, que l’on convie aux 
élections ; & ils y comparoilTènt & y 
prennent rang , non en habit commun-, 
& après tous les Electeurs préfens , com¬ 
me les Ambafiàdeurs & Plénipotentiaires 
des abfens ; mais en habits Electoraux, 6 c 
en la même place.que leur pupille occupe- 
roit, s’il étoit en âge : & ainfi au lieu que 
les autres tuteles font onéreufes & incom-, 
modes, celle-ci eft honorable,& d’autant 
plus profitable , que l’Adminiftrateur 
tient rang d’EleCteur , .& en foûtient la 
dignité aux dépens de fon pupille-: Raifon 
pour laquelle la Loi régie la majorité à 
dix-huit ans, plutôt qu’à vingt ou à vingt- 
cinq; afin que lés Adminiftrateurs n’ayent 
pas le Ioifir de s’accoûtumer fi bien-à cette 
Grandeur, qu’ils ne pofiedent, par ma¬ 
niéré de dire, que par emprunt.; qu’ils 
ne s’y établirent fi fermement par une 
•trop longue fioite d’années, que l’on ne 
•les puifle pas dépofiedec. 

-Quand nous difons , que l’Admini- 
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fixateur jouit des avantages en vertu de 
la Loi fondamentale de l’Empire, nous 
pofpns qu’il n’y a point de difpofition te¬ 
stamentaire , qui puiflè changer cet or¬ 
dre , établi pour la tutele auüi-bien quç 
pour la lucceflion. Car encore que le 
jnêm éfrideric IV. Electeur Palatin, dont 
nous venons de parler , eût ordonné par 
fon teftament que Philippe Louis , Pa¬ 
latin du Rhin à Neubourg , quoique 
fon plus proche parent paternel , le- 
roit exclus dé l’adminifiration de Ion 
fils , iqui n’avoit lors du décès du pere 
que quatorze ans y Se qu’enfuite de 
éela Jeanll, Comte Palatin du Rhin à 
Deüx-Ponts, parent plus éloigné, & ne? 
veu de Philippe-Louis y eût été admis , 
on n’en peut pas condurre pourtant que 
la difpolîtion de la Loi n’a point de lieu, 
finon quand il n’y a point de teftament : 
au contraire la plûpart des autres Elec¬ 
teurs l’Empereur même, déclarèrent 
que c’étbit* une contravention, manifefte 
àia Bulle d’Or, & qu’on ne la toléroiç 
que pour dés confidérations particulières, 
(k fans préjudice du droit que les parçns 
lies Electeurs acquiereiit par la Loi. 

Qr tout ainfi que l’Adminfftrateur n’a 
pas feulement le droit d’éliré pendant la 
qrinorité dp jeune Elçdeûr', niais auffi à 
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•fadminiftration de tous fès Etats & de 
toutes fès Principautés, de même doit-il 
remettre les unes & les autres entre les 
mains de (on pupille incontinent après 
les dix - huit ans accomplis. Et cela eft 
tellement indubitable 3 que quand Ri¬ 
chard , Comte Palatin du Rhin à Zim- 
meren , qui prétendoit l’adminifiration 
de F rideric V. après la mort de Jean Cafi - 
mir , voulut retenir le Gouvernement du 
pays jufques à ce que fon prétendu pu¬ 
pille eût atteint l’âge de vingt-cinq ansjex- 
pliquant le texte & la Bulle d’Or, qui dit 
au'incontinent après l'âge de dix-huit ans , 
Fyidminijîrateur remettra a fon pupille les 
droits de l'EleBion , avec ce qui en dépend 
de la feule faculté d’élire , de l’ofSçe du 
Vicariat, & de ce qui dépend de cette 
fonction ; on le traita de ridicule, & on 
l’obligea à laifler à l’Eleéfceur , qui «voit 
l’âge porté par la Bulle, le gouvernement 
& la joliilTance de tous fes Etats. La Loi 
qui rend la dignité Eleéborale, & la Prin¬ 
cipauté à laquelle elle eft annexée, infé- 
parable l’une de l’autre, eft allez exprefle 
fur ce fujet : Mais on pourroicdouter fi la 
majorité d’un Eleéteur, s'étendrait aufli 
aux autrés Provinces qu’il poflède hors de 
l’Eleétorat j en forte que fi avec l’Eleéto- 
ratil polféde d’autres Provinces qui ne» 

Bb iij 


Digitized by Google 


fip4 Di? l'Eleflion 

dépendent point, & où la majorité eft ; 
réglée par le droit commun à vingt-cinq 
ans, il ne làiflèra pas d’être majeur à dix-, 
huit; Mais nous difons résolument , 
qu’un Eleéteur qui a atteint l’âge de dix- 
nuit ans accomplis eft majeur par-tout : 
parce que l’Eleéteur étant capable de fè 
trouver aux Diètes Collégiales, dans Iefî 
quelles les plus importantes affaires da 
l'Empire paflent par les mains de fept- 
Eleéteurs, il peut auffi, à plus forte rai- 
fon j fè trouver aux Aflemblées des Prin¬ 
ces, qui né font que féconder les foins 
des Electeurs, & qui comparoiflent en fi 
grand nombre, que la jeuneflè d’un Prin¬ 
ce n’y peut pas faire beaucoup de tort aux 
délibérations. Joint qu’il feroit imperti¬ 
nent qu’un Electeur majeur, fût à l’égard 
de fes- autres* Provinces fous la tutelle 
d’aufrui. Et de fait, à la réferve de l’exem¬ 
ple de Richard , que nous venons d’allé¬ 
guer,il ne fé trouvera point que jamais au-, 
cun Administrateur ait fait difficulté de 
reftituer à fon pupille toutes lés Princi¬ 
pautés, de quelque nature quelles fufr 
fènt, incontinent après les dix-huit ans 
accomplis. L’Eleéteur de Brandebourg , 
qui vit aujourd’hui, n’en avoit que vingt 
quand fon pere mourut en l’an 1640. Et 
«nfi l’on pouvoit dire qu’il n’étoit pas .en-. 
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icore'majeur à. Iegard de la : Duché de 
Pruflè, & des Etats de la fueceffion de 
Gleves & de Juillers : mais cela ne F em¬ 
pêcha p’oint d’entrer en la libre adminis¬ 
tration des uns & des autres, fans que 
l’on eût feulement la penfée de lui donner 
un Adminiftrateur pour 
ne dépendent point de 
raie. 

Nous avons dit ci-dedus en ce même 
Chapitre, que l’Empereur en réglant la 
fueceffion des Electeurs féculiers, protef 
te que fon intention n’eft pas de préjudi¬ 
cier aux droits que les habitans de Bohê¬ 
me ont,de s’élire un Roi quand le Royau¬ 
me eft vacant : dont il réfulte une confé- 
quence nécedaire ; fçavoir que s’il y a 
exception pôur Iafucceffion à i’égafd du 
Royaume de Boheme, il y en a auffi pour 
la tutelle ; & que fi les Etats de Boheme 
mit droit d’élire un Roi, ils ont auffi ce- 
Jui de donner un Tuteur au R6i mineur. 
Et de fait, lorfqu’en l’an 15-1-9. après-la 
mort de l’Empereur Maximilien I. 011 
voulut procéder à l’éleétion ; ce ne fut 
pas Sigifmond Roi de Pologne, oncle pa¬ 
ternel du Roi Louis, qui n’avoit alors 
que treize ans, mais ce furent les Etats 
du Royaume qui députèrent à l’éle&ioni 
Et en l’an 161$, ^ ors de l’éleétion de -Fer- 

Bb iiij.. 
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dinand II. les mêmes Etats ‘ en écrivant 
à l’Eleéteur de Mayence, difoient que 
pendant la minorité de leur Roi, l’ufage 
& l’adminiftration des droits électoraux 
n’appartiennent point aux plus proches 
parens, mais aux Etats & aux Grands du 
Royaume. Il eft vrai que Ferdinand leur 
répondit > que ce ne furent pas les Etats 
de Boheme qui furent appellés à l’éleéHon 
de Charles V. mais le Roi même qui y fut 
convié,& qui y envoya le Baron de Stern- 
bourg : & que ce fut lui qui le trouva à 
l’éle<ftion, & non les Députés des Etats. 
Mais cette réponfe ne dit rien, parce que 
pour demeurer dans les termes de la Loi, 
il falloir que l’Adminiftrateur de Louis fe 
trouvât à l’éleCtion , & non l’Ambaflà- 
deur du Roi, lequel étant mineur n’avoit 
point de droit de députer, puilque ne 

f ouvant point élire en perfonne devant 
âge de dix-huit ans accomplis , il ne 
pouvoir pas non plus élire par Procureur 
ou Amballàdeur. Aujourd’hui on n’eft 
plus en cet état-là. Le Royaume de Bo¬ 
hême eft Reconnu pour héréditaire de¬ 
puis la paix de Munfter, & ion plus pro¬ 
che parent paternel eft Adminiftrateur de 
la dignité électorale, en Boheme aufli 
bien qu’en Bavière, en Saxe, en Bran¬ 
debourg , 8 c au Palatinat, ainfi que noue 
verrons ci-après. 
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i. On demande icili un même Electeur 
peut pofleder deux Electorats, au préju¬ 
dice de la difpofition de la Loi, qui fixe le 
nombre des Electeurs en forte, qu’il 
femble qu# 11e peut pas être diminué,non 
plus que jufifues ici il n’a été augmenté 
que pour des railons très-preflantes., 8c 
par une réfolution générale de tous les 
Etats de l’Empire. Nous difons que la Loi 
réglé le nombre des fuffrages plutôt que 
celui des Electeurs, 8c qu’il- eft certain 
que comme un même Prince peut pofle¬ 
der plufieurs Principautés, il peut auflî 
acquérir plufieurs Eleétorats. Car il eft 
évident que cela pourroit arriver par l’ex- 
tiriétion de tous les Princes des Mai- 
fons de Saxe ou de Brandebourg : au¬ 
quel cas, bien entendu qu’il n’y en eût 
point aufli en la Maifon de Heflè, la di¬ 
gnité Eleétorale paflêroit-elle en la famil¬ 
le fuivante, dont le Chef poflederoit /ans 
doute deux Eleétorats, & les réunirait en 
fa perfonne. Et fi les armes*du dernier 
Eleéteur Palatin euflènt eu Je fuccès en 
Bohême, que l’on s’en pouvoit raifonna- 
blement promettre , il eft certain qu’il 
eût eu deux voix dans le Collège Elec¬ 
toral. 

x. Un (èul Eleéteur peut pofleder deux Eieç-* 
torats* 
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i. La meme raifon qui empêche le jeu-- 
lie Eledeur , de faire les fondions Elec¬ 
torales devant l’âge de dix-huit ans ac¬ 
complis, éloigne de lâ fuccgffion celui 
que la démence ., ou quelqu’autre défaut 
naturel, rend incapable d agir. Gar au 
lieu que la Loi donne des Curateurs aux 
particuliers quand ils font fols ou infen- 
les, la Bulle d’Or donne des Sücceflfeurs~ 
aux Princes, que la maladie d’efprit met' 
hors d état de pouvoir faire les fondions 
inféparables de cette haute dignité. Elle 
ên parle en ces. termes : i. Néanmoins 
Nous voulons que le fils aîné [accède , & 
que tout le domaine & tout te droit appar¬ 
tienne a fui feul : fi ce ne fl quil [oit fol f ou ' 
qu'il ait tel autre notable défaut , qui lcm~ 

' pèche abfolument dé gouverner. Auquel cas 
mus lui otons là fuccejfion , a laquelle nous 
appelions le fécond fils , s*il y en a , ôcc. 
La Loi ne parle point de ceux qui devien¬ 
nent infenles après la fucceffion ; de forte 
que ne dilânt point que l’on puilTe dé¬ 
truire un Prince à caufe de l’imbécillité 
de fon efprit, il femble que Ton doit en ce 
cas là dëmeurer dans les termes du droit 
commun, & fuivre l'exemple de ceux, qui - 

i.UnPirince fol ne peut pas fucceder enl’Er. 
Je&orar. 

a.Xhap. ij.g.u. 
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pendant la folie de leurs Princes ont 
donné l’adminiftration des affaires à leurs 
plus proches parens paternels : de la mê¬ 
me façon que la Loi a ordonné de. la tu- 
tellependant la minorités 
x. Encore que les Eleâreurs foient vrais 
& légitimes Princes Electeurs du Saim>. 
Empire,.en vertu de leurs Principautés, 
2t & que le droit, la .voix & le pouvoir 
de l’éleétion appartienne fans aucune dif¬ 
ficulté ou conteilation au fils aîné, laïc 
v & légitime j fi eft-ce.que l’Ele&eur, qui 
Ce trouve faifi de la poffèffion réelle dû 
l’Eleétorat par la mort de fon Prédé- 
ceflèur, & qui joiiit effèâivement de tous» 
les droits en vertu de l’inveftiture donnée 
au premier acquérant , eft obligé néan¬ 
moins de renouveller cette inveftiture y , 
d’en prendre la confirmation dans l’an &• 
joijr après fon avènement à fes Etats, "Sc 
de réitérer le ferment qu’il doit à l’Em¬ 
pire à tous les changemens qui y arrivent.. 
Mais d’autant que^ ce n’eft proprement, 
qu’une cérémonie*, elle ne fe fait auflt' 
que. par forme. Car 39 lieu que lors dé 
là nouvelle inveffthire, celui qui la de¬ 
mande la doit prendre en perfonne , Scie 
faire affifter de.Pairs de l’Empire, ainfi 

1. Inveftiture. 
a.Cha^.7. £; lit 
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que nous avons vu en celle de Maurice j 
Eledeur de Saxe, en celle de Maximilien 
Eledeur de Bavière , qui fut accompagné 
en lan i$2$. de l'Archevêque de Saltf- 
bourg, & du Duc Albert de Bavière* 
fon frere ; l’inveftiture qui fe donne aux 
changemens des Empereurs, ou des Elec¬ 
teurs , peut être demandée par Procu¬ 
reur , & il fuffit d’appeller à cetçe adion 
des témoins ordinaires ; parce quelle eft 
fi peu importante , qu elle ne donne point 
denouvelle qualité àl'Eledcur ,*qui fans 
cela ne laiflè pas de fe trouver aux élec* 
tions, & de faire toutes les autres fonc¬ 
tions éledorales. 

i. Nous parlerons des Officiers des 
Eledeurs Séculiers & de leurs fondions, 
quand nous traiterons de chaque Eledeur 
en particulier : nous nous contenterons 
de* dire ici pour ce qui les regarde en gé¬ 
néral , que leurs Offices ont été longtems 
ambulatoires , & quils n’ont étéafledés 
aux Eledeurs, que lorfque la dignité 
Eledorale a été annexé#aux Etats & aux 
Principautés dont#ile eft aujourd’hui in- 
fëparable. Ce qui eft frès-certain , fi on 
veut monter jufqu’au temsde Charlema¬ 
gne, & des Empereurs de fa Maifon, fous 
lefquels les Duchés & les Comtés ne- 
ï* Des Offices des Electeurs réguliers. 
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ftolent pas encore héréditaires. Le Duc 
ai’étoit Gouverneur de Province, que 
comme le Comte Gouverneur d’une feule 
ville, & il ne tenoit le Gouvernement 
que de la feule volonté de l’Empereur. Au 
Sacre de l’Empereur Otton I. qui fe fît à 
Aix la Chapelle en l’an 93 6 . Gifdbert , 
Duc de Lorraine, fit la Charge de Grand 
Chambellan : Eberhard Duc de Fran- 
conie celle de Grand-Maître : Herman , 
Duc de Souabe ce) le de Grand-Echa.n(bn; 
Ôc Hmoui,Duc de Bavière celle#ie Grand- 
Maréchal : quoique Sigefrïd , auquel Wiu 
tikitid x. donne la qualité d ’optimus Sa v , 
xonum , c'eft-à-dire , du plus grand Sei¬ 
gneur de Saxe, s’y trouvât en perfonne, 
£c eut pu faire fa Charge, fi dès ce tems- 
Jà elle eût été afïè&ée a fa famille, ou à 
fa Principauté. On n’y parle point du Roi 
/de Boheme, du Comte Palatiri du Rhin, 
ni du Marquis de Brandebourg. 24, Me- 
Jîco 8 c Bolejlas , Ducs de Boheme fè trou¬ 
vèrent à la Diete que l’Empereur Otton 
III. avoir convoquée à Quedlinbourg eu 
Tan 985. Mais ils ny firent point la char- 

Î ;e d’Eehanfon-, au contraire l’Empereur 
a fit faire par Hetzjlon , Comte Palatin, 
pendant que Henry L Duc de Bayicrç 
1. Lib. z. 
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Faifoit celle de Grand-Maître ; Conrad 
Duc de Franconie celle de Grand-Cham¬ 
bellan , & Bernard, , Duc de Saxe, celle 
de Grand-Ecuyer , ou de Grand-Maré¬ 
chal. Et de fait, il ne fè trouve pas que 
les Rois de Bôheme ayent fait la-Charge 
de Grand-Echanfcn, devant le Couron¬ 
nement de ^Empereur Guillaume de Hol¬ 
lande , oïi Wencèjlas Roi de Boheme en 
fit les cérémonies, à ce que dit Joannes n 
Beka , Auteur contemporain, & après lui 
TrithemiuP, & les autres Auteurs plus 
modernes.'On peut dire la même choie 
des trois autres Electeurs féculiers , & 
que .ce n’eft que depuis la-publication de 
la Bulle d’Or qu’ils prennent la-qualité 
d’Officiers de l’Empire. Tant-que la di¬ 
gnité électorale de Saxe a été-dans la Mai- 
Ion d’Anhah, ces Princes fe font conten¬ 
tés de prendre la qualité de Grand-Maré- 
. chai de l’Empire : & en la Bulle publiée 
par l’Empereur Rodolfe I. en faveur du 
Roi de Boheme fon-gendre, RupertCom- 
te Palatin du Rhin, '& Rodolfe l’aîné Duc 
de Saxe prennent la qualité de Grand- 
Maître & de Grand-Maréchal de TEm- 
•pire, & ne parlent point du toutde-celle 
de l’Eleéleur, laquelle-on confidéroit en 
ce tems-là comme une faculté plûtôt que 
comme une dignité particulière. Alkinus, 
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- qui a écrit la Chronique de Mifnie, dît 
f\\i Albert furnommé ï’Achiles Germani¬ 
que , qui mourut en lan i486, fut le pre¬ 
mier Prince de la Maifon de Brandebourg, 
qui prit la qualité dEleéteur en fes lec- 
xres. Aujourd’hui ils prennent tous la 
qualité-de leurs Offices ,'Sc y ajoutent 
celle 4 e Prince EleEleur du Saint Empirez 
mais aux foufcriptions ils ne fe fervent 
.que de leur nom de Baptême, & de la 
qualité d’EleBeur. Depuis quelques an¬ 
nées en a créé un Office de Grand-Tré- 
forier héréditaire de l’Empirej pour l’E- 
ledeur Palatin du Rhin. 

Les Eledeurs Séculiers comme Offi¬ 
ciers héréditaires de l’Empire ont leurs 
-Vicaires, dont les charges font aufïï per¬ 
pétuelles & héréditaires, & qui en font 
les fondions en 4 ’abfènce des Eledeurs. 
.Mais d’autant que nous ne parlons ici 
que de.s*Eledeurs, & que le chapite n’eft 
déjà que trop grand , nous en ferons un 
difcou»s particulier ci-après. Mais nous 
.remarquerons ici en paflànt, l’erreur de 
ceux qui croyent & enfeignent, que les 
Eledeurs Séculiers relèvent de l’Evêché 
de, Bamberg à caufe de leurs Offices héré¬ 
ditaires :1a vérité étant qu’ils ne font pas 
feulement Officiers héréditaires de la 
^Couronne de-l’Empire , duquel ils rele^ 
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vent à caufe de leurs Offices , auffi-bien 
qu’à caufe de leurs Principautés & de la 
dignité Eleétorale ; niais qu’ils font auffi 
Officiers héréditaires de l’Evêche de Bam¬ 
berg 3 où ils ont aufli des Vicaires perpé¬ 
tuels 3 mais bien differents de ceux qu’ils 
ont dans l’Empire 5 ainfi que nous le ver¬ 
rons au chapitre fuivant; 

25. La Bulle d’Or établit deux ordres 
différents pour le rang entre les Ele&eurs 
Séculiers : l’un en la féance ? & l’autre 
aux procédions. Elle régie leur feance au 
chapitre 4. en difant : Quen toutes les 
Cours ou AJfemblées Impériales , ou VEm¬ 
pereur & les Princes fe trouveront en per* 
fonne , tant au conftil qua table , le Roi 
de Boheme , comme Prince Couronné & 
Sacré j prendra place immédiatement après 
P Archevêque , qui félon le lieu de V Affim- 
blée, fera a la droite de VEmpereur , en 
vertu de la préfente ordonnance : & après 
\lui du même coté fera ajfis le Comte Pa¬ 
latin du A hin A la main gauche*, immé¬ 
diatement après V Archevêque qui fe mettra 
de ce coté la éprendra place le Duc de Saxe, 
& après lui le Marquis de Brandebourg. 
De lbrte qu’aux Allèmblées générales , 
pu les Electeurs fe mettoient fur une mè- 

f j. L’ordre de la préfea/ice entre les Ele&eurs 
écuiiers. 
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me ligne avec l’Empereur, ils formoient 
la figure fuivante. 

ralat. Boheme. Mayence, L’Emp. Cologne. Saxe. Brand*. 

Treves. 

Et dans les Aflêmblées particulières & 
aux feftins folemnels, celle-ci. 

L’Empereur. 

Mayence. Cologne.’ 

Treves. 

Boheme. Saxe. 

Palatin. Brandebourgs 

Mais la même Bulle d’Or veut qu’aux 
Procelïions & en marchant , les Elec¬ 
teurs gardent l’ordre qu’elle prefcrit au, 
chapitre zi. Içavoir , que/? Duc de Saxe 
■portant l'Efpée Impériale , marchera immé“ 
Maternent devant l'Empereur , ayant de-i 
vaut lui l’^Archevêque de Trêves : a fa droit; 
te le Comte Palatin du Rhin portant la 
Tomme ou le Alonde \ & a fa gauche le 
A 4 aryuis de B randebourg , portant le Scep¬ 
tre. Le Roi de Boheme marchera immédia¬ 
tement après l'Empereur : ce <jui fera ta fi* 
gure fuivante. 


/• Partie, 
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Cologne* 

Brandebourg. 


Üoherne» 

L’Empereur. 

Saxe. 

Trêves*' 

: • 

Mayence* 

Palatin. 



Mais d’autant que cet ordre ne peut 
pas êtfe obfervé aujourd’hui ', parce que 
par la paix de Munfter on a créé un hui¬ 
tième' Electeur, auquel on eft obligé de 
faire trouver place, les Etats de l’Etnpire 
aflèmblez à Ratifbonne en l’an 1653. & 
54. confidérans qu’enaugmencant le nom¬ 
bre des Electeurs, on avoit négligé de ré¬ 
gler le rang du huitième: & qu’à caule- 
de cela on pour roit tomber dans les dé- 
fôrdtes, que l'Empereur Charles IV. a.- 
voulu éviter par Ton ordonnance ; ils 
prièrent le Collège Ele&oral de faire un 
règlement pour leurs rangs &r feance , 
tant aux Diètes générales qu’aux A Sem¬ 
blées particuliéEes que les Électeurs font 

E sur les affaires de l’Empire , & pour l’é- 
étion d’un Empereur , ou d’un Roi des- 
Romains.Nous ne nous éloignerons poiritr 
de notre lujet, oc ne parlerons ici que 
.des Diètes Electorales», où les Electeurs- 
veulent qu’à l’avenir on obferve l’ordre? 
iùivant-^ j . . . . . 
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1. Quand les Princes Elefteurs feront 
aflèmblez pour l’éledbion d’un Empereur, 
ou d’un Roi des Romains, ils prendront 
leur feance, en forte que Mayence ait la • 
première place , Trêves & Cologne la 
deuxième & troiliéme alternativement, 
Boheme alternativement après les Ecclé- 
fiaftiques, Bavière-la cinquième, Saxe là 
fixiéme, Brandebourg la feptiéme, & Pa¬ 
latin la huitième ; tous fur une même li¬ 
gne. Bien entendu que cet ordre fora ob- 
iervê lorlque tous les Electeurs fe trou¬ 
veront à leleètion en perfonne, ou quand 
ils y envoyeront tous dès Députez ou 
Ambaflàdeurs,& qu’ainfiily aitde l’égali¬ 
té entre tous les préfens: i. Car s’il arrive 
que les uns s’y rendent en perfonne, 6 c 
que les autres y envoyait des Députez 
ou Ambaflàdeurs , il eft certain que tous 
les Electeurs préfens précéderont tous 
les Ambaflàdeurs des abfens. 

j. Au lieu qu’autrefois les Electeurs, 
en accompagnant l’Empereur, ou ïe Roi 
des Romains à l’Eglife, ou autres Aflèmv 
.blées publiques apres fon Election,, mar- 
olioient en l’ordre prefctit par la Bulle 

1. Ordre de marcher avec les honneurs. 

». Séance des Eleâeurs, quand ik font tous 
ffcréfens. 

3 . Rang des Ambafladeurs des Elefteurs Stb-* 

fèag,' 

G-cij;, 
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d’Or, de la façon que nous venons de 
voir. Ton a été obligé de le changer entiè¬ 
rement à caufe du huitième Eledorat : & 
les Eledeurs font demeurés d’accord , 
qu’aujourd’hui Trêves ne laiflèra pas de 
marcher le premier, & feul comme au¬ 
paravant , mais qu’après lui marchera Ba¬ 
vière portant le Monde, ayant à (a droi¬ 
te Brandebourg , portant le Sceptre ; & 
à fa gauche le Palatin, portant la Cou¬ 
ronne. Après eux marchera l’Eledeur de 
Saxe fêul, portant l’épée immédiatement 
devant l’Empereur , qui aura àfes côtés 
Mayence & Cologne, & après lui le Roi 
de Boheme en la maniéré fuivante. 



Cplogne. 


Palatin. 


Le Rqi de 
Eoheme. 

L'Empereur. 

Saxe. 

Bavière. 

Trêves. 


Mayence. 


Brandebourg. 



• i. Mais lorfqu’il n’yaufa que l’Eledeuf 
de Saxe, qui porte l’épée devant l’Empe- 
Teur ,dans que les autrès Eledeurs por¬ 
tent les autres honlieurs ou oôoemens de 
l’Empire, il y aura quelque changement 
eu l’ordre de leur marche ; eiv.forte que 
l’Eledeur de Treves, qui marchoit aupa- 
i. Ordre de marcher fans les honneurs. 
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raVant à la tête de la proceflion, prendra 
place après les Electeurs de Bavière, de 
Brandebourg & Palatin, qui marcheront 
les premiers & de front , & après eux 
Treves fèul, devant Saxe, qui marchera 
en (on rang, aufli-bien que les autres j 
en cette façon. 



Cologne. 



Palatin. 

Bohenrvfr 

L’Empereur. 

Saxe. 

Treves. 

Bavière. 


Mayence. 



Brandebourgs 


Il eft vrai qu’anciennement l’Eleèteur 
de Trêves marchoit immédiatement de¬ 
vant l Empereur ,entre lui & les trois Ele¬ 
cteurs Séculiers , quand ils ne portoient 
point les honneurs ou ornemèns Impé¬ 
riaux-, ni l’Eleéteur de Saxe l’épée : mais 
d’autant que le nombre des Electeurs a été 
augmente , & qu’il étoit difficile de faire 
marcher tous les quatre Electeurs Sécu¬ 
liers de front, l’on eft demeuré d’accord, 
qu’à l’avenir ils marcheront deux à deux j 
fçavoir Brandebourg & Palatin les pre¬ 
miers , après eux Baviere'Sc Saxe , êe en- 
fuite Treves , qui marchera fèul immé¬ 
diatement devant l’Empereur. Les Arche¬ 
vêques de Mayence & de Cologne- ‘eront 
en leurs places aux côtés de Sa Majeftc 
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Impériale, & le Roi de Bohême-en üôrr^ 
rang ordinaire après elle j & ainfi ils for¬ 
meront la figure fuivante» 



Cologne. 


Saxe. 

Palatin. 

Soihcme. 

L’Empereur. • 

Treves 




Mayence. 


•Àaviere. 

Brandebourg 


1: Toutefois s’il arrive que tous les E- 
ledeurs ne foient pas tous préfens aux 
élevions, mais qu’ils s’y trouvent en 
partie par Procureurs ou Ambaflàdeurs , 
il eft certain qu’alors tous les Eleveurs 
préfens précéderont les Ambaflàdeurs des 
abfens : en forte que fi le Palatin , qui 
eft le dernier de tous v ie trouve foui de 
tous les Séculiers en perfbnne à l’éleétion: 
ce qui n’eft pas bien extraordinaire , par-», 
ce que les autres font fort’ éloignés ; il 
précédera finis aucune difficulté tous les- 
Ambaflàdeurs des abfents , & marchera 
immédiatement après les Electeurs Ecclé» 
fiaftiques, qui font obligés de s’y trouver 
en perfonne à caufo des - fondions de 
leurs charges, qui font perfonnellés. Ce 
qui doit être entendu des féances & du 
rang que les .Electeurs prennent., quand 

' i.-Rang des Ambâflàdeurs des Electeurs ab- - 
fans. 
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ils ne font point tenus de porter les hon¬ 
neurs ou ornemene •Imperiaux.Car quand 
ils les portent, ce nefont pas les Am- 
baflâdeurs des abfèns qui prennent ia 
place de leurs Mâîtres , vû qu’ils repré- / 
tentent plûtôt les Officiers héréditaires de 
la Couronne de l’Empire en cette rencon¬ 
tre , que lés El'eftèurs jtnais' ce font leurs 
Vicaires , aufquels la Loi affè&e la fonc¬ 
tion de ces charges en l’abfence des Elec¬ 
teurs , & que .marchent au même rang 
que les Electeurs prendroient s’ils y é- 
toient en perfonne. 

Nous ajouterons id que l’Empereur- 
veut , que les Electeurs féculiers faf- 
font inftruiréleurs fils, 8c préfomptifs hé¬ 
ritiers ,dès lage de fopt ans, aux langues . 
étrangères:particuliérement en la Latine,„ 
l’Italienne 8c la Sclavonne , afin de les.-» 
rendre d autant plus capables de foulager 
l’Empereur au Gouvernement de l’Em¬ 
pire. U nomme la Latine comme la plus > 
univerfelle ; la Sclavonne, parce qu’en 
Boheme & dans les Provinces qui en dé¬ 
pendent, elle eft ordinaire 8c familière 
6c l’Italienne, parce que plufieurs Prin¬ 
ces de ces quartiers-la reconnoiflènt en¬ 
core l’Empire ; quoique l’on puiflè dire; 
<pie par lcmot que le texte Allemand': 


$ 1 1 De î ËleHtan de ËÊmperear* 
de la Bulle employé, on peut aufli entett* 
dre la langue Françoife, qui étoit famL 
liere, 8c comme naturelle à l’Empereu# 
Charles IF. 


Tin delà première Partie^ 
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